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SERGE 8 Seigneurs Ecallais s obll 
1 L gent de faire prendre les ar- 
{ mes 2 toute la Nation 
d retablir leur Roi (le Che- 
valier de St. George), & den ti- 
rer une Armee de vingt - cinq mille 
hommes de Pied, & de cingq mille 
Chevaux & Dragons de gens choiſis 
dont ils feront des Regiments, de leur 
fournir les habillemens, les vivres & 


les voitures pour tous les beſoins de 
A 2 Ar- 
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Y Armee par- tout ou elle marchera, & 
de la faire marcher droit en Angleter- 
re; ils ont rendu compte en detail 
des moyens qu'ils ont pour cela, & 
comme ils 1 a perdre, les 
premiers Seigneurs & les plus riches 
de la Nation s' y Etant engages on peut 
Sen Her dl. 
Ils afſiirent qu'ils ſeront joints en 


Angleterre par un parti tres-conſide- 


rable d Anglois avec leſquels ils ont 
correſpondance, & que comme ] An- 
gleterre eſt preſentement denuee de 
Troupes, ſans une ſeule Place, & 
abondante en Vivres, ils en tireront 
des Contributions au-dela de tous leurs 
beſoins, à l'exemple de leurs Peres 
qui en 1639. (outre les Vivres pour 
la ſubſiſtance de leur Armee, ) tire- 
rent douze mille livres par jour des trois 
Provinces du Nord de I Angleterre, qui 
ſont les moins riches de ce Royaume. 


Rien ne peut les empecher de ſe 


rendre Maitres de la ville de Neucaſtel, 
& de ſes mines de Charbon de pierre, 
lequel eſt fi neceſſaire pour le chauffa- 
ge de la ville de Londres qu'on ne peut 
sen paſſer pendant ſix ſemaines ſans 


la reduire a de grandes W 


d Ecoſſe & d Irlande. 1707, 5 
A meſure que les Ecoſſois s' avan- 
ceront dans I Angleterre, leur Armee 
ſera groſlie par les mecontens du Gou- 
vernement preſent qui y ſont en grand 
nombre, & par les fideles ſujets 
du Roi legitime (le Chevalier de 
St. any de ſorte qu'ils eſperent 
de ſe rendre Maitres de la plus grande 
artie de ce Royaume, (& meme de 
la ville de Londres qui decidera de la 
Couronne, ) avant que la Princeſſe 
Anne eilt pd faire paſſer la Mer aux 
Troupes qui ſont en Flandres, & 
quand meme elle les aura fait revenir, 
comme il y en a plus de la moitié 
d'Ecoſlois & d'Irlandois, on ne doute 
pasquils ſe joignent a FArmee d' Ecoſ- 
ſe ſi elle eſt commandee par, leur Roi 
legitime (le Chevalier de St. George ). 
*  L'Hiſtoire d'Angleterre nous ap- 
prend qu'il n'y a point eũ preſque de 
Pretendant qui n'y ait Ete reconnũ Roti 
lorſqu'il y a paſſe avec des Troupes, 
temoin entre tant, d'autres exemples 
Henry, VI, & Edouart IV. qui dans 
Veſpace de trois mois furent deux fois 
chaſſes, & deux fois reconniis Rois 
dans la ville de Londres. 
Les Ecoſſois ſont afſires que V'Ir- 
| A 3 lande 
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lande n attend que leur exemple pour 
prendre les armes, & les ſeuls habi- 
tans du Nord d' Irlande qui ſont Ecoſ- 
ſois fourniront d'abord vingt mille 
hommes tous armes ſous un Chef ac- 
ereditè qui les conduit, & qui s$'y eſt 
engage; mais avant que de ſe decla- 
rer, les Seigneurs d'Ecofſe veulent 
abſolument que leur Roi (le Cheva- 
lier de St. George) aille ſe mettre 
à leur tẽte, & diſent que ſa preſence 
eſt neceſſaire pour aſſtirer le ſucces de 
leur entrepriſe, & mettre la Princeſſe 
Anne hors d' stat de fe maintenir ſur 


le Trone contre leur Roi legitime, 


arceque la plus ſaine partie des Su- 
ets des trois Royaumes regardera a- 
bis ſon rẽtabliſſement comme le ſeul 
moyen d'eviter les Guerres civiles, 
dont ils ſont menacès par le grand nom- 
bre de Princes qui ont droit à la Cou- 
ronne avec la Maiſon d Hanovre, & 
qu'ainſi cette Entrepriſe ne ſera pas 
fégardèe comme une Conquete, mais 
comme un Acte de Juſtice qui rëtabli- 
ra la tranquilite publique, & quand 
meme la Princeſſe Anne ſeroit en etat 
de balancer ſes forces avec celles du 
Roi ſon Frere, ce qui n'eſt nullement 
DEL ap- 
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apparent, qu'elle reuffiroit meme 
rEpouſſer I Armee des Ecoſfois juſques 
dans leur Pays, comme il eſt inacceſſi - 
ble, elle ſe trouvera forcee a garder 
le meme nombre de Troupes pour 
obſerver les Ecoſſois, ce qui la met- 
tra hors d' tat d'en renyoyer en Flan- 
dres & ailleurs. | 
Comme les Ecoſſois ſont tous reunis 
preſentement , ils ſeroient aſſez forts 
pour retablir leur Roi (le Chevalier de 
St. — en Ecoſſe, & puis en An- 
leterre, ſans le beſoin qu' ils ont d'un 
rps de Troupes pour mettre ſa per- 
ſonne en ſircte a ſon arrivee, juſqu'a ce 
= la Nation ſoit aſſemblèe en Corps 
'Armee, apres quoi ils conſentent de 
renvoyer les Troupes, ſi le Roi le deſi- 
re, ou meme nombre de leur Nation. 
Ils demandent qu'il plaiſe a Sa Ma- 


jeſte de faire accompagner leur Roi 


(le Chevalier de St. George) par 
cing mille Hommes; ils preferent 
leurs Troupes Irlandoiſes qui fervent 
en France , comme plus accoutumees 
a leur maniere de vivre & parlant les 
deux langues du Pays. 

Il y a dans FArmee du Roi en Flan- 
dres deux Bataillons Irlandois, on y 
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peut joindre ſix autres Bataillons Alle- 


mands, Wallons, ou Frangois, & un 
Regiment de Dragons a pied, que les 
Ecoſſois monteront en arrivant. 

Ils demandent un General titre au- 
quel les premiers Pairs de la Nation 
n'ayent point de peine a obeir , ils 
ſouhaitent le Marechal Duc de Ber- 
wick, ou tel autre qu'il plaira à Sa 
Majeſté, ils demandent auſſi quelques 
Officiers Generaux, & le plus grand 
nombre d' Officiers Reformes qu'on 
pourra leur envoyer. 

Plus ſix cent mille livres pour ſe 
mettre en ẽtat de commencer la Guerre. 

Ils ont demande des Armes pour ar- 
mer trente mille Hommes , mais ils ſe 
contenteront de quinze mille pour l' In- 
fanterie, & de cinq mille pour la Cava- 
lerie ou Dragons, avec promeſſe des au- 
tres dix mille armes peu de tems apres. 

La poudre neceſſaire pour trente 
mille Hommes, parcequ'il n'y en a 
preſque point en Ecoſſe; des balles, 
mais en moindre quantite, parcequ'l. 
y a aſſez de plomb dans le Pays. 

Un train d' Artillerie de Campagne, 
avec {ix pieces de Batterie, & quatre 
Mortiers, des Bombes, Boulets , & 
Grenades. Ils 
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Ils demandent encore un Subſide ſur 
lequel ils ſe remettront a la volonte du 
Roi , mais comme cette Expedition 
ſera tres-prompte, on ne doit pas s ar- 
reter à cette difficult. ... --.-. 
Le Moyen le plus ſir & le plus ſe- 
cret de faire paſſer ce ſecours en Ecoſ- 
ſe, c'eſt d'armer vingt Fregattes, de- 
2 vingt juſqu'a quarante Canons, a 
reſt, a Rochefort, au Port Louis , 
au Havre & a Dunkerque, & ſous 
pretexte d'un Voyage d'un long 
Cours, de leur faire prendre a chacun 
pour ſix mois de vivres, qui ſuffiront 
pour la ſubſiſtance des Troupes 0 
dant leur paſſage en Ecoſſe, de faire 
embarquer les Armes & Munitions 
dans les differents Ports, en les diſtri- 
buant également ſur chaque Fregatte 
ſelon ſa porte. _ 
Que cet Armement ſoit pret dans 
le Mois de Septembre & qu'alors les 
Fregattes, qui auront Ete, armees 
hors de Dunkerque s'y rendent ſepare- 


ment. 


Pendant qu'on armera les Fregattes, 
on envoyera ordre aux Garniſons des 


Places les plus proches de Dunker- 


Ca- 
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Calais & St. Omer, de ſe tenir pretes 
à marcher pour l' Arme ou pour d'au- 
tres places qui ſeront marquees dans 
Tordre, comme ſi on vouloit changer 
les Garniſons, afin de ſe ſervir de ce 
pretexte pour faire marcher enſuite 
par differentes routes les huit Batail- 
ns & le Regiment de Dragons, deſ- 
tines pour l'Embarquement vers ces 
memes places, & lorsqu'ils ſeront a 
une journèe de Dunkerque, ils rece- 
vront un ordre de s'y rendre, & on 
mefurera ſi bien leur marche qu'ils ar- 
rivent f1-t6t” apres Parrivee des Fre- 
gattes a Dunkerque on ſe doit faire 
YEmbarquement. 


Chacune de ces vingt Frégattes 


peut porter deux cent cinquante hom- 
mes Fane” portant l'autre, & cet Em- 
barquement ſe peut faire en deux 
jours, ce que l'on offre de demontrer. 
Cette maniere de tranſporter des 
Troupes étant nouvelle, ne ſera pas 
foupconnee jufqu'au'moment de 'Em- 
barquement. * 


* ” 
# 


n aura ſoin que le Roi &An- 


pleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) y arrive en poſte dans le meme 
tems, mais avec peu de ſuite ar 
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Equipages, parce qu'on aura aupara- 
vant prepare ſecrettement a Dunker- 
que ou dans quelque Ville voiſine tout 
ce qui lui ſera nèceſſaire. 

Il n'y a preſque jamais d'Eſcadres 
ennemies ſur la route de Dunkerque en 
Ecoſſe, ſur-tout dans cette ſaiſon- ia, 
& les Fregattes peuvent aller de Dun- 
kerque dans la Riviere d'Edimbourg 


en deux jours ſi le vent eſt favorable. 


Le debarquement a Leith a un quart 
de lieus d'Edimbourg eſt fir & faci- 
le, & les Fregattes du Roi y ſeront 


en pleine ſüreté. 


C'eſt le lieu que les Seigneurs Ecoſ- 
ſois ont prefere aux autres pour faire 
le debarquement , pour les raiſons mar- 
quees dans le Memoire, 

Le Roi d'Angleterre (le Chevalier 
de St. George) ſera reg & procla- 
me ſans oppoſition dans la Ville d'E- 
dimbourg Capitale du Royaume, qui 
ſera ſuivie de tout le reſte. | 

Les Seigneurs Ecoſſois ont reſolfis 
alors de faire arreter les principaux de 
ceux qui ſont devoiies à la Cour d'An- 


gleterre, ou de les envoyer en France. 


Si Yon ſe bornoit a n'envoyer que 
des armes & de la poudre aux Presby- 
| A 6 teriens 
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teriens d'Ecoſle pour les faire ſoulever 
comme ils Vont offert; on perdroit 
Ja conjoncture la plus favorable qui ſe 
puiſſe offrir , car les Presbyteriens ſeuls, 
n'attaqueront pas Angleterre & ne ſe 
rendront pas maitres de I'Ecoſſe, & 
les Seigneurs Ecoſſois ne ſe mettront 
Pas a leur tete, courrant riſque d'etre 
arretes dans leurs maiſons par l'ordre 
de la Cour d'Angleterre ſur le premier 
mouvement ; au lieu que faiſant le ſou- 
levement general, les Anglois ſeront 
hors d'etat d'en empecher les ſuites. 

Pour peu qu'on y veuille faire des 
Reflexions, on verra clairement que 
c'eſt l' entrepriſe la plus glorieuſe, la 
plus utile, & meme la plus neceſſaire 
que Sa Majeſte puiſſe faire dans la con- 
joncture où elle ſe trouve. 

Cette ſeule diverſion renverſera in- 
failliblement tous les projets des En- 
nemis. Elle forcera ! Angleterre a ra- 

eller inceſſamment les Troupes & les 
Vaiſſeaux qu'elle employe en divers 
Pais contre Sa Majeſté, elle remet- 
tra ce Royaume dans l'impuiſſance de 
fournir les grandes ſommes qu'il diſ- 
tribué a ſes Allies pour ſoutenir la 
Guerre. Elle detruira entièrement 7a 
CTC 
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credit des billets de 'E.chiquier & du 
Commerce de la Ville de Londres, ſur 
lequel roulent toutes les avances des 
ſommes employees contre Sa Majeſte; 
& comme la principale force de ſes 
Ennemis reſide dans le credit de la 
Ville de Londres, des que I Angleter- 
re ſera attaquee au-dedans, elle ſera 
hors d'etat de ſoutenir ſes Allies au- 
dehors, ce qui forcera auſlitot les Hol- 
landois, ſur qui ſeuls tombera le poids 
de la Guerre, a demander la Paix a Sa 
Majeſte. 

Il ſeroit inutile de s' tendre davan- 
tage pour prouver des interets ſi grands, 
ſi ſenſibles; mais comme la difficul- 
te de fournir ce Secours eſt le ſeul ob- 
ſtacle qu'on y puiſſe oppoſer a cauſe 
des autres grandes depenſes auxquel- 
les Sa Majeſte ſe trouve engagee , il 
n'y a pour en bien juger qu'a balan- 
cer d'un cõtè le prejudice que Sa Ma- 
jeſte peut ſouffrir en ſe privant d'un 
petit nombre de Troupes & de la ſom- 
me neceſſaire pour I Entrepriſe, avec 
les Armes & les Munitions que les E- 
coſſois demandent, contre les grands 
avantages quelle en retirera de les 
leur accorder, & confiderer que des 


A 7 que 


14 | Revolutions 

que les Ecoſſois auront pris les Armes, 
ils feront ceſſer la neceſfite on eſt Sa 
Majeſte de faire de fi grandes depen- 
ſes en Flandres & ailleurs, & quelle 
deviendra par ce ſeul moyen ſuperieu- 
re par-tout. 

Il y a encore une Reflexion tres- 
importante a faire ſur la nèceſſitè de 
cette entrepriſe, c'eſt que Von ſęait à 
n'en pas douter que tant que I Angle- 
terre ne ſera pas attaquèe dans ſon 
propre Pais, elle eſt dans une ferme 
reſolution de continuer la Guerre juſ- 

u'a ce qu'elle ait Etabli Archiduc 
ur le Trone d'Eſpagne & des Indes, 
ce qui eſt le veritable ſujet de la pre- 
ſente Guerre, que les Hollandois ſont 
dans la meme reſolution , parce que 
les principales forces de ces deux Puiſ- 
fances Maritimes, reſident dans le 
Commerce qu'elles font aux Indes, ou 
les Eſpagnols portent leurs Manufac- 
tures & leurs denrees, & leurs enrap- 
portent de Or & de l' Argent, ce 
qu'ils croyent ne pouvoir faire tant 
que le Roi d'Efpagne ſera ſur le 
Trone. | 

Ainſi leur deſſein eſt, ou de forcer 
les Eſpagnols a recevoir VArchidue, 
et N on 
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ou d'obliger Sa Majeſte a rappeller le 
Roi d'Eſpagne en attaquant la France 
& par Terre & par Mer, pour ta- 
cher a penetrer dans le Royaume, 
comme 1ls font preſentement en Pro- 
vence, & de mettre Sa Majeſte hors 
d'etat de ſoutenir la Guerre par -un 
epuiſement d'hommes & d'argent, 
parce qu'ils croyent avoir plus de mo- 
yens de la continuer. 

D'où Fon conelud que, quand 'En- 
trepriſe d Ecoſſe ſeroit beaucoup plus 
a — pour la depenſe qu'on ne la 
propoſe, elle doit etre regardee com- 
me neceſſaire, & comme un moyen 
ſir de ſortir d'embarras, de conſer- 
ver le Roi d'Eſpagne ſur le Trone, & 
de mettre Sa Majeſte en état de faire 
cet hyver une Paix glorieuſe. 


* 
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Du Colonel Hoock E 4 Mr. DE 
___  CHAMILLART, 


MoNnsEIGNEUR, 


Pow obeir a vos ordres, je prends la 
libertè de vous preſenter l' tat dans 
lequel j ai laiſſè les affaires d'Ecoſſe. 

En arrivant dans ce Pais - la, j ai 
trouvè toute la Nation extremement 

animee contre les Anglois, meme a 
un point que je ne ſgaurois Pexprimer, 
tous les differents interets des partis 
Etojent aſſoupis, & lon n'y * 
uniquement qu'a ſecouer le joug d' An- 
gleterre. | | 

La plus grande partie de I'Ecoſfſe a 
toujours et affectionnèe au Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge); les Presbyteriens ſes anciens En- 

nemis le demandent preſentement , 
parce qu'ils regardent ce Prince com- 

me leur unique reſſource, ceux-ci of- 

frent de mettre treize mille hommes 
ſous les armes, & de commencer la 

Guerre au premier ordre qui leur _ 

SS al don- 
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donne, ils ne demandent qu'un Navire 
charge de Poudre, & une aſſurance 
que le Roi d'Angleterre (le Chevalier 
de St, George) ira dans la ſuite ſe 
mettre a la tete de ſes amis en Ecoſſe. 

Jai vd un grand nombre des prin- 
cipaux Seigneurs, qui ſont tous d'un 
meme ſentiment, ils ſont aſſures que 
I'Ecolſe ſe ſoulevera univerſellement, 
ils ont fait un Memoire adreſle au Roi, 
dans lequel ils expoſent Ietat de la 
Nation: ils ont pris les inſtructions 
que vous, Monſeigneur, avez eũ la 
bonte de me donner pour leur regle, 
& ils y ont repondu article par arti- 
cle; ils $'obligent a marcher en Angle- 
terre a la tete de trente mille hom- 
mes, à leur fournir les Vivres, les 
Boiſſons, & Habillemens, les Voitu- 
tures & meme une partie des Armes. 

Vous trouverez, Monſeigneur, le 
Memoire a la ſuite de ma Relation, 
il eſt ſigne par treize des principaux 
au nom de la Nation en general, & 
plus particulierement au nom de tren- 
te autres, qui les avoient authoriſes 
pour cet effet. 

Ils ſont les plus riches & les plus 
puiſſants Chefs de ce Pais-la , qui doi- 

vent 
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vent apparemment etre bien aſſures de 
leur fait, puiſqu'ils riſquent leurs vies, 
& leurs familles dans cette entrepriſe. 

Ils ont tous Ete d'un meme avis à 
Fexception du Duc d'Hamilton qui eſt 
ſeul de ſon ſentiment , avec un Mi- 
lord de ſes amis; vous trouverez dans 
ma Relation des preuves evidentes que 
ce Duc n'agit pas de bonne - foi, & il 
neſt ni riche, ni puiſſant. 

Vous trouverez dans leur MEmoire 
les ſommes qu'ils fourniront tous les 
ans, & ce qu' ils demandent pour ſe 
mettre en Etat d' agir, ils ſe remet- 
tront au Roi pour le nombre de Trou- 

s & pour la quantite d'Argent qui 
eur ſera neceſlaire; ils ne demandent 
point de Troupes pour faire la guer- 
re, mais ſeulement pour les mettre en 
etat de s aſſembler, & pour aſſùrer la 
Perſonne du Roi d' Angleterre (le Che- 
valier de St. George) a ſon debarque- 
ment, en attendant qu'ils puiſſent ſe 
joindre 2 lui. 4 81 | 

Leur Memoire eſt court & il ne 
ſcauroit &rre abrege. 

Dans le Memonre ils s'en raportent 
a moi, pour pluſieurs choſes, comme 
pour le lieu du debarquement, = En- 

roits 
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droits pour leurs Magaſins, les meſu- 
res qu' ils ont deja priſes pour ſe tenir 
prets a executer les ordres du Roi, 
les moyens de faire paſſer le ſecours, 
le nombre de Troupes que chacun 
d'eux s oblige a fournir &c. Je me ſais 
acquite de ces Commiſſions en peu de 


mots vers la fin de ma Relation „ ſous 
le titre du Memoire des Seigneurs E- 


coſſois au Roi. 
Je ſuis tres - perſuade qu' ils ſont en 


Etat de faire plus qu'ils n ont promis, 


pluſieurs d' entre eux ſe ſont donnes 


Fhonneur d'ecrire au Roi de leurs 
mains, ils ont fignes leurs Lettres, & 


ils les ont cachetees de leurs armes, & 
leurs Signatures au bas de leur Memoi- 
re font voir un grand Zeèle, car c'eſt 
tout riſquer. | 

Par des Lettres que je viens de re- 
cevoir de ce Pais-la, il paroit que tout 
eſt pret. 

Tai ed le bonheur d'engager toute 


cette Nation pour le ſervice du Roi, 


& en meme tems je n'ai nullement 
engage Sa Majeſte. 

Si Elle juge a propos de pourſuivre 
cette entrepriſe, je rẽponds qu'en tres- 


peu de tems, Angleterre ſera —_ 
6 
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d'Etat de fournir ou Troupes, ou ar- 
ent aux Ennemis, & qu'elle recevra 
a Paix aux termes qu'il plaira a Sa Ma- 
Jeſte de lui preſcrire. 1 
En tout cas je me flatte que le Roi 
agreera le zele & les grands hazards 
auxquels je me ſuis expoſe pour ſon 
ſervice, & je prends cette occaſion 
pour vous ſupplier humblement, Mon- 
ſeigneur, de me procurer un Etabliſſe- 
ment qui puiſſe me mettre en etat de 
continuer mes ſervices, vous avez eu 
la bontè de me le faire eſperer, & vous 
ne ſgaurez jamais proteger un homme 
qui eſt avec autant de reſpect & d' at- 
tachement que moi, 


MoxsEIGXEUR, 


1 


Votre tres- humble S tres- 
obeiſſant & tres-devoile 
Serviteur. 


xt a sign) 
e 


— 
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RELATION _ 


De I Execution des Ordres du Roi confies 
au Sr. Hoocke, dans ſon ſecond Vo- 
yage d Ecoſſe , donnee par lui - meme d 
Mr. de Chamillart, Miniſtre de la 
Guerre & Secretaire q Etat, le 29. 
Juillet 1707. 8 


1 que j' eus rect les ordres 
du Roi dans le mois de Janvier 
dernier, pour me tenir pret a paſſer 
en Eeoſſe pour ſon Service, j'ecrivis 
au Duc d'Hamilton, & je le priai d'a- 
vertir les bien -intentionnes de mon 
voyage, & que je leur devois por- 
ter des armes, & des Munitions de 
guerre. 993 £ 

_ Cette reſolution ayant ete changee 


peu de temps apres, & ayant reg 


de nouveaux ordres de paſſer en ce 
Pais ſeulement pour traiter avec les 
Principaux de la Nation j'en donnai 
encore avis au Duc d'Hamilton , & 
je le priai de concerter toutes choſes 
par avance avec les autres Chefs qui 
ſe trouverent alors aſſembles au Parle- 
ment, & d'envoyer quelqu'un bien 

in- 
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inſtruit , & aſſez authoriſe de leur 
part, pour mattendre chez le Comte 
d'Erroll, Grand Connetable, ou je 
devois debarquer, & à qui je donnai 
auſſi avis de mon Voyage. 42 

eus ordre de mener avec moi le 
Sr. Moray Lieutenant Colonel au ſer- 
vice du Roi, qui avoit deja été dans 
le Pais par ordre de Sa Majeſte, & 
un de ſes freres qui ſe trouva alors en | 
France pour ſes affaires particulieres. 
Ces deux Meſſieurs etant d'une des 
meilleures maiſons d Eeoſſe furent ju- 
ges propres a faciliter- affaire, ſur- 
tout le dernier qui tant vent en Fran- 
ce avec permiſſion du Gouvernement 
d' Ecoſſe Etoit en état d' aller ouverte- 
ment par- tout, ce que je ne pouvois 
faire qu en cachette. 

Etant arrive à Dunkerque avec ces 
deux Meſſieurs, nous y fumes rete- 
nus pendant un mois entier par des 
vents contraires, ainſi je priai le Fre- 
re de Mr, de Moray d'aller a Oſtende 
ou en Hollande, & de paſſer en An- 
gleterre ſur le Paquetbot, ou ſur le 
* Vaiſſeau qui partiroit pour ce 

ais-la, d'y prendre la Poſte pour 
Edimbourg, & de * les bien- 
in; 
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intentionnes pour mon arrivee. 
uelque tems apres le tems étant 
devend plus favorable, je m' embar- 
quai avec Mr. Moray ſur la Fregatte 
du Roi Theroine, commandee par 
Mr. de Ligondes, & le cinquieme 


jour Jarrivai 2 Slainds, chateau du 


Comte d'Erroll, Grand Connetable he- 


| reditaire d' Ecoſſe dans le Nord de la 


Province d'Aberdeen. 
T'etois, & je ſuis encore toujours 
pret a exeEcuter aveuglement tous les 


ordres du Roi, mais j'entrepris ce 
* Voyage dautant plus volontiers que 


par la Connoiſſance que J'ai de Fe 
de Ja Grande Bretagne , je ſuis tres- 
aſſure qu'une revolution en Ecoſſe 
mettra abſolument les Anglois hors 
d' tat de fournir aux frais de la Guer- 
re, & qu'elle les obligera à demander 
la Paix en très- peu de tems. 

Quoique je füs charge d'un plein- 


pouvoir très - ample, j ai crit cepen- 
dant que, pour bien ſervir le Roi en 


cette occaſion, je devois donner tous 
mes ſoins a engager les Ecoſſois auſſi 
avant qu' ib me feroit poſſible, & en 
meme tems de n'engager le Roi a 
rien, & je n'ai ſonge pendant ce Vo- 

Fyage 
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yage qu aux moyens de parvenir à cet- qu 
te fin. ef 257 8 | leu 

En arrivant en Ecoſſe, je trouvai que 
que Union avoit paſſèe dans le Par- 4 
lement, I: grand mèconten- mil 
tement, & contre le gre de la Na- SG 


tion, que tous les Pairs, & les au- 
tres Seigneurs, ainſi que les Deputes 
au Parlement, $'eEtoient retires a la 
Campagne, leur demeure ordinaire, 
(car en Ecoſſe il n'y a gueres que les 
Marchands, & quelques gens de Ro- 
be qui font leur ſejour dans les Villes,) 
& qu'il n' toit reſts a Edimbourg que 
le Grand Connetable, le Duc Ha 
milton, & le Grand Marechal, & que 
les deux derniers étoient dangereuſe- 
ment malades. onafmplotd3 g11Þ9m 
Madame d'Erroll, mere du Grand 
Connetable, qui Etoit venus expres à 
ce chiteau ſur le Bord de la Mer pour 
m'attendre., me mit. entre les. mains 
pluſieurs Lettres de ſon fils, dans les 
quelles il temoigna une grande impa- 
tience de me voir, ajoutant que tous 
les bien-intentionnes feroient les der- 
niers efforts en cette occaſion, comme 
leur derniere reſſource, & qu'ils veu- 
lent tout riſquer, Etant perſuades 
| quau 
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qu'au pis aller, ils obtiendront des meil- 
leures Conditions les armes a la main 

ue celles de I Union. 

Elle me dit auſſi , que le Duc d'Ha- 
milton avoit envoye le Sr. Hall, qui 
eſt Pretre & ſon Confident, chez elle, 
& qu'il m'y avoit attend un Mois, 
elle me donna une Lettre de ſa part 


dans laquelle Mr. Hall me mande, 


que le Due d' Hamilton me prie de “al- 
ler trouver a Edimbourg, qu'il au- 
roit ſoin de me loger, qu'il a beau- 
coup d'amitie & deſtime pour moi, 
& qu'il ne ſe fiera qu'a moi ſeul, que 
lui & tous ſes amis ſont prets a tout 
riſquer pour le Roi d Angleterre, (le 
Chevalier de St. George) pourvũ que 
ce Prince vienne en perſonne, que ſans 
{a preſence il n'y aura rien a faire, que 
ſi les fatigues de la Mer m'empechenc 
de me mettre en chemin ſ1-tot, le 
Duc me prie de lui envoyer les Let- 

tres que je pourrois avoir pour lui. 
Madame d' Erroll me dit en meme 
tems, qu'elle ne me conſcilloit pas de 
me trop biter, que les affaires du Duc 
d' Hamilton avoient changees de face 
depuis quelques mois, qu'il Etoit aban- 
donnè de tout le monde, que tous les 
B bien- 
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bien-intentionnes s'etoient ſepares de 
lui avec eclat , qu'il n'y avoit que le 
ſeul Lord Kilſith qui ſe tenoit encore 
2ttache à lui, & le Grand Conneta- 
ble, avec le Grand Marechal qui gar- 
dojent encore quelques meſures avec 
hui a cauſe de leur ancienne amitié, 50 
qu'il avoit Et6 ſoupgonnè d'intelligen- " 
ce avec la Cour de Londres, quainſi 
je ferois bien de prendre mes precau- 
tions, avant que de m'embarquer avec b. 
hai, & que le Grand Connetable ſon 6 
Fils m'en diroit davantage. 

Je me rendis a ſes raiſons, & d'ail- I 
leurs je n'Etois pas trop en Etat d' aller E 
a Edimbourg, ayant toujours été in- 
diſpoſe depuis mon depart de Verſail- 
les, & tres-abattu par la Mer. 

Je priai done Mr. de Ligondes d'al- 
ler en Norvegue avec la Fregatte, & 
de revenir ſur la Cote au bout de trois 
ſemaines. 

Je depechai le meme jour un Cou- | 
rier au Grand Connetable & à Mr. 
Hall, je demandai Conſeil au premier 
ſur ce que je devois faire, & je man- 
dai au dernier, qu'apres avoir pris un 
peu de repos j avois deſſein d' aller 
trouver le Duc d' Hamilton, je le 

e 


& 


d Ecoſſe & d Irlande. 1767. 27 
de l'informer de mon arrivee, que j'a- 
vois à Jui rendre une Lettre du Roi, 
& une autre du Roi d' Angleterre (le 
Chevalier de St. George) & que j at- 
tendrois le retour du Courier, pour 
ſcavoir les meſures qu'il auroit pri- 
ſes pour me voir, & pour ma fureté 
à Edimbourg. 

Le Courier revint le cinquieme jour, 
avec les rẽponſes; le Grand Conneta- 
ble me pria de Vattendre chez lui, pro- 
mettant de s'y rendre a la fin de la ſe- 
maine. | 

Mr. Hall me manda que le Duc 
d'Hamilton Etoit {1 malade qu'il n'avoit 
pu Je voir encore, mais que j aurois 
une réponſe de ſa part, par le Grand 
Connetable. 

Pendant que J'attendois le retour da 
Grand Connetable, j'envoyai un Cou- 
rier chez Milord Drumond , ſecond 
Fils du Duc de Perth, qui étoit alors 


dans ce pays-la , & apres m'etre infor- 


me de ceux d' entre les Sejgneurs du 
Oueſt, & du Nord-Oueſt de I'Ecoſſe 
qui avoient plus de confiance en lui, 
je le priai de les aller voir, & de les 
preEparer a conferer avec moi, je lui 
donna une Copie * inſtructions =_ 
2 r. 
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Mr. de Chamillart ,m'avoit chargé; 
 C'Etoit des queſtions touchant le detail 
de la Nation, & des choſes dont ils 

ouvoient avoir beſoin. Je lui donnai 


auſſi Ja Copie d'une Lettre que le Roi 
d'Angleterre (le Chevalier de St. 
George) avoit Ecrite à tous ſes amis 
en general, dans la quelle il les aſſùra 

de ſa reſolution d' aller ſe mettre a leur : 
tete, & j'y ajoutai un petit Ecrit, dans 5 
lequel je fis voir Textremite ou la Na- U 
tion ſe trouvoit; j'y touchai les diffe- 4 
rents interets des principales Maiſons 
de l' Ecoſſe, je propoſai quelques Ex- 5 
pedients pour les reEconcilier , & je de 
les exhortai a finir toutes leurs querel- de 
les & leurs animoſites, je leur fis voir de 
les perils auxquels elles les expoſoient, tre 
& Iimpoſſibilite de ſe delivrer de 'Eſ- | 
clavage pendant que ces jalouſies ſubſi- du 
ſteront. 


Ce jeune Seigneur étant parti, j'en- 
voyai un autre Courier au Seigneur de 
Boyn, qui s'étoit oppoſe avec beau- 
coup de vigeur a l'union dans le Par- 
lement, il eſt le Confident du Duc d'A- 
thol; a ſon arrivee je le priai d' aller 
trouver le Due, & quelques autres Sei- 
gneurs de ſa connoiſſance, & je lui 

| | on- 
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donnai les memes inſtructions qu'a Mi- 
lord Jean Drumond; je depechai auſſi 
un Courier au Duc de Gordon, qui é- 
toit dans un de ſes chateaux dans le 
fond du Nord, & au Seigneur de Cox- 
toun ſon voiſin, pour qu ils preparaſ- 
ſent toutes choſes dans leurs quartiers, 
pour pouvoir entrer en matière à mon 
arrivee chez eux, car j'avois recon- 
nu qu'il Etoit abſolument neceſſaireque 
je me riſquaſſe a parcourir une gran- 
de partie du Royaume ; puiſque les 
principaux de la Nation ſe trouvoient 
diſperſes dans les Provinces , j'avois 
deſſein de partager le pays en deux, 
de prendre une moitiè pour moi, & 
de prier Mr. de Moray d'aller de l'au- 
tre cõté. 

En ce tems-là Milord Saltoun, Chef 
d'une des branches de la Maiſon de 
Fracker, vint chez Madame d' Erroll, 
il m'aſſura de ſon zele, il me pria de- 
tre ſur mes gardes contre le Duc d'Ha- 
milton , il me dit qu'il le croyoit dans 
les interets de la Cour de Londres, 


qu'il avoit e des correſpondances de- 
puis long-tems avec le Duc de Querns- 
bury & le Comte de Stairs qui ſont a 
la tete des Partiſans de 'Union ; qu'il 

B 3 avoit 
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avoit cache cette correſpondance avec 
ſoin, qu'il avoit rompũ toutes les me- 
ſures des bien - intentionnés; qu'apres 
la Ratification de I'Union dans le Par- 
lement, il avoit fait tous ſes efforts 
pour ſe faire élire un des Pairs pour 
prendre ſeance dans le premier Parle- 
ment de la Grande Bretagne, qu'il 
avoit fait de grandes baſſeſſes pour ce- 
la; mais qu'on avoit refuſe univerſel- 
lement de Ielire. Milord Saltoun a - 
jouta que j apprendrois tout cela plus 
en detail du Grand Connetable, 1] 
authoriſa ce Seigneur de ſigner en ſon 
nom tout ce qui ſeroit regle avec moi 
Pour le ſervice du Roi d' Angleterre 
(le Chevalier de St. George) & pour 
le bien de FEcoſfſe, parcequ'il ſe trou- 
voit oblige de s*'eloigner pour des af- 
faires tres-preſſantes. 

Le Grand Connetable arriva chez 
lui dans le tems qu'il avoit marque, 
je le trouvai tres-mecontent du Duc 
d'Hamilton, il me dit _ le Ducavoit 
marque pendant deux Mois une impa- 
tience extreme de me voir, mais que 
d'abord qu'il ſit mon arrivee, il chan- 
gea de langage, il diſoit que j'etois 
venũ trop tard, & que l'animoſite = 

a 
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la Nation contre les Anglois s' toit 
ralentie. Mr. Hall s' toit mepris en 
dechiffrant ma Lettre, au lieu que je 
lui mandai, que j avois des Lettres du 
Roi, & du Roi d' Angleterre (le 
Chevalier de St. George) pour le 
Duc, il avoit mis, que les Lettres e- 
toĩent du Roi & de la Reine, ſur quoi 
le Duc d'Hamilton $'etoit Ecrie, qu'ap- 
paremment ſes Lettres (il y adeuxans) 
avoient depld au Roi, & que Sa Ma- 
jeſtè ne lui ayant pas ecrit, c' toit une 
marque qu'elle ne veut pas qu'il ſe me- 
le de cette affaire, qu'ainſi 1] ne ſon- 
gera doreſnavant qu'a prendre des 
meſures pour fa propre ſtrete. 

Le Comte d'Erroll ajouta que tout 
cela n'etoit que des pretextes dont le 
Duc 8'Etoit ſervi pour couvrir ſes deſ- 
ſeins caches, quil y a deja du tems 
qu'il avoit vould perſuader a ſes amis 
qu'ils n'avoient rien a eſperer du Roi, 
que I'etat des affaires empecheroit Sa 
Majeſte de ſonger a eux ſerieuſement, 
que ſi elle paroiſſoit diſpoſee a faire 
quelque choſe, ce n'etoit que dans la 
veuè de ſe debarraſſer du Roi d'An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 
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ge) avant la Paix, ou pour s'excuſer 
de faire autre choſe pour ce Prince, 
en cas que ſes ſujets refuſent de le re- 
ce voir avec peu de Troupes, qu'ainſi 
la Nation devoit prendre d'autres mé- 
ſures pour aſſtirer ſes libertes & ſon 
independance. 

Que ces diſcours avoient offenſes 
pluſieurs, & que ces intrigues ſecretes 
avec le Duc de Queenbury & le Com- 
te de Stairs, (dont Milord Saltoun 


m'avoit deja touche quelque choſe ). 


avoient augmentes leur defiance, que 
le Duc d'Athol avoit le premier dé- 
couvert cette intrigue, qu'il la repro- 
cha au Duc d Hamilton , que celui-c1 
la nia d'abord, mais que le Duc d'A- 
thol la prouva ſi bien, que Vautre fut 
contraint de Tavouer, priant le Duc 
d'Athol de croire qu'il n'avoit efi d'au- 
tre deſſein, que d'intimider ou de ga- 
gner les deux Chefs de la faction An- 
gloiſe, que cette excuſe n' ayant con- 
tente perſonne, les bien-intentionnes 
$'eloignerent de Jui, que le Duc d'A- 
thol continua encore de le menager 
juſqu'à ce qu'il propoſa dans le Parle- 
ment d'admettre' la Succeſſion d'Ha- 

no- 
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rovre, pourvũ que les Anglois vouluſ- 
ſent ſe deſiſter de preſſer! Union, qu'a- 
lors le Duc d' Athol rompit ouverte- 
ment avec lui, étant perſuade que Mr. 
d' Hamilton n'a voit fait cette propoſi- 
tion que dans! Eſperance que, ſi les au- 
tres bien · intentionnes y euſſent don- 
ne les mains, cette demarche leur fe- 
roit perdre tout leur credit parmi les 
peuples qui ne reſpirent qu'apres le 
Roi d'Angleterre (le Chevalier de St, 
George ). 

Que dans le tems que toutes les Pro- 
vinces, & toutes les Villes d'Ecoſſe, 
ſe declarerent contre I Union par leurs 
adreſſes au Parlement , les Presbyte- 
riens du Oueſt d' Ecoſſe, qui ſont tous 
armes, envoyerent avertirle Duc d'Ha- 
milton, quils ſe preparotent a mar- 
cher a Edimbourg pour diſſiper le 
Parlement, que s'il croyoit le coup 
trop hardi, il n'avoit qua ne s' en pas 
meler & les laiſſer agir ſeulement, & 
que ce Duc leur avoit deffend( de fai- 
re aucun mouvement, diſant qu'il n'e- 
toit pas encore tems. 

Le Comte de Strathmore, Milord 
Stormont, & les Seigneurs de Pouries 
& de Finglash, m'ont dit depuis, qu'ils 
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Jui avoient fait la meme offre de la 
part des Provinces d' Angus, de Perth, 
& qu'il leur avoit donne la meme re- 
ponſe. 

Et le Seigneur de Kersland un des 
Chefs des Presbyteriens m'a auſſi fait 
aſſirer que lui & le Seigneur de Bis- 
hopston, avoient portes au Due la pa- 


role de la part des Presbyteriens, & 


qu'ils les avoient empeche de remuer. 

Le Comte d'Erroll n'a jamais voulu 
s ouvrir ſur ce qu'il penſoit de la con- 
duite, & des deſſeins du Duc d' Ha- 
milton, il me pria ſeulement de faire 
mon uſage de ce qu'il venoit de me 
dire, de ne pas negliger le Duc, mais 
en meme tems d'etre ſur mes gardes, 
parcequ'il eſt impenetrable, & de lui 
cacher tout ce que je ferois avec les 
autres Seigneurs. 

Je demandai comment ce Duc, qui 
n'eſt ni riche, ni puiſſant en vaſſaux, 
$*Etoit acquis un {1 grand credit ſur le 
peuple. | 

Le Comte d'Erroll repondit que 
par le moyen de la Ducheſſe Douairie- 
re d' Hamilton fa mere, il avoit eu du 
credit parmi les Presbyteriens, que ce 
dernier refus de les laiſſer remuer “a- 

volt 
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voit entierement perdu parmi eux, & 
qu'ils s toĩent depuis adreſſes aux Ducs 
de Gordon & d' Athol. 

Que le plus grand credit du Duc 

d' Hamilton vient de la Cour de St. 
Germain, qu'il en Etoit ven pluſieurs 
ordres aux amis du Roi d' Angleter- 
re (le Chevalier de St. George) de 
ne rien faire ſans lui, que ces ordres 
avoient été renouvelles a Voccaſion 
de mon voyage; pour preuve de cela 
ii me donna une Lettre de Mr. Ineſs *, 
Aumonier de la Reine d' Angleterre en 
datte du 17. Janvier dernier dans la- 
uelle, apres avoir donné avis que je 
evois bien-tot paſſer dans ce pays- la, 
il ajoute ces paroles: Le Roi Angle. 
terre (le Chevalier de St. George ) 
ſouhaite que ſes amis ſe reglent ſur 
le Duc THamiion, & qu'ils ne ſe 
declarent pas juſqu'a ce que le Duc ſe 
ſera lui - mème declare, ils pourront 
alors ſuivre ſon exemple ſans danger. 
Ce Comte ajouta qu'il avoit vd une 
Lettre Ecrite par le Sr. Stairs Secre- 
taire 

Le Roi 4 Angleterre (le Chevalier de St. 
George) ſe fert toujours de Mr. Ineſs pour 
donner ſes ordres aux Ecollois, 
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taire de Milord Middleton, a un par- 
ticulier a Edimburg dans laquelle i 
Vavertit de mon voyage, il l'aſſüre 
gue le Rei ne fera rien pour les Ecoſ- 
ſois, & que mon Voyage n'eft qu'une 
feinte, & il nomme les deux Meſſieurs 
qui doivent paſſer avec moi. 

Le Grand Connetable me montra 
une autre Lettre de Mr. Ineſs du fer 
Mars, ou Fon Tauroit erũ faite expres 
pour detourner les bien-intentionnes 
de rẽpondre aux bontes du Roi & de 
ne prendre aucunes meſures : elle por- 
te poſitivement qu'ils n'ont' rien a eſ- 

rer, qu'on les plaint, & qu'on 
1 conſeille de ſonger a leur ſureté; 
Jai vi d'autres Lettres de St. Ger- 
main ſur le meme ton. 25 
Je m'étois bien attendũ à voir le ſe- 
cret decouvert par cette Cataſtrophe, 
mais je fiis extremement ſurpris qu'el- 
le apporte des obſtacles a unique ref- 
ſource qui leur reſte. | 

| Te priai le Comte d'Erroll de ſuppri- 
mer la Lettre du 1er Mars, & je re- 
ſolus de profiter de celle qui ordonne 
aux amis du Roi d' Angleterre (le Che- 
valier de St. George) de ſe regler ſur 
le Duc d' Hamilton. [20,099 
. _ Je 
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Je vois cette Nation prete a venir 
aux dernieres extremites pour empè- 
cher Union, qu'il ne lui manquoit 
qu'un Chef, que le Duc d' Hamilton 
avoit; voulu les detourner de ſonger 
au Roi d' Angleterre (le Chevalier 
St. George) en leur perſuadant que 
le Roi n'a ni la volonte, ni les mo- 
yens pour ſecourir ce Prince, & le 
deſeſpoir du peuple augmentant tous 
les jours, le Duc pourroit ſe flatter 
ue le peuple $'adrelferoit a lui, il me 
ſembla qu'a moins d' etre gagne par la 
Cour de Londres, il ne pouvoit avoir 
d'autres Vuès; je pris donc la reſo. 
lution d'agir avec beaucoup de rete- 
nue, juſqu'a ce que j aurois decouyert 
à fond les inclinations du peuple, & 
ſur-tout des Presbyteriens, & que, ſi 
je trouvois qu' ils ſongeolent au Due 
d' Hamilton, j entrerois dans leurs mé- 
ſures, j'en prendrois avec le Due, & 
je porterois la Nobleſſe a ſe joindre à 
ui, pour obeir aux ordres du Roi 
d' Angleterre (le Chevyalierde St. Geor- 
ge) en leur faiſant entendre que le 
ue agiſſoĩit pour les interEts de ce 
Prince. x 
Je n'en temoignai rien au Grand 
DEN | B 7 Con. 
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onnEtable, connoiſſant ſon attache- 
ment pour le Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George) & j'ai vou- 
ld toujours me tenir en Etat de lier 
le en faveur de ce Prince, ou 
du Duc d' Hamilton, ſelon que je trou- 
verois la Nation diſpoſce. 

Je criis qu'il ſeroit plus ſar de me 
regler ſur les diſpoſitions du peuple , 
que ſur les offres du Duc d'Hamil- 
ton, ou ſur ceux des Amis du Roi 
d'Angleterre (le Chevalier de St. 
George) parceque le premier pou- 
voit avoir en vue de rompre les deſ- 
ſeins des autres par des offres ſpé- 
cieux, & qu'il ne pourroit jamais ex- 
cuter, & que les autres, s ils avoient 
quelque connoiſſance des intentions de 
ce. Duc, voient tenir la meme 
conduite; je ſgavois que le gros de 
la Nation étoit pour le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge), mais jignorols encore les inten- 
tions des Presbyteriens, & des Pro- 

vinces du Ouſt; je ſgavois que ces 
gens · la .Etoient mieux armes que les 
autres, & je me tenois toujours pret 
a donner les mains au parti qu' ils &- 


pouſeroĩent, parcequ'ils n auront = 
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beſoin d'un grand ſecours, & qui ils ne 


ſont pas {i diviſes en differentes fac- 
tions que les autres, & qu ainſi il ſe- 
roit plus facile de les faire agir à peu 
de frais. 

Tavois rendũ la Lettre du Roi au 
Grand Connetable qui la rect avec le 
plus profond N „je lui donnai 
auſſi une Lettre du Roi d' Angleterre 
(le Chevalier de St. George ) & lui 
ayant montre mon pouvoir, il me 
dit qu'il Etoit d'avis qu'on pouvoit 
entrer en traitè avec mol, & qu'il 
conſulteroit fes amis pour trouver les 
moyens de s aſſembler; je ne voulus 
pas le contredire, parceque j'atten · 
dois une occaſion pour tourner les 
choſes d'une maniere que les difficul- 
tes de faire un traité vinſſent d'eux 
& non pas de moi, ainſi je temaignai 
approuver ſon deſſein, & en attendre 
le ſucces avec impatience. 

Je regis dans ce tems-la une Lettre 
du Seigneur de Boyn , portant qu'il 


P 
avoit v le Duc d'Athol, & quel- 
ques autres des principaux, que le Duc 
Tavoit charge de m'aſſũrer de ſes bon- 
nes diſpoſitions, & qu'il alloit emplo- 
yer quelques jours a viſiter, & a — 

erer 
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ferer avec ſes Amis, & a prendredes 
meſures pour traiter avec moi, qu'tl 


me permettoit de decouvrir ſes inten- 


tions au Duc & a la Ducheſſe de Gor- 
don, au Comte d'Erroll & a ſa mere, 
au Comte de Strathmore & a Milord 
Stormont, & a nuls autres, qu'il me 
rioit de venir chez Milord Stormont 
La Maiſon de Pivon pour Etre plus 
a portee de lui, & qua ſon retour il 
travailleroit avec moi en perſonne, 
ou qu'il m'envoyeroit quelqu'un ſuf- 
fiſamment inſtruit. 
Le Seigneur de Boyn ecrivit auſſi 
au Grand Connetable pour le prier au 
nom du Duc d'Athol de aller trou- 
ver, mais le Grand Connetable ne ju- 
gea pas à propos de faire ce voyage, 
parceque ne faiſant qu'arriver chez lui, 
apres une aſſemblee de plus de ſix 
Mois, il apprehendoit de donner de 
Pombrage au Gouvernement, s'il s'en 
retournoit du cote d' Edimbourg ſi- 


tot, outre que de telles aſſemblees 


des Jacobites des differents coins du 
Royaume, donneroient lien de ſoup- 
conner qu'on tramoit quelque choſe ; 


il ſe contenta donc d'ecrire ſes raiſons 


au Duc d'Athol, & de Vaſſdrer qu'il 


Etoit 


d' Ecoſſe & d' Irlande. 1707. 41 
Etoit pret d' entrer dans toutes ſes me- 
ſures, & que pendant mon abſence, 
il alloit engager les principaux de ſes 
Amis afin d'avoir tout pret pour mon 
retour. | 
Le lendemain mon Courier revint 
de chez le Duc de Gordon avec une 
Lettre de ce Duc , qui fait paroitre 
beaucoup d'impatience de me voir, il 
y promet de faire tout ce qui depend 
de lui avant que de partir de chez le 
Comte d'Erroll. Je voulus partager le 
Royaume avec M. Moray, comme il 
eſt fort eonnu au Sud de la Riviere 
du Tay, je erũs qu'il y avoit trop de 
Riſque pour lui d' aller de ce cõtè · la, 
d' autant plus que les Anglois ont mis 
ſa tte a prix il y a trois ans, ayant 
promis cinq cent Livres Sterlins par 
roclamation, a celui qui le prendroit, 
je le priai done de vouloir bien par- 
courir les Provinces du Nord, parmi 
les Montagnards, pendant que je viſi- 
terois le reſte du Royaume; je le trou- 
vai pret a tout, meme d'aller dans ſon 
propre pays, mais je me contentai de 
prendre ſes Lettres pour ſon Frere ai- 
ne Chef de la Maiſon des Moray, & 


pour ſes autres amis de ce cõtè- a, . 
| e 
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le Comte d'Erroll qui craignoit fort 
que Mr. Moray ne füt reconnũ, & 
que le ſecret ne fut decouvert par- a, 
m' ayant fait remarquer, qu'il y avoit 
lieu de croire que je gagnerois facile- 
ment les Ducs de Gordon, & d'Athol, 
le Marquis de Drumond, & le Comte 
de Brodalbin, que ces quatre Sei- 
gneurs ſont en état de repondre de 
tous les Montagnards, & qu' ainſi le 
Voyage de Mr. de Moray ne ſeroit 
pas peut · ètre necellaire, je changeai 
davis, & priai Mr. Motay d' atten- 
dre de mes nouvelles avant de ſe met- 
tre en chemin, aimant mieux prendre 
toute la fatigue fur moi que de Fex- 
poſer, & de riſquer de faire decou- 
vrir le ſecret par- là, ſans une neceſſi- 
tE abſolus. | 
Ayant demands le Caractère du Due 
d' Athol: le Comte d Erroll me dit que 
ce Duc avoit environ quarante ans, 
qu'il eſt fort entier dans ſes ſenti- 
ments, d'une grande probits, que ſa 
parole eſt inviolable, & qu'on peut 
compter là · deſſus: qu'il eſt hautain & 
emporte, qu'il eſt tres-puiſſant dans 
pluſieurs Provinces , qu'il a neuf Ba- 
taillons de ſes Vaſſaux, de ſix cent 


hom- 
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hommes chacun, „enregi- 
mentés, & a „ qu'il les avoit 
fait aſſembler, & camper tous les E- 
tes, depuis que les Actes de ſiirete 
avoient authoriſe les Seigneurs à ar- 
mer, & diſcipliner leurs Vaſſaux: que 
lai Grand Connetableles avoit vii cam- 
per Vannee paſlee, que ce Duc en peut 
mettre un plus grand nombre ſous les 
armes, & que par ſes amis il eſt ab- 
ſolument le plus puiſſant Seigneur d'E- 
coſſe. 

Je erũs alors qu'il Etoit tems d'a- 
gir, mais ne voulant pas me trop en- 
gager avec les amis du Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. George) 
avant que de ſgavoir à fond les inten- 
tions du Duc d' Hamilton, je mandai 
au Duc d'Athol que j alloĩs partir pour 
m'approcher de lui, que je verrois 
d'autres Seigneurs en chemin, & 

u' ainſi il auroit tout le tems neceſ- 
ire pour prendre des meſures avec 
ſes Amis. | 

Fecrivis auſſi au Seigneur de Boyn, 
je lui marquai que je paſſerois chez le 
Seigneur de Boury ſon beaufrere, & 


je le priai de m'y faire avoir de ſes 
Nouvelles. 


En 
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En meme tems pour mieux meEna- 
ger Je Duc d'Hamilton , je depechai 
un Courier a Edimbourg, avec une 
Lettre pour Mr. Hall ſon Confident, 
je lui temoignai ma ſurpriſe de ce qu'il 
m'avoit manque de parole en ce que 
le Comte d'Erroll ne m'avoit apporte 
aucune Lettre de lui, ni aucune Com- 
miſſion de la part du Duc d'Hamilton, 
que cette conduite rẽpondoit mal a ce 
qu'il m'avoit Ecrit lorſqu'il Etoit chez 
Madame d'Erroll, que javois ordre de 
m adreſſer principalement a ce Duc, 
que je le connoifſois pour Tame de 
toute Taffaire, qu'ainſi je Tavois pris 
de me preſcrire la conduite que je de- 
vois tenir pour le voir en ſirete, que 
je n'avois pas encore pris des 'meſures 
avec perſonne, & que je nen voulois 
pas prendre, juſqu'a ce que j euſſe fa 
TEponſe, que j'avois des choſes à lui 
dire, dont 1] auroit lieu d'etre con- 
tent, qual ne tenoit qu'a lui de ſe 
couvrir d'une gloire immortelle , & 
de ſe rendre plus grand qu'aucun de 
ſes ancetres, que je leverois toutes les 
difficultes, & que je lui donnerois des 
facilites auxquelles il ne s'attendoit 
point, que sil negligeoit cette occa- 
ſion, 
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ſon, elle ne ſe retrouveroit plus; qu'il 
perdroit non - ſeulement a patrie, mais 
jui- mẽème, ayant trop irritè les Anglois 

our qu' ils ne Paccablaſlent pas; que 


Jallois me mettre en chemin, & que 
je ſerois à un certain jour marquè chez 


un Gentilhomme de ſes Amis, (que 
je nommai) a une journee d'Edim- 
bourg, que lui Mr. Hall etant accoft- 
tume d'y venir ſouvent, je le priois 
de s'y trouver ce jour-la, de montrer 
ma Lettre a Mr. d' Hamilton, de rec- 
tifier Verreur touchant la Lettre du 
Roi, & de m'apporter la rEponſe du 
Duc; je temoignai etre afflige de ſon 
indiſpoſition, & j'ajoutai tout ce qui 
pouvoit marquer une grande Amitie, 
& une forte envie de le contenter. 
Fecrivis en meme-tems a Madame 
de Gordon, le Duc ſon Mari, & le 
Comte d'Errol] m'avoient conſeilles de 
m'adreſſer a elle, parceque les Pres- 
byteriens apres s' tre detaches du Duc 
d'Hamilton 8'etant adreſſes aux Ducs 
de Gordon & d'Athol, ceux-ci les 
avoient envoyes a Madame de Gor- 
don, qui faiſant ſon ſcjour a Edim- 
bourg , avoit des facilites pour les voir, 
& pour recevoir leurs propoſitions, 


que 


— 
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e ces. Seigneurs n'etojent pas à la 
ampagne, od ils ſont éclairés de fi 
pres, je marquai à cette Ducheſſe un 
autre endroit pour y faire tenir la ré- 
ponſe. 

Je reſtai encore deux jours chez le 
Comte d' Erroll pour donner le tems 
au Courier de rendre ſes Lettres, puis 
(ayant laifſe une Lettre pour prier Mr. 
de Ligondes de $8'Eloigner encore de 
la Cote) je marchai quatre jours & 
quatre nuits, & j arrivai chez le Sei- 
gneur de Bourry au jour du grand ma- 
tin, j'y trouvai le Seigneur de Boyn, 
il me dit que le Duc d' Athol avoit re- 
cf ma reponſe, qu'il etoit alle dans le 
fond de ſon Pays pour conferer avec 
ſes amis, qu'il ſeroit de retour au bout 
de dix jours, qu'il me prioit de at- 
tendre chez Milord Stormont, que le 
Comte de Strathmore ſouhaitoit de me 
voir au plttet, & que je trouyerois 
une grande union, & une parfaite 
conformite entre les principaux, qu'ils 
avoient fort bien red mes remon- 
trances, ſur leurs differends de famil- 
le, & que j'aurois lieu d'&tre content. 

Je conferaĩi quelque-tems avec le 
Seigneur de Bourry, il a environ cin- 
| quante 
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quante ans, & il eſt fort riche & ac- 
credits dans ſon pays, il me dit que 
le peuple Eroit ſi anime contre les An- 
glois, & ſi ports pour le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor - 
ge) que lui & les autres Seigneurs du 
Pays, en étoient importunès tous les 
jours, qu'il n'oſoĩit ſe montrer que 
tres-rarement parmi ſes Vaſſaux, qu ils 
le prefſoient continuellement, de leur 


donner permiſſion de ſe ſoulever, lui 


reprochant que la Nobleſſe laiffoit 


vendre & ruiner la Patrie , pen- 


dant que les peuples ne demandojent 
pas mieux que de prendre les Armes 
pour fa deffenſe, & que c toit de me- 
me par tout le Royaume; il voulut 
me retenir pendant quelques jours chez 
lui, mais je de vois me trouver le len- 
demain au rendez-vous que j avois don- 
ne à Mr. Hall, & j'etois bien · aiſe de 
profiter de Tabſence du Duc d'Athol, 
pour faire tout ce qui me ſeroit poſſi- 
ble avec le Due d' Hamilton; ainſi je 
promis au Seigneur de Bourry de le 
voir à mon retour, je le priai d' aller 
trouver Milord Panmure ſon voiſin & 
ſon ami, & de me faire ſga voir 25 
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le Seigneur de Boyn dans quel tems 
je le pourrois voir. 

Je ne voulus pas que celui-ci elit 
connoiſſance de ce qui regardoilt le 
Duc d'Hamilton, ainſi je convins avec 
lui que pour Eviter les allees & les ve 
nuts , qui donnerolent lieu aux cu- 
rieux de ſoupgonner quelque choſe , 
qu'il ſe tiendroit chez le Seigneur de 
Bourry juſqu'au retour du Duc d'A- 
thol, que je les avertirois, & qu'alors 
ils me reviendroient trouver chez Mi- 
lord Stormont. | 

De- la j'allai le meme jour chez Mi- 
lord Strathmore, il eſt neveu de Mi- 
lord Middleton par ſa ſœur, il appro- 
che de cinquante ans, & ſa Maiſon 
dont il eſt le Chef, eſt une des plus 
anciennes de TEcoſle. Il me regũt tres 
bien, & me témoigna un grand zele, 
il confirma ce que le Seigneur de 
Bourry m' avoit dit, de Tinclination 
generale du poupee „il me preſenta le 
Seigneur d'Auchterhouſe ſon Frere, 
qui étant venũ depuis peu des Provin- 
ces du Oueſt, m'aſſara de la bonne 
intention des Presbyteriens; ayant dit 
qu'il eſt intime ami du Seigneur Fs 

Ca- 


! 
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Carumath, qui a de grandes terres 
dans ce pays- la, je le priai de lui don- 
ner avis de mon arrivèe, de me mé- 
nager une entrevue avec lui, & de 
s' informer A lui plus à fond des inten- 
tions des Presbyteriens; Milord Strath- 
more me dit à ce que J'ai raconte ei- 
deſſus du Due d' Hamilton &c. ajou- 
tant qu'il avoit toujours ètè ami de ce 
Duc, mais qu'il s'etoit eloigne de lui 
depuis qu'il avoit empeche le peuple 
de prendre les armes, qu'il a toute la 
deference poſſible pour les Ordres du 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George), mais qu étant fur les lieux 
il voit mieux ce qui eſt pour ſon ſer- 
vice, qu'il ſuivroit volontiers le Due 
d Hamilton, s'il vouloit faire quel - 
que choſe, mais que puiſqu' il ne veut 
rien faire, il croit qu'il etoit de 
ſon devoir d' agir ſans lui, que je trou- 
verois le Duc d' Athol dans les memes 
ſentimens, ainſi que tous les autres; 
il me dit que je ne devois pas negli- 
ger le Duc d' Hamilton, mais qu au 
meme tems les bien-intentionnes s' at- 
tendoiĩent que je ne lui communique- 
rois rien de leurs affaires puiſqu' ils ne 
pouvoient plus ſe fier a lui: tous les 

h C autres 
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le Seigneur de Boyn dans quel tems 
je le pourrois voir. 

Je ne voulus pas que celui-ci elt 
connoiſſance de ce qui regardolt le 
Duc d'Hamilton, ainſi je convins avec 
lui que pour Eviter les alles & les ve- 
nuts , qui donnerolent lieu aux cu- 
rieux de ſoupgonner quelque choſe , 
qu'il ſe tiendroit chez le Seigneur de 
Bourry juſqu'au retour du Duc d'A- 
thol, que je les avertirois, & qu'alors 
ils me reviendroient trouver chez Mi- 

lord Stormont. =, 

De-la j'allai le meme jour chez Mi- 
lord Strathmore, il eſt neveu de Mi- 
lord Middleton par ſa ſœur, il appro- 
che de cinquante ans, & ſa Maiſon 
dont il eſt Je Chef, eſt une des plus 
anciennes de VEcoſſe. Il me regt tres 
bien, & me temoigna un grand zele, 
il confirma ce que le Seigneur de 
Bourry m'avoit dit, de Tinclination 
generale du peuple, il me preſenta le 
Seigneur d' Auchterhouſe ſon Frere, 
qui étant venũ depuis peu des Provin- 
ces du Oueſt , m'aſſara de la bonne 
intention des Presbyteriens; ayant dit 
qu'il eſt intime ami du Seigneur HB 

» a- 
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Carumath', qui a de grandes terres 
dans ce pays- la, je le priai de lui don- 
ner avis de mon arrivee, de me me- 
nager une entrevue avec lui, & de 
s'informer à lui plus a fond des inten- 
tions des Presbyteriens; Milord Strath- 
more me dit à ce que 14 racontè ei- 
deſſus du Due d' Hamilton &c. ajou- 
tant qu'il avoit toujours ètè ami de ce 
Duc, mais qu'il 8'&toit éloĩgné de lui 
depuis qu'il avoit empèchè le peuple 
de prendre les armes, qu'il a toute la 
deference poſſible pour les Ordres du 
Roi d'Angleterre (le Chevalier de St. 
George), mais qu'etant ſur les lieux 
il voit mieux ce qui eſt pour ſon ſer- 
vice, qu'il ſuivroit volontiers le Due 
d' Hamilton, $'il vouloit faire quel- 
que choſe , mais que puiſqu'il ne veut 
rien faire, il croit qu'il etoit de 
ſon devoir d' agir fans lui, que je trou- 
verois le Duc d' Athol dans les memes 
ſentimens, ainſi que tous les autres; 


il me dit que je ne devois pas negli- . 


ger le Duc d' Hamilton, mais qu au 
meme tems les bien-intentionnes s'at- 
tendoient que je ne lui communique- 
rois rien de leurs affaires puiſqu' ils ne 
pouyolent plus ſe fier a lui: tous les 

6 | autres 
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autres que j'ai vd, ou avec les quels 
j'ai ea Commerce par Lettres, ou au- 
trement, ont exige la meme choſe , 
ainſi il ſuffit de Fayoir marque une 
fois pour tout. 77. 
Ayant Evite d'entrer en affaire, 1 
juſqu au retour du Due d' Athol, pour „ 
avoir le loiſir de penetrer les intentions 
du Due d' Hamilton, je partis de chez „ 
Milord Strathmore , & m'etant rendũ 
a Tendroit ol javois priè Madame de ,, « 
Gordon d'adreſſer ſes Lettres, on m'y 1 
donna un paquet de ſa part dans lequel 
elle me mandoit: 

„ Qu'elle voyoit quelques-uns des 
„ Chefs des Presbyteriens tous les jours; 
„ qu' ils Etotent tres-zeles pour les in- 
„ terets du Roi d' Angleterre (le 
„ Chevalier de St, George); qu'elle 
„leur avoit fait part de mon arrivee 
„ dans le Pays, qu'ils en Etoient tres 
„ aiſes, qu'elle me prioit de venir 2 
„ Edimbourg pour conferer avec 
„ eux, que leurs demandes Etoijent 
„5 très-raiſonnables, qu avant que d'al- 
„ ler a Edimbourg il falloit lui en vo- 
„ yer une promeſſe de ne me pas 
„ fier au Duc d' Hamilton, qu'elle a- 
„ voit en main des preuves certaines 

„ que 
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„ que ce Duc avoĩt ètè la cauſe de tous 
„ les malheurs de F Ecoſſe, que ſous 
„ prètexte d' entrer dans le deſſein, i 
„ me detourneroit de prendre dau- 
„ tres mèſutes plus ſolideæs, & qu'il 
„ me marqueroit à la fin, qu'il Wa- 
„ voit pſus de credit dans audun par- 
,, ti; que ja ine ponvdis pas ignorer 
„que les Jacobites avoient rompus 
„ avec lui, & quelle me feroit voir 
„ que les Presbyteriens ne vouloient 
„plus en entendre parler, quelle a- 
„ voit appris que Mr. Hall devoir 
„ m' aller trouver, qu elle m'avertiſ- 
, ſoit d etre ſur mes gardes, que C eſt 
„ un honnete homme, mais qu'il ne 
, voit que par les yeux du Duc d' Ha- 


„ mito n — 159 19% 
Je ne jugeai pas à propos de lui en- 
voyer la promeſſe quelle me deman- 
da, mais je lui ſis reponſe que je tache- 
rois de Faller voir a Edimbourg le 
platt qu'il me N que je 
la priois d' entretenir Jes Presbyteriens 


9 * 
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dans les bons ſentimens où Is Etoient , 
| que je lent ferois'fidele ; que je garde- 
rois leur ſeeret, a l'egard- nen- eule. 
ment de celai dont ils ſe deficient , 
mais de tous les autres, & que je lui 

a C 2 don. 
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__ , | Ayant,£te averti de tant 'endroits, 


$3 ri 
donnerois bien-tot de mes Nouvelles, N 
je lui envoyai en meme tems une 
Lettre de la Reine d' Angleterre (IE- 
pouſe du Chevalier de St. George) pour ©" 
Elle, dans laquelle cette Princeſſe ſai- 
ſoit fon poſſible pour juſtiſier le Duc 32 
d Hamilton contre les, accuſations, de 75 
Mr. le Duc de Gordon, & xeæjettoit — 
tout le blame du malheur de I' Ecoſſe 
ſur le manque de ſecours. 
Ayant depeche l homme de Madame 
de Gordon, je marchai toute la nuit, 
& le lendemain je me rendis chez le 
Gentiliomme ou Mr. Hall m'attendoit. 
Il me fit mille complimens de la part 
du Duc d' Hamilton; il me dit que fa 
maladie I'ayoit.empeche, de me faire 
reponſe par le Comte d' Erroll, que le 
Duc me; prioĩt de lui envoyer les Let - 
tres dont j etois chargé de lui man- 
der les propoſitions que j avois à fai- 
re de la part du Roi, de venir au plt- 
t0t.a Edimbourg, & qu'il feroit ſon 
poſſible pour me voir. 


& par tant de differentes perſonnes, ÞÞ 
que le Duc n ayoit plus de credit par- 
mi les Amis du Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George) que je 
eb 229 n'en 
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n'en pouvois plus douter, il ne me 
reſta done que I Eſperance qu'il ſeroit 
encore en état de travailler par le 
moyen des Presbyteriens à ſa propre 
elevation, laquelle /avois reconnũ 
dans mon premier Voyage qu'il avoit 
fort a cœur, & je n' oſai pas m' ouvrir 
ſur cela à Mr. Hall, qui eſt abſolument 
dans les interets du Roi d' Angleterre 
(le Chevalier de St. George), ainſi je 
fus reduit a ne lui parler qu en general. 

Je lui dis, que j etois ſenſiblement 
touchè de la maladie du Due d' Hamib 
ton, que je voulois bien lui envoyer 
les: Lettres que j avois pour lui, & 
par e M verroit le peu de. fu> 
jet qu'il avoit de fe plaindre du Roi, 
que pour des propofitions je:n'en-ttois 
pas charge ; que je n ẽtois venit que 
pour recevoir celles des Ecoſſois: mais 
que ſi dans la ſuite des negotiations 
il ſe preſentoit quelque choſe en quoi 
je puiſſe Jam faire plaifir ;-qu/il me trou- 
veroit diſpoſe a le contenter; que j ĩ- 
rois volontiers à Edimbourg;, - des 


{ qui me donneroit des afffirances que 
mon Voyage ne ſeroit pas inutile, mais 
que ce ſeroit me commettre trop lege 


rement que. dy aller ſans: etre ſr de 
91d C 9 : le 
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le voir, que cette Ville etant preſen. 
tement deſerte , il ſeroit impoſſible 
qu'un etranger puiſſe y reſter ſans etre 
rEmarque, que je mepriſois les perils 
auxquels mon devoir m'expoſoit , mais 
ue ce ſeroit agir contre les 'regles de 
2 prudence que de m'y f mal à 
os, que ſans doute il ſgavoit les 
intentions du Duc d' Hamilton Ja-deſ- 
ſus, & qual feroit bien de me les dire 
fans deguiſement. | 
I repondit que ſe Duc: 4 Hamilton 
dvoit grande envie de me voir, mais 
que franchement il ne croyoit pas, 
qu'il pourroit le faire, qu'il a le 
Ht, qu'il etoit toujqurs entouré de 
ſes Domeſtiques, & que la Ducheſſe 
ſa Femme ne le 8 ꝓbint , qu il 
avoit ete ravis d apprendre que e > Rei 
le Chevalier de St. George) tut avoit 
it Yhonneur de lui Ecrire, ' mais qu il 
s'Etoit auſſi attend à une Lertre de la 
Reine d' Angleterre (I Epouſe du Che- 
ralier de St. George), que puiſque cette 
Princeſſe ne lui avoir pas terit, il falloit 
te deſſein ne fſit pas de ſon goũt, 
& quila.trop de veneration pour ſon 
Jugement, - pour ſe meler d'une choſe 
quelle n —— Pod, qu 1] s' etoit 


bien 
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bien imagine que je ne lui ferois point 
de propoſitions, qu'il Etoit pourtant 
neceſſaire que je commengaſſe par. la, 
puiſque ſans faire de propoſitions on 
ne conclueroit jamais un traité 

Je repondis que je ne me laiſſois pas 
ebſoüir {i facilement, que le Due d' Ha- 
milton ne cherchoit que des defaites 
aſſez mal tournees, qu'il faiſoit le difh- 
cile, & ſe plaignoit, lorſqu'il avoit 
toute la raiſon du monde de ſe croire 
fort honore, que ſi la Reine (VEpou- 
ſe du Chevalier de St. George) lui avoir 
crit, il auroit ſans doute imaginé 

uelqu' autre ſujet de plainte, qu'tl 

{avoir tres-bien que le Roi d'Angle- 
terre (le Chevalter de St. George ) 
ne Jui avoit pas Ecrit ſans la partici- 
pation de la Reine ſa mere, que je 
ne pouvois pas m'engager d'aller a E- 
dimbourg en vain, que je n'avois pas 
de tems a perdre inutilement, qu'il ne 
devoit pas s'attendre a des propoſi - 
tions de ma part, ni que je vouluſſe 
le perſuader a prendre les armes, que 
je ne m'etois point pourvii d'argu- 
ments ſur le ſujet, qu'il y avoit long- 
tems qu'il crioit au ſecours, que j's- 
tois diſpoſe a lui — celui * 
4 1 
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il auroit beſoin, qu'il n'avoit qu'a voir 
ce qu'il avoit deſſein, & ce qu'il etoit 


en état de faire, que les ſecours de- 
voient ſe regler ſur Vetat de la Nation 
& ſur ſes forces, qu'ainſi c' toit a lui 
à me faire des propoſitions, & qu'a- 
| Pres les avoir bien examinees, je fe- 
rois mon poſſible pour le contenter, 
que j'avois un pouvoir tres-ample de 
promettre tout ce que je jugerols à 
propos, & que je ne ferois point de 
difficulte ſur les choſes qui me paroi- 
troĩent raiſonnables. | | 

| Favois aſſez medite ſur Vetat, & 
ſur les forces del Ecoſſe pour ètre tres 
aſſure de pouvoir repondre a tout ce 
qu'on pourroit alleguer pour prouver 
la neceſlite d'un grand ſecours, ainſi je 
ne riſquois rien en parlant ſi hardiment. 

Monſieur Hall me repondit. que je 
devois aſſez connoitre le Duc d' Ha- 
milton pour ne me pas arreter a ces 
difficultes, qu'il en faiſoit a tout mo- 
ment, & qu il n'y ſongeoit plus, qu'il 
lui rendroit compte de ma reponſe , 
qu'il apprehendoit cependant qu'il la 
trouveroit trop ſeche, qu'il Yavoit 


charge de $'informer de moi quels ſe- 
cours le Roi vouloit bien donner a 
'Ecol- 


'Ecoſſe , & qui il me ra . 


je ne m' tod 


a I 
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tor les ſentimens- du Duc' d Ha | 
la-deſſus. g { I 
Je lui dis qu'il wetoit pas encorg 

tems de parler du-feotrs , u' if fal. 
loit premièrement Davor à fonds, les 
forees que les bien intentionnés miet⸗ 
toient ſur pied, & les moyens qu ils 
ont pour les entretenir qu'apres avoir 
raiſonne la- deſſus ſelon les regles de la 
Guerre, nous pourrions exafminer pat 
les ' memes regles quels ſecours leut 
ſerojent nèceſſaires, que je ne croyois 
pas que lui Mr. Hall vouloit entrer 
dans ce detail, n 'Etant pas de fa com- 
e & Rv je lui dirois cepen- 
dant, q ue le Roi vouloit bien 
eco grin! + Ecbſlois;, 'Sa Majeſte ne 
pretendoit pas en faire fa princijiale 
affaire, qu'elle vouloit dien ajder les 
Ecoſſois & faire la guerre, mais qu'el- 
le n'etoit-nullement diſpoſte à la faire 
pour eux & à ſes dẽpens, & que quel- 
que ſeche que fut ma rẽponſe, ſa Com- 
miſſion Etort encore plus ſeche, & que 
pas attend à tant de 
froideurs de la Part du Due d'Hamil- 
wy * 
 Alors i We demanda fi le Roi ne 

C 5 vou- 


vouloit pas donner Re hommes? 
Je repondis que non, & que je ne cro- 
Jois pas qu'on pũt etre aſſez peu rai- 
ſonnable pour ſes demander. Cepen- 
dant, dit, le Duc, d Hamilton cxoit 
gue c eſt ſe moins qu'on peut: deman- 
der. Vous direz, lai dis: Jes au Dug d Ha- 
milton, que ce n ainſi qu'on 
agit avec un grand Rol, il faut don- 
ner des raiſons pour appuyer ſes de- 
mandes, vous en a-t- il donné? Il m'a 
voũa que non. Sur quoi je lui dis, que 
Je ne 125 conſeillois pas de demander 
moitie, que peut · tre on trouyeroit 
apres avoir bien examine. toutes cho- 
FR que les Ecoſſois n'auroient pas be- 
d aucunes Troupes Etrangeres ; 
ſeroit EI JD parler da- 
antage , pu qu toit pas mieux 
e — 22 le priois de di - 
nog 2 lon de ma part que 
avois des choſes UWeg-particulieres 4 
Ja ab gets que Je ne les dirois qu'à lui 
eul, que j avois tant de conſideration 
— lui ue je laiſſerois paſſer encore 
quatre jours, ſans entrer en affaire 
avec les autres Seigneurs, & e, 
tendrois ſa reponſe chez le Mar 


de Dramond. Je en a Mr. 1 es 
Let- 
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Lettres pour le Due d' Hamilton, & je 
le priai de me faire ſgavoir ce qu'il pen- 
ſoit des inclinations du Comte de Se- 


chirly ſon Frere. Je lui donnai auſſi 


une Copie des queſtions ſur Ietat de 
la Nation, & je le 7 de dire au 
Duc d' Hamilton, qu'il ſeroit neceſſai- 
re de repondre a toutes les choſes a- 
vant que de parler de ſecours. 

Mr. Hall $'en retourna a Edim- 
bourg, & je men allai le mème jour 
a Scoou chez Milord Stormont ,* qui, 
ayant appris des le mois de Fevrier du 
Comte d'Erroll , que je devois aller 
en Ecoſſe, $'eEtoit donn plus de mou- 
vement que tous les autres; il avoit 
parcourũ tout le Sud d' Ecoſſe ou il eſt 
puiſſant, il avoit auſſi vd pluſieurs des 
principaux dans le Nord de I Angle - 
terre, & puis il Etoit reveni a Scoou 
pour m'attendre. Je ne jugeai pas à 
propos d'y reſter, étant bien aiſe de 
voir ce que je pourrois eſperer du Duc 
d'Hamilton, avant que de m'engager 


avec les autres. | 


Milord Stormont me confirma ce 
que le Comte de Strathmore & le Sei- 
gneur de Boyn, m'avoient dit du Duc 
d' Athol, qui ayant pris jour avec lui 

C6 pour 
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pour mon retour a Scoou, & Etant con- 
venli du nom que je prendrois, & d'un 
pretexte pour y reſter quelque tems, 
Jallai chez le Marquis de Drumond, 
ou j arrivai le lendemain. 

Il me parut fi zele que je ne fis point 
de difficultè de lui donner la Lettre 
du Roi, & celle du Roi d' Angleter- 
re (le Chevalier de St. George). II 
tẽmoigna une extreme reconnoiſſance 
de I honneur que Sa Majeſte lui faiſoit ; 
i me. dit qu ayant appris de Milord 
Jean Drumond ſon Frere, le ſujet de 
mon Voyage, & que je devois paſler 
chez lui, il avoit envoye chez tous 
ſes Amis pour ſgavoir leurs ſentimens 
ſur les queſtions que j'avois propoſe 
touchant Ietat de la Nation, & ſes 
beſoins, & qu'il attendoit leur repon- 
ſe, que ſon Frere étoit alle d'un au- 
tre cote, & qu'il devoit Etre de re · 
tour Je meme jour ou le lendemain. 

I fit avertir le Seigneur &Alber- 
carney ſon Voiſin qui me vint voir le 
meme jour. Apres avoir I la Lettre 
de Mr. Moray fon Frere, & parle en 
general des affaires, il me dit qu il con- 
ſulteroit avec Milord Drumond & quel- 
ques autres Seigneurs, & qu'il me donne- 

Haſs | rolt 
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roit un Memoire ſignè de leurs mains, 
pour reponſe aux queſtions que j avois 
propoſe comme preliminaires a un traits. 

Le lendemain Milord Jean Drumond 
arriva. Il me conta qu'il avoit été chez 
les Comtes de Linlighton & de Cox- 
toun, & chez Milord Kilfith, que ces 
trois Milords avoient montres beau- 
coup de joye d'une ſi belle occaſion 
pour ſervir leur Roi (le Chevalier de 
St. George) & leur Patrie; que les 
deux premiers avolent promis de 
donner les mains à tout ce qu'on 
pouvoit ſouhaiter d'eux, & que le 
dernier avoit parti etre dans les mE- 
mes ſentimens, a l'exception qu'il 
temoigna ne pouvoir pas ſe ſeparer du 
Duc d'Hamilton, & vouloit agir de 
concert avec lui; il chargea cepen- 
dant Milord Jean Drumond de me 
prier de paſſer chez eux, pour y pren- 
dre des meſures plus efficaces. 

Le lendemain le Frere de Mr. de 
Moray que javois envoyé par la Hol- 


lande vint chez Milord Drumond. II 


ne faiſoit qu'arriver depuis deux jours 
en Ecoſſe, ayant Ete malade en Hol- 
lande, & croyant gagner du tems il 
setoĩt embarque ſur un Vaiſſeau Ecoſ- 
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ſois pour Edimbourg, & il avoit été 
trois ſemaines a faire le trajet. Je le 
priai puiſqu'il venoit ſi tard de ſe te- 
nir chez lui, d' autant plus que quel- 
ques- uns de la Cour de St. Germain, 
ayant donne avis qu il devoit paſſer avec 
moi, il ſeroit neceſlaire de prendre 
des plus grandes precautions, je le 
chargeai ſeulement d' entretenir tous 
les bien - intentionnés dans leurs diſ- 
poſitions après mon retour en France, 
& de ſe tenir en repos juſqu'a ce qu'il 
auroit appris mon depart. . 1 

Dans ce tems-la je regis la reponſe 
de Mr. Hall, portant qu'il avoit trou- 
ve Mr. le Duc d'Hamilton dans un 
Etat pitoyable , reduit a Vextremite, 
ayant de la peine a reſpirer, qu'il a- 
voit eli vingt · neuf acces de fie vre, que 
ce Due etoit au deſeſpoir qu'il lui Etoit 
impoſſible de me voir, qu il m'aimoit, 
& qu'il m' eſtimoit, qu'il donneroit vo- 
lontiers ſa vie pour m' entretenir, qu'il 
ne doutoit pas de mon Amitie, qu'ain- 
ſi il me prioĩt de Vexcuſer 8'i] ne fai- 
ſoit pas rEponſe a la Lettre du Roi, 
ni a celle du Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George), qu'il ſe 


donneroit cet honneur à la premie- 
| | re 
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re occaſion , des. que ſes forces ſeroient 
revenues , qu'il entreroit dans toutes 
les mEſures raiſonnables pour le Reta- 
bliſſement du Ro1d'Angleterre (le Che- 
valier de St. George); mais qu il ne ero- 
yoit pas que ce Prince dit ſe riſquer, 
ſans un Sa Corps de Troupes, & 
qu'il me ſouhaitoit un bon voyage. 
Jerois- bien informè que le Duc 
d' Hamilton n' toit pas fi malade que 
Mr. Hall youloit me le faire eroixe, 
je ne ſgavois que penſer de ſa manie- 
res d'agir; quelquefois je m'imaginois 
qu'il s toit reconciliè ſous main avec 
la Cour de Londres, & d'autres fois 
je croyois qu'il ne ſe rendoit ſi diffici- 
le que pour ſe faire prier; je jugeai 
donc que je ne devois pas lui faire trop 
d avances, que, s il avoit fait ſa; paix 
avec la Reine Anne, je devois lui ca- 
cher I'etat de nos affaires, & que s il 
vouloit ſe faire prier, je deyois lui 
donner le change, & qu''en le negli- 
geant je l attirerois plutòt a moi. 
le fus bien- tot convaincſ, qu'il na- 
iſoit pas de honne · foi; car ayant ap- 
pris que Mr. Hall avoit écrit par le 
meme. Courier, à deux de ſes amis, je 
trouvai moyen d'avoir les Lettres Klang 


-. 
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leſquelles- il parle plus franchement, 
II dit dans les Lettres que le Due 
d' Hamilton avoit cri que sil paroiſſoit 
trop diſpoſè à accepter le ſecours du 
Roi, que cela mettroit le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) dans la necefſite de paſſer en E- 
coſſe, parceque le Roi auroit juſte 
raiſon d'etre mEcontent de ce Prince, 
$i] refuſoit d'y aller lorſque ſes ſujets 
le demandoient , & qu'ils ſe prepa- 
roient a le rècevoir, & que craignant 
auſſi que le Roi ne faiſoit ces avances 
que pour s excuſer de ſe mèler davan- 
tage en faveur de ce Prince, le Due 
avoit Juge a propos pour embarraſſer 
Sa Majeſté, (ce ſont les propres ter- 
mes de la Lettre, ) de demander que 
le Roi Vaſſare d'un parti conſidérable 
en Angleterre, ou que Sa Majeſté lui 
donna aſſez de Troupes pour faire la 
Conquete de l' Angleterre conjointe- 
ment avec I Armèe Ecofſoiſe, que le 
Duc d' Hamilton eſt en état de met · 
tre le Roi d' Angleterre (le Chevalier 
St. George) ſur le Tröne d' Ecoſſe 
ſans le ſecours de la France, & quand 
ce Prince ne mèneroit qu'un ſim- 
ple Page avec lui mais qu en ce = e 
> 121 7 . 01 
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Roi d' Angleterre ( le Chevalier de St. 
George) dependroit trop de ſes ſujets. 

Je vis bien par ces Lettres que le 
Duc d'Hamilton cherchoit ſous main 
à rompre toutes les meſuyres des bien- 
intentionnes, & enſuite ſe diſculper 
envers eux par de faux expoſes, qui 
tendoient a diminuer leur confiance 
dans les bontes du Roi, & leur atta- 
chement a la France. 

Je fus ſi indigne de ce procede , que 
je ne voulus plus ecrire au Duc d'Ha- 
milcon, nia Mr. Hall, je dis ſeule- 
ment de bouche a celui qui m'avoit 
apporte la Lettre, que je n avois point 
de rEponſe a faire. 763% 

Mais reflechiſſant ſur ce que le Duc 
d'Hamilton pretendoit Etre en état de 
mettre le Roi d' Angleterre (le Cheva- 
lier de St. George) ſur le Trone ſans 
le ſecours de la France, & qu'en me- 
me tems il travailloit a empecher ce 
Prince de paſſer en Ecoſſe, il me ve- 


| noit dans Teſprit, que peut-etre il 


croyoit toujours s'y mettre lu1-meme.. 
Tetois tres-aſſiire qu'il n'avoit rien 


E pretendre de la grande & petite No- 
bleſſe; il ne lui reſtoit donc que les 


Fresbyteriens; & comme je n'etois pas 
aſſez 


* 
* 
* he 
o 
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aſſez informe de leurs diſpoſitions, je 
reſolus de mettre au plũtòt tout en 
cuvre pour les ſgavoir a fond, avec 
intention que, {fi je decouvrois qu' ils 
fuſſent encore dans ſes interets, je 
trouverois quelques moyens pour re. 
nouer avec le Duc d' Hamilton. 

Je depechai un Courier a Madame 
de Gordon, & pour m'exempter d' al- 
ler a Edimbourg, je lui répreſentois 
que, puiſqu'elle ſe defioit ſi fort du Duc 
d' Hamilton, il ne ſeroit pas a propos 
que je m'aprochaſle' ſi pres de lui, 
qu'il ſgauroit infailliblement que j etois 
en Ville, & qu'il en arriveroit de 
grands inconveniens , je la priai de 
me mander je detail de ce que les 
Chefs des Presbyteriens lui avoient pro- 
poſes,' & le meme jour je m'en re- 
tournai chez Milord Stormont. 

- Le Duc d'Athol n'etoit pas encore 
de retour , & pendant que je l'attendois 
le Seigneur d Auchterhouſe Frere de 
Milord Strathmore m'y vint trouver; 
il me donna la reponſe du Seigneur de 
_ Carnevath à la Lettre qu'il lui avoit 
Ecrite a ma priere, il me pria d' excu- 
ſer ſon ami s'il ne venoit pas me trou- 
ver, parcequ'il avoit des affaires tres- 
| preſ- 
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preſſantes, qui le retenoient à une de 
ſes maiſons auprès d' Edimbourg, i 
me dit que le Seigneur de Carneyath 


Tavoit authoriſé de ſigner en ſon nom 


tout ce qui ſeroit regle avec moi. Sa 
Lettre porte „ qu'il venoit de ſes ter - 
,, res dans le Oueſt du Royaume, qu il 
„ $'Etoit applique avec ſoin a s infor- 
„mer des ſentimens des -Presþyte- 
„ riens, qu'il avoit et agreablement 
„ ſurpris de trouver un ehangement 
„ preſque miraculeux dans les Eſprits. 
„ Vous ne ſgauriez imaginer, dit il, le 
„ changement ſurprenant arrive dans 
„ce Pays-là dans les maximes & dans 
,, les inclinations des habitans, la juſ- 
„ tefſe de leur ſentiment. par 
„ 3 I'Etat preſent des affaires, leur 
„ zele, & Tenvie qu'ils ont d'entre» 
„prendre quelque - choſe pour leur 
„ Roi (le Chevalier de St. George), 
„ & pour leur Patrie, & cette diſ- 
„ poſition ne ſe trouve pas dans 
„ quelques Cantons ſeulement , elle 
„eſt univerſelle par toutes les Pro- 
„ vinces; Seroit - il poſſible qu'on ne 
„ Profitera pas d'une {i belle occaſion ? 

Le Seigneur de Carnevath eſt petit- 


| Fils du fameux Monſieur Lockart qui 


Etoit 
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Etoit Ambaſſadeur en France il y a pres 
de cinquante ans, il a plus de cent mille 
livres de rente en fonds de terre, il 
fut nomme pour un des Commiſſaires 
pour le Traite d' Union, il proteſte 
Contre toutes leurs procedures, & il 
s'eſt toujours oppoſe a l Union dans le 
Parlement. 245 4 
Le Seigneur de Stanhope manda les 
memes choſes a Milord Stormont tou- 
chant les Presbyteriens, & le Seigneur 
Deſterenſon grand Presbyterien, dont 
les terres ſont dans ces Provinces , e- 
tant ven! a Scoou, me confirma tout 
ce que je viens de dire, & que ſes 
Vaſſaux le preſſoient fort de lever le 
maſque, & de ſe joindre aux- Amis du 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George). 0 eit:up.2:ivns'l 35 9198 & 
Le Synode National du Clerge Pres- 
byterien, étant aſſemble alors; ap- 
prouva tout ce que les Synodes Pro- 
vinciaux, & les Conſiſtoires avoient 
fait contre l Union, & cette afſemblee 
rejetta la propoſition du Comte de 
Glasgow Grand Commiſſaire de la Rei- 
ne de congratuler cette Princeſſe, ſur le 
ſucces, & la Concluſion de ce Traite. 
Etant tombè malade dans ce _ 
2:93 . 
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nes intentions de Milord Kilſith, mais 
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Ia; je vis bien qu il me ſeroit impoſſi · 
ble d' aller chez tous les Pairs, & au- 
tres Seigneurs, qui avoient demandes 
à me voir, je depechai, donc pluſieurs 
Couriers pour les avertir de ma ma- 
ladie, & pour les prier de me venir 
trouver, ou de faire ſgavoir leurs ſen · 
timens à ceux de leurs Amis qui E- 
tojent a portèe de me voir. 

Ils choiſirent ce dernier parti a l'ex- 
ception de Milord Kilſith qui (tant 
auſſi intime Ami de Milord Stormont, 
& ayant ẽtè accoſitume de Taller voir 
ſouvent,) repondit qu'il etoit indiſ- 
penſablement oblige de ſe trouver a 
Edimbourg le lendemain, & qu'il ne 
manqueroit pas de ſe rendre a Scoou 
en peu de jours. mart) 

Milord Stormont en me donnant la 
Lettre de Milord Kilſith, me dit de 
me preparer a combattre, que celui- 
ci n'Etoit alle a Edimboug que pour 
conſulter le Duc d' Hamilton, & pour 
prendre ſes inſtructions, que er 
beſoin d' tre ferme & toujours ſur mes 
gardes, que pour peu que je molliſſe, 
je me trouverois la dupe de ces deux 
Milords, qu'il Etoit très- aſſurè des bon - 


que 
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one i Ro oe mein ee 
H 


amilton qui ne va pas droit. 

Madame de Gordon ayant inſiſts à 

demander ma prefence a Edimbourg, 

je hut fis reponſe, que, étant malade 
10 he, il m'etoit impoſſible dememet- 
tre en chemin , „ qe ainſi elle ne pou- 
vait' plus ſe diſpenſer non · ſeulement 
de me mander le détail, mais auſſi de 
m' envoyer une perſonne pleinement 
inſtrute de tout ce qu'elle avoit à 
me dire, d̃autant plus Jr te (oa 
preſſoit. - - 

Elle ſe rendic”? a mes obs & ehe 
depecha un Gentilhomme nommé 
Strachant, en qui les Chefs des Pres- 
byteriens avoient un entière confiance. 

Outre la Lettre de Madame de Gor- 
don qui lui donna une entiere Cxéan- 

„ il me donna un Meèmeire i6crit 


de mn d Seigneur de Kern, 


le principal Chef des Presbytertens, & 


Chef d'une des plus conſiderables Mai- 


ſons d Reoſſe J "gone" 'VoIcF ha Teague: 
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MEM OIR E 
Du Seigneur de KERSLAND. 


ES Presbyteriens ſont réſolus de 
ne jamais admettre Union, par- 
cequ' elle fait violence a leurs conſcien- 
ces, & parcequ'ils ſont perſuades 
qu'elle cauſera des maux infinis à cet - 
te Nation, & qu'elle rendra les Ecoſ- 
ſois Eſclaves de F Angleterre. | 
Ils ſont prèts a ſe declarer unani- 
ment pour le Roi Jacques, ils ſup- 
plient ſeulement Sa Majeſte de pro- 
mettre qu'elle ne conſentira jamais à 
cette Union, & qu'elle aſſurera & pro- 
tegera la Religion Proteſtante; la De- 
claration a 1'egard de la Religion doit 
tre en termes generaux. 4977 
Ceux d'entre les Presbyteriens qu' 
appelle Cameroniens, mettront cingq 
mille hommes ſur pied, des meilleurs 
Soldats du Royaume, & les autres 
Presbyteriens en aſſembleront encore 


| huit mille. | 


Ils ſupplient le Roi d'Angleterre (le 


| Chevalier de St. George) de leur don- 
ner des Officiers, ſur-tout des Officiers 


Gene- 
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CE, & de leur envoyer de la 
8 


poudre; ils font deja armes. 
D'abord que Sa Majeſte Britannique 
(le Chevalier de St. George) aura 
accorde les demandes precedentes, 
& aura promis de venir enſuite en 
perſonne en Ecoſſe, ils prendront les 
armes contre le Gouvernement & ils 
donneront telles autres afſiirances de 
leur ſinceritè, qu'on pourra ſouhaiter, 
Pourvũ qu'on leur envoye de la pou: 
dre, ils s' obligent a ſe maintenir dans 
leurs Pais avec leurs ſeules forces, 
contre toutes les forces de V'Angleter- 
re, & cela pendant un an, en atten- 
dant Varriyee: de leur Roi (le Cheya- 


— 


lier de St. George), & le ſecours 
qu'il ameneroit avec lu... 

Ils s'en remettent à ce Prince d'em- 
mener avec lui tel nombre de Trou- 


pes qu'il jugera a propos, ils croyent 


cependant qu'il n'aura pas beſoin d'un 


and nombre. 
Ils ont des Correſpondances dans le 
Nord d'Irlande (*), & ils ſont aſſu- 
1 Een ' " TEs$ 


*[1(®) Les habitans du Nord d'Irlande ſont 


auſſi Presbyteriens. 
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rẽs que les Ecoſſois qui habitent cet- 
te Province ſe declareront avec eux. 

Ce Memoire étant trop general , 


jen demandai des Eclairciſſements à 


Mr. de Strachant: alors il produiſit 
une Inſtruction plas ample dont voici 
la ſubſtance. 3 * | 


Inſtruction Particuliere. 


UE les Presbyteriens des Provin- 
Q 0 de Clydesdale, de Ni 
T *qdesdale, de Gallovay, d' Aire, 
de Kircudbright avec ceux des Provin- 
ces de Tiviotdale, de Tweedale & de 
Foreſt, ſont reſolfis de prendre les ar- 
mes & ſe declarer pour le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 

e) & de lever treize mille hommes, 
2 qu'ils ſont en Etat de les faire ſub- 
n 
Que pour s' adreſſer au Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor · 


| ge) ils avoient mis leurs interets en- 
tre les mains du Seigneur de Kers- 


* ** 


. land, 
(*) Ces Provinces ſont 3 TOaeſt & au 
Sud de Ecoſſe. {gh D 4 : . 


* 
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land, du Seigneur de Gaſton, du. Sei- Y 
gneur de Kingsmulſide , & de Mr. A. 17 
veskine Oncle du Comte de Buchan. tra 
Que les Seigneurs étant informes WW due 
que le Roi; d'Angleterre (le Cheya- Ge! 
her. de St. ane une en- que 
tiere confiance au Duc d Hamilton, WW Pre 


ils s toient adreſſes à lui, qu ils lui a- =P 
voient propoſes à la fin de Vannee mie 
paſlee de prendre les armes, & diſſi- ges 
per le Parlement, & que le Duc leur — 


ayoit deffendd de remuer, diſant qu ils 
navoĩent abeis qua regret, que de Q 
deu de tems apres le Seigneur Nish — 
e la Maiſon d Hamilton, parent 1 
ami intime de ce Duc, leur avoit in- 
ſinus que le Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George) Etoit a- bY 
bandonns par la France, & qu'il fal- 2 
Toit; chercher quelques autres meyens rc. 
pour delivrer leur Patrie de I Eſclava- 
ge; il leur propoſa d'offrir la Couron- 
ne DW CR A 
rejetts cette propaſitian:, - nt; 
bien que le eſſe de la alt on, 
ſentixoit jamais, que depuis cè tems- 
Ia ils n'avoient vould avoir aucune 
correſpangdance avec lui „ qu. ayant 
ſen que j'etois dans le Pays, & que 
(I Jy 


te de tout le Pays, 
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jy Etois authoriſè par le Roi pour 
traiter avec la Nation, ils avoient crit 
que j aurois plus de confiance en un 
Gentilhomme Catholique qu en eux , & 
que d'ailleurs ils Etojent Eclaires: de ſi 
pres par le Gouvernement, & par les 
Eſpions du Due d' Hamilton, que, pour 
mieux garder le ſecret, ils avoient ju- 
ges à propos d'envoyer ce Gentilhom- 
me plitor que de m'aller trouver eux 
memes. 

Qu'ils ſont prets à ſe joindre aux 
amis du Roi d' An tre (le Che va- 
lier de St. George) ſoit Catholiques 
ou Epiſcopaux, qu'ils commence- 
ront, & quiils donneront par la les 
moyens aux autres de ſe ſoulever, & 
qu'ils mettront le fort chateau de Dum- 
barton ſur la Rivière de Clyde, entre 
les mains de celui qui ſera nommè par le 
Roi & Angleterre (le Chevalier de St. 


George) & que les plus gros Navires 


peuvent ancrer ſous les murailles de 
S enen... 
Qu'ils ont une connoiſfance parfai- 
qu'ils ſe ſaiſiront 
du gue d' Alberfoin, & de tous les au- 


tres gu6s ſur la Riviere de Forth, & 
qu' ils tiendront par- là les paſſages li- 
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bres pour les bien - intentionnes du 
Nord ; pour les mettre en Etat de pren- 
dre les armes, ils demandent qu'on 
leur envoye a Tembouchure de la Ri- 
viere de Clyde, un batiment chargé 
de poudre, & qu'un riche Marchand, 
ue l'on nommoit Walchinshan aura 
in de les retirer, ils diſent qu'il leur 
ſera impoſſible de ſe mettre en Cam- 
Pagne plitor faute de poudre. 

Cue le Duc d' Hamilton leur ayant 
dit que le Roi d' Angleterre (le Che · 
valier de St. George) ne veut pas 
qu'ils prennent les armes, ils ſouhai- 
tent que ce Prince leur envoye un 
ordre pour cet effet, ou que je les 
aſſure par une Lettre adreſſee a la Du- 
cheſſe de Gordon, que Sa Majeſts 
Britannique (le Chevalier de St. George) 
le veut bien, & qu'elle ſe rendra en 
Ecoſſe dans la ſuite; que le meilleur en- 
droit pour ſon debarquement ſera a 
Kircudbrigth dans le Sud de I'Ecoſle. 

Qu'ils ne demandent que la liberté 
de Conſcience pour eux , ainſi que 

ur les Catholiques, & qu'ils prient 
eur Roi (le Chevalier de St. George) 
de s' en rapporter au premier Parle- 

| ment, 
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ment, pour le Retabliſſement de la Re- 
ligion Epiſcopale ou Presbyterienne. 

Qu'ils ſuivront les ordres de ce 
Prince avec la derniere exaCtitude , 
qu'ils ne demandent pas de ſgavoir ce 
que ſes autres amis feront , mais ſeule- 
ment cequ'ils doivent faire eux-memes. 

Que le Seigneur de Kersland s' offre 
à venir en France avec un autre Chef 
pour inviter le Roi d' Angleterre (le 
Chevalier de St. George) de paſſer 
en Ecoſſe & pour reſter en ötages 
pour la fidelite de leur parti. 

Que comme on avout confiſque les 
biens de quelques-uns d'entre eux ſous 
le regne du Roi Charles Second , ils 
eſperent que ceux qui ſont entres en 
poſſeſſion de leurs biens depuis la Re- 
volution, & qui ſe declareront pour 
leur Roi en cette occaſion ſeront con- 
ſerves par lui dans la poſſeſſion des dits 
biens, | 
Qu'ils ſe ſont aſſürés de la plus gran- 
de partie des Troupes reglees en Ecoſ- 
ſe, ce qui augmentera leurs forces de 
plus de deux mille hommes; ils m' ont 
donne un detail des Officiers dont ils ne 
ſont pas aſſures dans chaque Regiment. 


u' ils croyent que lorſque le Duc 
8 . D 3 , d'Ha- 
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d' Hamilton verra un parti forme, il 
fe joindra a eux, parcequ' il eſt fi ac- 
cable de dettes, & fi hai des An- 
glois, qu'il n'y a point d autre ſarete 
pour lu. 

Ayant confidere ces propoſitions, & 
craignant la preſence du Milord Kil- 
fith , que j'attendois a tous moments, 
& qui n'auroit pas manque d'ayertir le 
Duc d' Hamilton de ce qui ſe paſſoit, 
je crlis devoir renvoyer Mr. Strachan; 
ainſi je lui dis, qu'il pouvoit aſſürer 
ces Meſſieurs que leur zele, & leur def- 
ſein Etoit tres- agreable au Roi d'An- 
gleterre { le Chevalier de St. Geor- 
ge), que ſon intention eſt qu' ils pren- 
nent les armes, que je repreſen- 
terois leurs bonnes diſpoſitions & leurs 
demandes, & que je leur manderois 
ce qu' ils auroĩent a faire; que le Sei- 

de Kersland feroit bien de ſe 
tenir pret a paſſer en France en cas 
de beſoin; je reglai la maniere d'tgcri- 
re à Mr. Strachan, au Seigneur de 
Kersland, & au Sr. Valchinshards qui 
doit rece voir la poudre, & je le priai 
de me faire ſgavoir encore de leur 

nouvelles avant mon départ. 

— Fecrivis les mEmes choſes * 
ö | | ame 
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dame de Gordon, pour etre commn- 
niquees auffi par elle aux Chefs des 
Presbyteriens. r dfu-nng 

Ne pouvant plus douter des inten- 
tions des Presbyteriens, je n ai plus 
ſonge qu'à rendre le deſſein plus gé- 
neral, & d' y engager les plus puiſſans 
Seigneurs d' Ecoſſe. —_ 
Le Duc d'Athol étant le principal 
d' entre eux, j attendois ſon retour a+ 
vec impatience; & lui voyant que ſon 
Voyage tiroit en longueur il m' envoya 
deux de ſes Frères, Milord James 
Muray, ſous Milord Dundee, & ſon 
troiſieme Frere, qui ayant epoufeThe- 
ritiere de la Maiſon de Nairn , &tofr 
devent Lord Nairn , & avoit pris le 
nom & les armes de cette Maifon, i 
n'avoit jamais voult preter ferment de 
fidelite au Roi Guillaume, ni à la Rei- 
Ils me dirent que le Duc leur Fre- 
re faiſoit un tour parmi ſes Amis, & 
ſes Vaſſaux, & qu'il les avoit envoys 
devant lui pour m'aſſtrer' de ſon zkle, 
& de ſes bonnes intentions. 

Pais ſe trouvant avec Milord Stor - 
mont, & le Seigneur d' Auchterhoufe 
| D 4 fre- 
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frere de Milord Strathmore , ils pro- | 


poſerent de faire venir Milord Strath- 
more & Milord Effinaird , & de tra- 
einne is 

Comme je craignois cette propoſi- 
tion, étant bien reſolii de n'engager 
le Roi à rien; je repondis que j au- 
rois toute la deference poſſible pour 
eux, & pour les deux autres Milords, 
mais. qu il falloit qu' ils fuſſent en plus 
grand nombre pour authoriſer le trai- 
te qu' ils vouloient faire. 


ls me répondirent qu' ils agiſſoient 


au nom de pluſicurs autres comme ils 
me ſeroient voir, qu'ainſi je ne pou- 
vois pas refuſer d' entrer en affaire avec 
eux, en attendant l'arrivèe du Due 
d' Athol, & 7 puiſſent s aſſembler 
en plus grand nombre pour conclure. 
Je repondis que I'etat de I'Ecoſle 
leur devoit Etrre aſſeʒ connu, & que 
Je leur avois donns aſlez; de temps 
pour sen informer à fond, que je ſeur 
avois envoyé des queſtions, qui mar- 
quoient en detail tout ce qui Etoit ne- 
ceſſaire de ſgavoir, & qu'ils deyoient 
rEpondre à ces queſtions, avant que 
de ſonger a d'autres choſes. g 
| $ 
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Ils repliquerent, que leur reponſe 
Etoirt toute faite, ils me la montrerent 
a peu pres telle qu'elle eſt dans la pre- 
miere partie de leur Memoire ci- joint, 
a exception du preambule. qu ils ont 


ajouté depuis, & ils; m'aſſũrent que 


c'etoit le ſentiment de tous les bien- 
intentionnes ; apres en avoir fait la 
lecture, ils demanderent a voir mon 
pouvoir; je le montrai-volontiers , 


ayant trouve dans leurs reponſes aux 


queſtions de Mr. de Chamillart, de 
quoi me defendre contre la demande 
d'un grand Secours. is 

L'ayant ld, ils me demanderent 
quel ſecours ils pouvoient eſperer de 
Sa Majeſte Tres - Chretienne ? 

Je repondis que mon pouvoir m'au- 
thoriſoit de promettre tout ce que je 
jugerois à pro qu' ainſi le ſecours 
devoit Etre regle ſur leurs beſoins; 
puiſque je ne jugerois jamais a propos 

leur promettre un ſecours dont ils 
n'avoient pas beſoin', & qu'il ne pa- 
roiſſoit pas dans leur Memoire qu'ils 
euſſent beſoin de grand' choſe. | 

Ils repliquerent , qu'ils n'avoient 
pas voulũ achever leurs demandes, a- 
vant que de m'avoir parle de article 
D 5 du 
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du Secours, 0 pour ſe rendre mai- 
tres de I Ecofle, ils n'avoient a la ve- 
rité beſoin que de la perſonne du 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de 
St, George), des Armes, des Muni- 
tions, & d Argent, mais que leur deſ- 
ſein étant de penétrer en Angleter- 
re, & d'obliger les Anglois ou a ſe 
ſoumettre, ou de traiter avec eux, ils 
auroient beſoin d'un grand Secours 
pour y reuſſir. 2143: 3 94 . | 
Je repondis, que je n'ttois pas de 
leur ſentiment, que du moment qu ils 
ſeroĩent les Maitres de! Ecoſſe, ils n'a- 
voĩent beſoin que de leurs propres for- 
ces pour penetrer en Angleterre, qu'il 
n'y avoĩt point de Troupes en Ecoſſe 
qui puiſſent les empecher des aſſembler, 
2 les Anglois n'etoient pas en Etat 
reliſter a une Armee auſſi conſidẽ- 
Table que celle qu ils pretendoient le- 
ver, que les vivres ne leur manque- 
roient pas dans ces Pays ouverts, & 
abondants, & qu ils ſeroient en Etat 
de ſe faire payer des Contributions 
ui fuffiroĩent pour tous leurs beſoins 
au-dela , a lexemple de leurs Peres 
qui dans les dernieres Guerres entre 
Ecoſſe & V Angleterre, en 1639, ti- 
g reren 
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rerent kuit cent livres Sterlins par 
our ſeulement des trois Provinces du 
ord de Angleterre, qui ſont = plus 
pauvres de ce Royaume. 

Ils convmnrent que Javois raiſon A 
eſ⸗ mais 5 dir ent- t- ils, les Atples' feront 
ex- venir leurs Troupes de Flandres, & 
ſe nous aurons beſoin de T roupes reglees 
ils pour leur oppoſer. 
urs — reponds, conformement a mes 

ructions, qu il n'ctoit encore 

de tems de parler d _ chofe ſi loi 

vis qu'il ne s agiſſoit pr ä que de 
na- WW ce qui leur <toit neceſſaire pour com · 
for- mencer la guerre, que fi les Anglois 
qui retirent leurs Troupes de Flandres, il 
olle Wl ſera alors facile au Roi de faire pafler 
ler, 8 Troupes en Angleterre ou en Ecoſ- 
Etat ue le nombre de ces Troupes 
ade- 60 tre regleè ſur le nombre de celles 
le-. que les Anglois retireront des Pais- Bas, 
que - qu'il faut attendre que cela arrive, & 
„& WW qualors on conviendra du nombre & 
ctat le la quantite de celles you le Roi 
donnera. 

Mais , dirent-ils, nous avons beſoin 
de Troupes, pour mettre la Perſonne 


du Roi Angleterre (le Chevalier 


de St. Geor en ſiret6, & pour 
ge) 8 
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donner le tems a ſes amis de ſe join- 
dre a lui. | | 

Je repondis, que puiſque la Nation le 


de leur mas aveu devoit ſe ſoule- & 
ver univerſellement, le Roi d'Angle- re 
terre (lei Chevalier de St. George) pl: 
ſeroit en pleine ſurete des qu'il ſe- on 
roit parmi des ſujets ſi fideles, & fi — 
tl 


zeles pour ſes interets, & qui s aſſem- 
bleroient en fi peu de tems, que fi par fac 
les Troupes qu' ils demandoient, pour tre 
accompagner ſa perſonne, ils enten - au! 
doient ſeulement un 'certain nombre 
de Gardes, il n'y auroit pas peut-etre 
de difficultes a les obtenir, mais qu'un 
Corps de Troupes ſeroit plus nuiſible 
qu'utile, que les Etrangers ne ſont pas 
accoſitumes a'vivre de {i peu que les 
Ecoſlois, qu'ils n'entendront pas leur 
langage, qu'ils ne ſeront pas de leur 
Religion, que cela aura Fair d'une 
conquete au moins parmi les Anglois, 
& que cette imagination empechera 
leurs amis en Angleterre de ſe joindre 
a eux, & les portera peut-ttre a ſe 
ranger de autre cote. | 

Jajoutai qu ils n'avoient qu'a jetter 
les yeux ſur ce qui ſe paſſe aujourdhui 
en Hongrie, qu'il sen faut beaucoup 

| que 
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que cette Nation ſoit fi guerriere que 
la Nation Ecoſſoiſe: que cependant el 
le a reſiſtè aux meilleurs Generaux, 
& aux vieilles Troupes de I'Empe- 
reur, que la Hongrie eſt remplie de 
places fortes, que les mècontents en 
ont pris pluſieurs avec leurs propres 
Troupes ſans l'aſſiſtance des Troupes 
Etrangeres, qu ils ſeroit beaucoup plus 
facile aux Ecoſſois de ſe rendre Mai- 
tres non-ſeulement de I'Ecofſe, mais 
auſſi de Angleterre, puiſqu il n'y a pas 
une ſeule Ville fortifiee, non - ſeule- 
ment dans I'Ecoſſe, mais dans tous les 
deux Royaumes a Vexception de Ports- 
mouth qui eſt ſur le bord de la Man- 
che, & qui ne vaut pas grand” choſe, 
& qu'il n'y a point de Troupes ni en 
3 „ni en Irlande pour s' op- 
po 


er a leurs progres. 

ils avoient tort de s'Epouvanter 
de Troupes reglees; que les leurs de- 
viendroient des Troupes reglées en 
quinze jours de tems, que tous leurs 
hommes ſont accoutumes à tirer des 
leur enfance, Etant tous  chaſſeurs , 
= depuis vingt ſix ans ils avoient 
ait Vexercice, & avoient été accoũ- 
tumes A tous les mouvements nulitai- 
cl D 7 res, 


res, que naturellement ils craignent ſi 
peu le feu, qu on a toujours autant ef. 
time leurs recruts que leurs vieux Sol. 
dats, qu'ils Etoient accoũtumès a obtir, 
par authorite abſoluł que leurs Sei- 
eurs, & leurs Chefs ont toujours 
ed ſur eux: que Fexpenience avoit 
ſouvent fait voir qu ils valoient des 
Troupes reglées, qu ils avoient preſ- 
que toujours battu les meilleures Trou- 
pes d' Angleterre, temoin la defaite du 
General ''Machay , dans la derniere 
guerre, quand dix huit cent Monta- 
ards battirent en raze campagne, 
x mille de vieilles Troupes Angloiſes 
& Hollandoiſes; & que ſi Cromwel 
avoit - ed des avantages ſur: eux , il 
les devoit a-leurs diviſions inteſtines , 
& non pas au defaut de bravoure dans 
leurs Troupes, & que ce qui leur don- 
ne encore un plus grand avantage ſur 
les Anglois, c eſt qu'ils font robuſtes, 
qu'ils vivent de peu, & qu ils feront 
Fu une Armee Angloiſe ſans com- 
tre à force de la fatiguerr. 
Ils ne repliquerent rien, mais ils in- 
ſiſterent toujours ſur un Corps de 
Troupes, diſant que le Roi en tireroit 
des ſervices plus grands que de * 
* 2 — 
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fois leur nombre en d autres pays, que 
d'abord que leur armee entreroit en 
Angleterre, le credit des billets de 
'Echiquier tomberoit tout d'un coup; 
que les Anglois ne ſeroient plus en 6- 
tat de ſoutenir la guerre, ni de four- 
nir des ſubſides à leurs alliss , que ce- 
la jetteroit une {1 grande confuſion 
ref. parmi les Princes Ligues, qui ne ſe 
"OU- ſoutiennent que par ! Angleterre, qu'ils 
e dy demanderoient la paix à genoux ; que 
ere ſi les Ecoſſois ſe rendent Maitres de 
Angletetre, les Choſes iroient enco- 
de, re mieux, & que le pis qui pourroit 
iſes arri ver ſeroit qu' ils maintiendront le 
wel Roi d'Angleterre (le Chevalier de St. 
il George) ſur le Trone d' Ecoſſe, & 

ue ſoutenũs par la France, ils tien- 
ans ront les Anglois toujours en bride , 
on- & les empecheront de troubler les deſ- 
ſur ſeins du Roi. | 
IS, Je repondis , =” leurs eſperances 
ne 8 Etoient bien fondees , que je conye- 
nois avec eux , que c eſt Vinteret du 
Roi de les ſecourir, mais qu ils ne de- 
in- voient pas $'imaginer que Sa Majeſtæ 
de n'a point d' autre interet que celui- là; 
"it que Sa Majeſte eſt aſſez puiſſante, pour 
gt teduire ſes ennemis à Ja raiſon ſans 
* | cur 
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eux, mais qu'ils -alloient &tre Eſclaves 
fi le Roi ne les prend pas ſous ſa pro- 
tection, qu'il s'agifſoit de tout ce qu'il 
avoient de plus cher au monde : je 
les priai de ſe ſouvenir qu'ils avoient 
à faire à un Prince infiniment eclai- 
re, qui ne prend jamais le change, 
qu' ils auroient mauvaiſe grace à lui 
apprendre ſes interèts, que puiſqu il 
n avoient pit me donner de bonnes rai- 
ſons pour appuyer leurs demandes & 
qu' ils n'avoient rien a repliquer à mes 
reponſes, comment pourroient-ils ef. 
rer que de ſi foibles raiſons ferojent 
impreſſion ſur Sa Majeſte. Apres avoir 
conferè un peu enſemble, ils me de- 
manderent ſi je ne voulois pas leur 
promettre cing mille hommes. 
le leur répondis que je me tenois 
toujours aux termes de mon pouvoir, 
de leur promettre tout ce que je juge- 
rois a propos, que je ne pouvols ju- 
ger que ſelon la raiſon, & que je ne 
voyois pas qu' ils euſſent de bonnes rai- 
ſons pour demander cinq mille hom- 
mes , que leur plus grand argument 
Etoit tire du beſoin, qu'ils ayoient be · 
ſoin de Troupes reglees pour les op- 
poſer à celles de I Angleterre, que 
; Ja- 
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javols deja repondu, que cinq mille 
hommes ne ſuffiroĩent pas pour tenir 
tete aux ennemis, & que s ils ne pou- 
voient pas ſe fier a la brayoure de 
leur Nation, je ne leur conſeillois 
pas de pourſuivre leurs deſſeins, & 
qu'ils ne faiſotent pas reflexion a la 
difficultè de tranſporter des Troupes 
pendant que les ennemis étoient Mal- 
tres de la Mer. 

Ils repondirent que les Flottes des 
Ennemis etolent preſque toujours en 
Portugal, & ſur les Cotes de I Eſpa- 
gne, qu'une vingtaine d Armateurs 
leur apporteroĩent tout ce qu' ils de- 
mandoient, ſans qu'il y auroit beſoin 
d'un ſeul Vaiſſeau de Roi, ou de s em- 
barraſſer des Vaiſſeaux de tranſport, 
que le trajet eſt court, qu'on pour- 
roĩt mettre deux cent ci nquante hom- 
mes ſur chaque Navire, ſans les in- 
commoder , & qu'il ne faudroit pas 
beaucoup de vivres pour ſi peu de 
chemin, qu'ils livreront le Fort & la 
Ville d'Inverneſs, avec le Port de Cro- 
marty dans le Nord, ou les Vaiſſeaux 
ſeront en pleine ſlirete, contre les 
vents & contre les ennemis, quils 


ſont les deux meilleurs ports du _ 
C3 
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de, & quai ils fourniront tout ce qui fe, 
ra neceffaire pour le retour des Vail. 
ſaux. Je leur fis remarquer , qu'il ne 
$'agiſſoit pas de ſgavoir, fi le Roi 
pourroit envoyer cing mille homme: 
en Ecoſſe, mais uniquement 8'1ls en 
avoient beſoin, pour les mettre en 6 
tat de fe delivrer du joug des Anglois, 
qu' ils n avoĩent pas encore prouvè ce 
beſoin, & que pour finir cette diſpu 
te, jallois propoſer une difficult & l 
quelle ils aurozent de la peine à r6 
Pondre. Fo Tots 
Que les Anglois avoient les yeux ſur 
eux, & qu ils n' ignoroient point 1: 
mèécontentement general de la Nx 
tion, que cinq mille hommes ne ſcan- 
roĩent etre embarquès ſans bruit, qu aur 
premiers OE les Anglois ne 
manquereient pas de foupconner quel 
ehofe, qu ils fe ſaiſiroient — 
Jes principaux Seigneurs d'Ecofſe, & 
que par- ils romprotent -entierement 
toutes leurs meſures, & feroient & 
chouer le deſſein ſans eſperance de 
le | reprendre , puiſque ce 
mY pas une entrepriſe a tenter deux 
is. 


Je ne ſcais ſi cette reflexion les ww, 
N — as 


@ Ecoſſe & d' Irlande. 1707. 91 
ni fs, cha, ou s il s appergurent que je cher- 
Vai. chois des pretextes pour ne rien pro- 
il ne mettre, mais ils rompirent la confe- 
Roi WM rence tout a coup, & fe retirerent 
nme; dans une autre chambre; ils envoye- 
is en rent le meme jour chez Mr. de Grah- 
en (mne — Procureur — ſous 
glois le feu Roi Jacques, pour le prier de 
*6 cles alliſter de ſon conſeil. 
iſps Apres Vavoir entretenu, ils me di- 
ak rent, que de la maniere que je m'y 
à 6 WW prenois il ſeroit impoſſible de conclu- 

re un traité, qu'jls alloĩent conſulter 

x ſur le Duc d'Athol , & les autres sen al- 
it e lerent chez le Seigneur Grahme. En 

Na. nant conge de moi, ils me dirent que 
ſcan- MW vil les difficultes que je faiſois de pro- 
aux mettre des Troupes, il leur avoit con- 
; ne ſeillé de $'en remettre au Roi, da- 
quel bandonner le deſſein d'en venir a un 
tous traité, dans Feſperance que Sa Ma- 
„& leſté jagera mieux de leurs beſoins, 
& qu elle ſe laiſſera toucher par une 
ft grande confiance en ſa bonte. 

Milord Stormont revint le premier 
de tous; il me dit qu'il avoit conte 
Jeux au Duc d'Athol tout ce qui 8'Etoit paſ- 

ſe; que ce Duc avoit approuve Tavis 
tou- ¶ du Sr. Grahme, qu'il leur faut quet 
| ques 
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ques Troupes, mais que pour le nom. 
bre ils sen remettroient au Roi, ainſ 
que pour tout ce qui regarde les ay: 
tres ſecours, a l'exception de Vartj. 
cle des armes, dont ils diſoient qu'il 
ne ſgauroient ſe paſſer. 

Le Duc d'Athol ayant promis à Mi. 
lord Stormont de ſe rendre dans deux 
jours a ſa Maiſon de Hantinghout, 
une petite lieuẽ de Scoou pour tre 
plus à portee, je mandai le Seignew 
de Boyn, & les autres Meſſieurs etant 
revenus, ils firent quelque difficulte de 
quitter leur premier deſſein de faire 
un 8 

Cela donna lieu a des diſputes entre 
Milord Stormont & ceux, = leſqueh 
Je me tenois neutre; a la fin Vauths 
Tite de ce Milord, qui eſt grande par: 
mi eux, lemporta. 

Alors je pris la parole pour leur di 
re, que, ſi je ne metois pas mele dans 
leurs diſputes, c toit qu'il m toit in. 
different de faire un traitè où d'accep- 
ter leur Memoire, mais que preſente- 
ment qu ils Etoient d'accord de pren- 
dre le dernier parti, je ne pouvoil 
m empecher de louèr leur reflexion, 
qui il y avoit deja du tems que je rel 

tos 
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tois dans le Pays, que mon ſejour en 
Ecoſſe pourroit avoir des ſuites dan- 
gereuſes, ſi je le faiſois trop long, que 
ils s'aſſembloient en plus grand nom- 
bre, ils donneroient peut-Etre de la 
jalouſie au Gouvernement, que quand 
Jaurois ſigne un traitè avec eux, j au- 
rois toujours a recommencer avec les 
autres dans d'autres Provinces, qui ne 
ſeroient pas peut-Etre de leur ſenti- 
ment, qu'il naitroit une confuſion 
dangereuſe, mais que par le partiqu'ils 
avoient pris, on gagneroit du tems, 
& que le Roi jugera plus facilement 
de ce que Sa Majeſtè peut attendre de 
la Nation. Ils repondirent qu ils n' ap- 
prehendoient pas que les ſentiments 
de ceux que je pourrois voir dans Ja 
ſuite fuſſent differens des leurs, qu'ils 
etoient trop bien inſtruits, pour ſe 
tromper là · deſſus, cependant , que 
pour gagner du tems, pour Eviter les 
aſſemblèes nombreuſes , & pour mieux 
temoigner leur confiance dans les bon- 
tes du Roi, ils avoient approuves Ja 
propoſition du Milord Stormont. 

La-deſſus, ils me prierent de leur 
dire franchement quelle ſomme d'ar- 
gent je pourrois leur faire eſperer, 

ajou- 


7 


ajoutant qu'il leur '6toit/ impoſſible de 
commeneer ſans avoir un $ Pour 
les premiers beſoins de Ventrepriſe, 
ils voulurent que j; achevaſſe leur Me. 
moire pour eux. Je les priat de m' en 
Gbpealer puiſque cela ne me conve- 
noit pas, & pour ce qui regarde Far. 
gent je repondis ſelon mes inſtruc · 
tions, que comme Sa Majeſté na. 
voit point abandonne les Hongrois, 
lorſqu ils ont pris les armes ſans aucu- 
ne Convention precedente. avec elle, 
3 plus forte raiſon elle ſecourira une 
Nation toujours amie de ſa Couronne. 
Ils repondirent que la Hongrie eſt 
un Pays riche, mais que I Ecoſſe eſt 
pauvre, qu' ils avoient autant de bon- 
ne volonté que les Hongrois:, mais 
qu'ils n a voĩent pas les mẽèmes moy ens, 
une ſomme d' argent pour commen- 
cer ſera abſolument nëceſſaire, que le 
Roi en jugera de meme fur expoſe 
de VFetat de la Nation, & que puiſque 
je ne voulois pas m'ouvrir davantage 
ſur cet article, ils 8'en remettroient 
a Sa Majeſte: comme pour les autres 
ſecour s. a | 
- Alors' ils me propoſerent de leur 
promettre par Ecrit, — 
0 E 
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de leurs anciens Privi en Fran- 
ce, & que le Roi les fera compren · 
dre dans le traite de paix future. 

je répondis ſelon mes inſtructions, 
que je ne pouvois rien promattre par 
ecrit a moins de ſigner un trait; qu ils 
n avoient pas juges à propos den. ve: 
nir la, mais que je pouvois les aſſürer 
que les anciens privileges ne ſont in- 
terrompus, qu autant que les Ecoſſois 
voudront ſe ſoumettre a, ſuivre la lot, 
& la deſtinèe des Anglois, que lorſ- 
qu'ils, agiront comme une Courome 
ndependante, & qu ils obſerveront les 
anciennes. Alliances, Sa Majeſté les 
fera joüir de leurs anciens Privileges, 
quelle regarde ſeulement comme ſuſ- 
pendus, juſqu'à ce que les Eeoſſois res, 
viennent a ſuĩvre leurs anciennes ma- 
ximes; „& les veritables- interéts de 
leur Pays, & qualors. Sa Majeſte les 
fera comprendre dans le traits de paix 
genérale. 38 116, 5 LAY * 12 
Is ſe contentexent de cette repon- 


&, & ils temoignerent une, grande re- 


coangifſznee envers Fa Majeſtg.. 
Je donpai avis ſur le champ, par des 

Couriers expres à pluſieurs Seigneurs, 

que ces Meſſieurs avoient plutot Joh 
oy A 


Naik de ien uri befoing „que 
de faire un traitè: les autres apProv- 
verent leur reſolution. 

Le Duc d' Athol étant arrive à fi 
Maiſon de Hantinghout, ceux qui 6. 
toient à Scoou sen allerent le trouver, 
& le lendemain ils me montrerent 1 
ſuite de leur Memoire, dans lequel il 
ne dzmandoient ni un certain nombre 
de Troupes, ni une certaine ſomme 
d'argent, Sen rene abſolumen 
au Noi. Je 

Je ny pas encore en ktat de 
Wir * t été à l'extrémité. Le 

Duc + Ath ol qui eſt auſſi d'une com. 
plexion fort delicate, tomba auſſi ma- 
ade , ainſi il attendoit le retour de 
mes forces, Pour yas * puiſſe Ta 
ler Voir. 

Sur les trois beures 1715 minule; 
Milord Kilſich arriva d dimbourg , 
H voulut entrer dans ma chambre, 
mais Milord Stormont ayant été aver- 

ti Ten empecha, Etant bien aiſe, com- 
me il ma dit depuis, de [entretenir 
particulierement „pour m inſtruite 
de ſes diſpoſſtions, dont il fe dé. 
fioit , depuis qu'il avoit {ef qu'il etoit 
ale conſulter le Duc d' Hamilton. 

Milord 


— 
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Milord Kilſith s étant alle TEpoſer à 
a priere de Milord Stormont, celui- 
ci me vint voir. I me dit que J autre 
lui avoit avoue que le Duc d' Hamil- 
ton avoit ere ſurpris. de mon long Je- 
jour- ſi près du Duc':d*Athol;- qu'il 
croyoit ma maladie ine feinte, que 
Milord ' Kilfith toit ven de ſa part 

ur m'empecher de rien faire ſans 
Ui, il me donna le brouillon de leur 
Mémoire, ih me permit de le lire au 
Milord, mais il me pria en meme 
tems de luĩ cache tout ce qui regar- 
doit: le Duc di Athol, & me dit que ce 
Duc me conſeilloit de ne pas negliger 
je Duc d' Hamilton, que malgrè tous 
les ſujets de plaintes qu'il avoit contre 
lui, 11-oublieroie-valontiers tout ce qui 
s'croit: paſſt, & ſe joindroit à lui pour 
la cauſe: commune, des qulil le ver- 
roit bien engage ſans retour; & non 
reien ug, „zink nom 
- Milord Kilſich me vint voir de bon- 
ne heure. Il me dit que ſi le Due d Ha- 
milton avoit erũ que je vouluſſe ref 
ter ſi longtems en Ecoſle ; il auroit 
trouve les moyens de me voir, qu il 
avoit erũ que je m' en retournerois, 
des que j'aurois reg. ſa reponſe par 

183 ET” Mr. 


v8 Feten Toth 
Mr. Hall „ que fa ſanti fe retaWic. 
ſoit tous les jaurss, & qu preſente: 
ment il: ne luĩ ſeroiti pas ſi Hifficile de 
me donner un rendez-vous, qu'il ſe 
plaignoit det moĩ id ce que je trai 
toi avec les autre à ſon inſęſi, & 
que ce n etbit pas agit en ami 
je repondis, que ; eto à la verits 
fort Ami, & fort Serviteur du Due 
d Hamilton; mais que Famitie ne doit 
Jamais entrer dans les affaires publi- 
ques; que je luĩ auvois donne la prefe. 
rence, qu'il m' avoĩt joue, & que je n 
tois nullement d' avis de negliger le 
ſervice du Roĩ pour complaire a mon 
ami, qu'il ſe trompoit 8 il $'1maginoit 
que 45 n'6tois venſt en Ecoſſe que pour 
tay faire des complitnens, que, puiſ. 
que ſu ſantè ſe retabliſſoit, j'eſperois 
ie voir à la fin, mais que je ne ferois 
Pas un pas, avant que d etre ſr de 
mon fait, qu'il n'avoit qu'a me mar- 
1 le tems & le lieu du rendez-vous, 
que je ne manquerois pas de m)) 
hre p #19 N9v7 
Le Duc d Hamilten dit qu'il ne ſe 
porte pas encore aſſea bien pour ſor- 
tir d'Edimbourg, des qu'il ſera en &- 
tat d'aller a une de ſes maiſons de 
C0 | * cam- 


Cam: 


SIT 
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campagne, il vous le fera ſgavoir, & 
il vous prie d' informer le Roi, 2 
rien ne peut tant contribuer a ſon ſer- 
vice que de gagner le Duc de Malbou- 
rough &. Milord Godolfin. - 
je repondis; que je n'ttois pas ve- 
nu en Ecoſſe pour .demander- Conſeil 
au Duc d' Hamilton ſur les affaires du 
Roi, que Sa Majeſte n'en avoir pas 
beſoin, que ce Duc nalloit pas droit, 
qu'il ſe ſeryorg de tours indignes de lui, 
qu'il pretendolit avoir envie de traiter, 
mais qu'il. He-prenoit pas des meſures 
pour cela, que j etois las de toutes ſes 
defaites mal imaginèes, & que, sil ne 
youloit rien faire, by trouverois peut- 
etre le moyen de ſauver VEcoſle fans 
lui. ; 7 2519. IT. $t--.. 9 9-2 
Vous le croyez, dit Milord Kilſich, 
mais vous nen &tes pas où vous pen- 
ſez, on vous donnera des bonnes pa- 
roles, & puis on ne fera rien. Je ré- 
pondis que je verrois. "oF 
Il me quitta , il alla voir le Due 
CAthol , il paſſa une partie de Ja ſoi- 
ree en conference avec les autres Sei- 
gneurs , puis il me vint trouver tout 
echauffe. . 
E 2 Je 


— — 


dans leur parti, mais ils ſont reſolus ils 


lord, continuai · je, finiſſons ſur ſon 


lui en fis la lecture, puis je deman- 
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Je ne croyois pas, me dit - il, qu'on 
vous avoit fait des avances telles que 
je viens d' apprendre, j eſpere, conti- 
nua-t-il, que vous n'avez; pas deſſein 
d'exclure le Due d' Hamilton. 
le répondis, que je n'avois nulle. 
ment ce deſſein, que, ſi ce Duc $ex- 
cuſoit lui-mème, je ne ſgaurois que 4 
faire. Mais, dit- il, comment trouvez- die 
vous les autres diſpoſes ? Fort bien, s 
reEpondis je; ils ſeront ravis de Iavoir 


d'agir ſans lui, sil continue a ſe jouer 
comme il a fait juſques ici: mais, Mi: 


ſujet, s'il vous a charge de quelque 
Choſe de precis , vous ferez bien de 
me le dire, fi vous n'etes ven que 
pour decouvrir ce qui ſe paſſe ici, nous 
y ſommes bien d'accord, ainſi vous 
ne _—_ bbb gon 
II me pria de lui montrer le Memoti- 
re dont les autres lui avoient parle.  [c 


dai ſon ſentiment. Il repondit, qui 
le trouvoit fort bon, a Texception de 
Yarticle, ou ils fe remettoient abſolu- 
ment au Roi, qu'il ſeroit d'avis de de- 

| k manln- 


abſolu- 
de de- 
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mander un certain nombre de Trou- 
pes, & une certaine ſomme d' Ar- 
gent, & quau. reſte il Papprouvoit. - 
Cette reponſe donna lieu a une lon- 
ue diſpute, dans laquelle je repetai 
es memes Arguments dont je m'Etois 
ſervi contre les autres, je fis appel- 
ler Milord Stormont, & le Seigneur 
de Boyn, & Milord Kilſith; leur ayant 
dit, que le Duc d' Hamilton l'avoit 
charge de demander huit mille hom- 
mes, & une certaine ſomme d'argent, 
ils repondirent, qu'ils en conſulte- 
rojent avec leurs amis. | 
Ces Meſſieurs s' tant retires, il me 
pria d envoyer une Copie du Memoi- 
re au Duc d' Hamilton. Je repondis 
que le Memoirre n'etant pas a moi, je 
n' etoĩs pas en droit d'en diſpoſer a ma 
volonte. 3 TOE 
Le lendemain il fit la meme propo- 
ſition aux autres. Ils lui refuſerent, a- 
joutant, que, pour contenter le Duc 
d Hamilton, & afin qu'il ne fut pas 
reg a dire qu ils Favoient negliges, ils 
vouloient bien demander huit mille 
hommes, & une certaine ſomme d ar- 
gent, en ſe ſoumettant toujours ſur 
ces deux Articles a ce que le Roi 
E 3 8 ju- 
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jugeroit à 2 1 de leur accorder. 
- Milord Kilſith répondit, qu'il ne 
pouvoit pas conſentir a ſe remettre ſi 
abſolument au Roi, &-qu'ils devoient 
inſiſter poſitivement ſur leurs deman- 
des. 0 
Les autres repliquerent , que le Due 
d'Hamilton devoit Etre ſatisfait de 
leur condeſcendance , & des tgards 
Sy avoient-pour lui, qu'ils Etoient 
nceres, qu'ils avoient veritablement 
defſein de delivrer leur patrie de la fer- 
vitude & de retablir leur Roi (le Che- 
valier de St. George), & qu'tls ne vou- 
loient demander poſitivement que les 
choſes abſolument neceſſaires, qu ainſi 
ils r'avoient qu'2 choiſir, de promet- 
tre que le Due d' Hamilton, & lui ſi - 
gnerotent le Meémoire avec Taddition 
u'ils venolent d'y faire contre leur 
entiment , ou de be refuſer. 
* Milord Kilſith ſe jetta dans de grands 
raiſonnemens, II leur reprocha qu'ils 
ne mEnageotent pas aſſez leurs inte · 
rets, ajoutant 15 Union des deux 
Royaumes de ja Grande - Bretagne, 
e un ſi grand prejudice a la 
rance, & que le ſoulevement de VE- 
coſſe pour VempeEcher, lui ſeroit ſi a- 
- vanta- 
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vantageux que le Roi ne peut jamais 
aſſez donner, pour empecher Vun, & 
faire rtuſſir l autre. 
Tapprehendai les conſequences de 
ce diſcours, ainſi je Finterompgunpea 
bruſquement en cet endrony; pour lui 
dire qu'il ſe trompoit: puis mꝰadreſ· 
ſant aux autres, Meſſieurs, dis- je, ne 
vous attendez pas que le Roi vous 
donne, ni le Corps de Troupes, ni les 
ſommes d'Argent que Milord Kilſich 
demande, & ſi vous voulez m' en ctoi- 
re, vous n' en parlerez pas dans votre 
Memoire.. Ils repondirent , que ce- 
pendant le Duc d' Hamilton croyoit 
que le Roi ne les: r6fuferoic point. & 
que par la ſuite de chaque Article ils 
s'qbligeoient d accepter ce que le Roi 
jugeroit a propos de leur donner: ils 
me prioĩent d informer Sa Majeſtè de 
leurs intentions la- deſſus, & que, pour 
me donner plas de Treance, ils alloient 
aſouter un Articie au Memoire, dans 
lequel ils ſe rapportevoĩent a moi, pour 
pluſieurs chofes qu' ils avoient à me di- 
„ & qui rendroient le Memoire trop 
Milord Kilfith outré de colere & de 
chagrin,; ſe leya'; & ſortit. Peu de 
= | E 4 v1 tems 
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tems apres il demanda à me parler 
ſeul: il fit tous ſes efforts pour me 
perſuader que les ſentimens du Due 
d' Hamilton devoient etre prefers à 
tous les autres. Je répondis, qu'il ne 
gagiſſoit pas des ſentimens du Due 
d' Hamilton, ni de ceux des autres; 
mais de leurs raiſons, que j avois ré· 
pondũ à toutes les raiſons, fans qu on 
7 eüt, fait de réplique & qu'il ne 
reſtoit qu à ſgavoir ſes reſolutions. 
Il repondit, qu'il ne pouvoit pas ſe 
ſeparer du Duc d' Hamilton. Quoi, 
Milord, lui dis- je, Si le Due d' Ha- 
milton ne veut pas ſervir ſon Roi, ni 
fa patrie, ſeriez · vous d' avis de ſuivre 
ſon exemple? Il ſoupira, & jetta 
111 me dit, j ai 
fait le devoir d'un bon ami, j aurois 
tort de pouſſer mon amitiè plus loin, 
j'ai donnè ma parole au Duc d'Hamil- 
ton de ne rien ſigner ſans: lui & avant 
de le voir, je m'en retournerai a E- 
dimbourg, je dégagerai ma parole 
puiſque je me rendrai chez le Com- 
te d' Erroll, je vous y attendrai, jy 
ſignerai le Memoire. Il dit les memes 
choſes à Milord Stormont & au Sei- 
neur de Boyn, & puis il - partic: pour 
— | " L'in- 
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L'indiſpoſition du Due d'Athol aug- 
mentant , il fut viſite par un grand 
nombre de perſonnes de la première 
qualite, entre autres par Milord Yes- 
ter ſon Beaufrere fils du Marquis de 
Turedale, homme d'eſprit & fort ze- 
ls pour. I Union, qui devant reſter 
quelque. tems chez ce Duc, celui-ci 
m'envoya ſon ſecond frere pour ſe 
plaindre de ce contre-tems, & pour me 
dire qu'il n'y avoit point de ſirets 
pour moi d'aller chez lui, qu'ainſi il 
prieroit Milord Stormont de repondre 
pour lui. Ce Milord I'etant alle trou- 
yer, i] lui montra leur Memoire ache- 
ye, le Duc d'Athol le pria de ſigner 
pour lui, il y ajouta la derniere clau- 
ſe, puis il me manga qu'il avoit ed 
deſſein d'en voyęt le Seigneur de Boyn 
en France en ſon nom, & en celui de 
pluſieurs autres des principaux du Ro- 
jaume, il me pria de lui mander fi 
5 ſon voyage, & ſi je vou- 
is l'emmener avec moi. 


Je repondis que n' ayant pas ed or- 
dre de mener quelqu'un en France, je 
ne pouvois pas m'en charger, & que 
pour ce qui regardoit le voyage du 

Boyn 2 3.95 me ſentois pas 


deigneur 
| 5 ca- 
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capable de lui donner conſeil la · deſ- 
fas. Il me fit reponſe, qu'il jugeoit le 
voyage du dit Seigneur necefſaire , 
quand ce ne ſeroit que pour leur rap- 
porter les volontes du Rot ſur leur 
Emoire,, & qu'il le feroit- paſſer en 
France ſur un Vaiſſeau neutre. 

Le Memoire étant mis au net, Mi. 
lord Stormont le ſigna le premier, le 
Seigneur de Boyn le ſigna apres. 
lie leur dis, que je ne potvois pas 
_ rEfuſer de me charger de leurs demat- 
des, quand meme je les jugeroĩs trop 
fortes, mais que mon ſentiment eſt 

ils auroĩent mieux fait de ne pas 
demander une fi grande quantite d ar- 

mes tout à la fois. 

Ils répondirent, qu' ils avoient etc 
de mon ſentiment , mais que le Duc 
d' Athol, & les autres avoient repre- 
fente que le Roi trouveroit de la dif- 
ficulte à les ſoutenir par des frequent 
fecours, & qu ainſi ils youlotent le met · 
tre en état de nꝰ avoir pas beſom de: 
nouvelles aſſiſtances, {t ce reſt” des 
ſubſides, qu'on feroit aĩſẽment 'paſ: 
ſer de tems en tems, les arme: 
les mettrojent en stat d attendre cel 
les qu on feroit enſuite daus le Pays, 
oY ns od qu aln- 
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qu'ainſi leur demande tendoir unjque- 
went à nette Plus . charge à Sa Ma- 
jeſte; que copendant is e eontente· 
rolent d'en fetsvdir bing! nue la 
e fois, & le reſto : bien · tot 
apres“ 2376 SHO! 0 MY TIL 1 310” TB 14 

Mierd Seorffont paſſe quarante ans, 
il eſt de la mæiſon de Murtay!, rieche 
© pal — ſur leb Eentieres ds An- 
geterre g & an milien de doe, i 
elf Fort — M d'une 
probite,” f ar are Fence @Epiiepen 
chris e iy ond. 

pour ur un grand — e 
ed es Such ETEcoffs ll 1 Ing 
ute Hſte de Shrimp noms 88 It's 
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gneurs, 3 1 kien- 
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165 8 2 Pate 14 pe· 
tte Nobleſſe, ſignent le 15 de leur 
7 8 avec le nom en ee _ 
le Seigneur le 
Ogilvie. 
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Ayant pris conge de Milord Stor- pot 
mont qui me donna une Lettre pour re « 
le Roi, & une autre pour le Roi d An- ] 
gleterre: (le Chevalier de St. George), N a 1 
Jallaĩ chez le Marquis, de Drumond. W ire: 
a avoit fait un Memoire avec ſes Ar mo! 


>: TONS: — Che de Wiebe, 
u Oueſt d Eœoſſe. 

„Milord Kinnaird figna «Je. Memoire 
. 1 réfuſa de voir les 
noms de. ceux qui Ts figp6 avant 
lui; diſant que ge qu il faiſen, toit 
ranged © A dene ere: 


Joit que. cha nnere.- de. 
F 


Fexemple de ceux qui Ia avoient — 
des, Ib 402 of 211 311 284 of to 
Le 1 Alb lbercanie,. Get: 
a, maten e el 270 
S5 mon Sf n 15 e pe 


1455 Le Seigneve't#- Hite age . ns 
Dremond.. 
() Mr. CAlbercanie Ggne Marty. 
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pour lui & pour les Seigneurs de Tint- 
re & de Neurton. 

Etant oblige de me repoſer un peu 
a Drumond, parceque J'etois encore 
ires-foible , je priai Milord Jean Dru- 
mond, Jaller voir Milord 4 odalbin, 
& de informer: ge ce qui ſe faiſoic 
pour le ſervice du Roi, d'Angleterre 
(le Chevalier de St. George), pour 
le bien de! Ecoſſe. fo 
Milord Brodalbin a près de guatre- 
ringe ans „ il eſt un des Chefs de la 
maiſon de Cambell, il eft très · puiſ- 
{ant dans le Nord, & le Nord- Ouꝭſt 
de l Ecoſſe, il elt ennemi deelars du 
Duc d' Argyle qui eſt de la meme Mai- 
ſon, -&-entierement yend aux An- 
glois, il paſſe pour ette 1a ( 
tete de ' Ecoſſe : „ 

Le lendemain de Jen irtivee chez 
le Comte de Brodalbin, Milord Jean 
! -m'ecrivit , en ces termes, 
„ je ſuis tres content ma nẽgocia- 
77 tion, ; CAT; Ae. Milo rd Brodal- 


„ bin n ait pas vo 5 pa- 
„ pier; je I antes rane 
» ” Finterdr 4 n peut le ſouhaiter , 


„ puiſqu ei — de faire tout ce 


u' on peut ndre d'une homme 
„ q pe ba - tte 


_ tf6tr, qu Her . 'Memoire 


Che talſer de St. George) > 
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victoĩre d Almanza, qui — une ex · 
treme joye par toute PEcofſe. 
Je reſtai quelques-jours chez le Sei- 
eur de Bourry (“), qui figna pour 
i & pour toute la Province d' Angus, 
me donnant une liſte de la Nobleſſè de 
toute cette Province dont il ſe difoit 
aſſüré. Jn 
De-la je paſſai chez le Duc de Gor - 
don dans le fond du Nord. Il ne vou- 
loit pas ſigner le Mémoire, parce- 
uon y demandoit la petſonne du Roi 
FAngltterre (le Chevalier de St. Geor - 
ge), & qu'il ne fcauroit gagner ſur Ini 
d'expoſer ce Prince aux hazards de la 
guerte, quoiquꝰ il avouat en meme · tem 
que fa preſence en Ecoſſe lui vaudra 
x mille hommes. II n'etom pas auffi 
de Pavis des autres, dam leurs de« 
mandes, que Sa Majeſte faſſe paſſet 
des Troupes en Angleterre ottenEcof- 
ſe; ſi les Anglois retirent les leurs du 
Pays-Bas, le Duc croyoit qu'il nA 
roit pas beſoin de ce nouveau ſteburs, 
& que les Troupes du Roi ſeroienc 
plus utilement employces à pouſſer ſes 


en- 
* 
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ennemis en dega, Au reſte il tEmoigne 
dans ſa Lettre a Sa Majeſte qu'il ap- 

rouve le MEmoire , & il me dit qu'il 
trouvoit conforme aux ſentimens de 
tous ſes amis avec leſquels il avoit pris 
de bonnes meſures. 1 
Etant alle chez le Vicaire Apoſto- 
— je tombai malade une ſeconde 
ois. * 
Le Seigneur de Coxtorn () m'y 
vint voir. C'eſt un homme de quaran- 
te cinq ans, qui a ſervi, qui eſt riche 
& puiſſant entre les Rivieres de Speq 
& de Neſs, dans le Nord d' Ecoſſe. 
Je Iavois averti de mon arrivee avant 
que de partir de chez le Comte d'Er- 
roll, & Mr. Murray l'avoit vi de- 
puis mon depart, il avoit parcourũſ 

toute ſa Province & avoit confers a- 
vec.la maiſon de Stuart, & trouvant 
le Memoire conforme aux ſentimens 
de ceux qu'il ayoit conſultè, il le ſi- 
gna pour lui , pour les Comtes de 
Murray, & pour le Seigneur de 
Grant. wo 
. WMetant un peu retabli chez le Vi- 

| „ 


9 
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caire Apoſtolique, je rẽtournai au cha- 
teau du Comte d' Erroll. Il avoit con- 
ſults les principaux de ſes Amis, il 
le netoit pas content, (comme il Fa te- 
pris moigne dans un petit Memoire qu'il a 

donne ſigné de ſa main,) de ce qu'on 

ſto. WM v'avoit pas fait un traitè, parceque, 
onde dit-il, nous voila engagés, & le Roi 
ne nous aſſure de rien; mais après a- 

m'y voir ſcit les raiſons des autres mw | | les 
ran- ¶ approuva. | 1} rend compte de ſes rai- 
iche ſons au Roi; puis il ſigna le Memoire 
peq pour lui, - pour les Comtes de Caeth- 
ile. WW neſs, d'Eglinton, d' Aberdein, & de 
ant WF Buchan:, pour Milord Saltoun, & 
Er- WW pour les Provinces d' Aberden & de 
o& Waders ab eropftogonn: 285 4; 
url Le Grand Marechal eſt. malade 4 
* a* Edimbourg. I! pria le Seigneur Keith 
ant W fon parent de ſigner pour lui & il 
ens WW mecrivit, qu'il n'etoit pas en état de 
ſi- MW mettre en chemin, qu il me prioit 
de daſſurer le Roi, qu'il ſera des pre- 
de miers à ſe joindre au Roi d'Angleter- 
Je (le Chevalier, de St. George) 2 
Vi- fon arrivee, il a auſſi promis vingt- 
ure I huit pieces de Campagne, & deux 
pieces de Batterie qui ſont dans {on 
C * 
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chateau fs Do „ A [En de 1 
coſſe. 

Ily avoit du tems que je n 'avois pa 
entendQ- arler de Milord Kilſith, 1 
du Duc d Hamilton. A la fin un Con 
rier vint nuit & jour d' — 
porter une Lettre de Mr. Hall, 
dame d' Errol en ces termes. a 
„ Je vous ſupplie, Madame , de 
„ dire a Mr. Hocke, qus je doi 
„ me mettre en chemin Lundi pro- 
$53 chain, pour renouer la negociation 
5, AVEC jui , Jeſpere qu'il ne partin 
3; point avant mon arrivee, & on 

5 ne finira rien avec les autres, er 
35 Je ſuis très- aſſurè qu il ſera content 
„ des propoſitions | , — ſui 
„ charge. - 
le communiquai cette — al 
„ qui — que le 


Grand Connë tab 
Duc d' Hamilton avoit peur, que | 
deſſein reũſſtt ſans lui, & 5 n ;yavdl 


— erainte qui pf te r 
air 


e une pareille demarche.” 

Mr. Hall arriva deux jsurs apres. 
I me donna une Lettre de ' creance 
Ecrite de la main du Duc d*Hamil- 
ton, il me donna auſſi une Lettre de 

a ce 
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ce Due pour le Roi, & une autre 
pour le Roi Angleterre (le Cheva - 
her de St. George), toutes deux en 
chiffres, les Lettres ſont ci-jomtes, il 
m' en montra des Copies. 

Dans celle pour le Roi d'Angleter- 
re (le Chevalier de St. George) j 
trouvai que Mr. Hall n'avoit pas fidel- 
lement rapporte ce que je lui avois 
dit, je lui en fis mes plaintes, il a- 
voua ſon erreur, & il me donna cet 
aveu par écrit, dans lequel il avout 
auſſi qu'il ne m'avoit demande que dix 
mille hommes; mais il ajoute dans cel- 
le pour le Roi d' Angleterre (le Che- 
valier de St. George), qu'il ne donne 
que ſon ſentiment particulier ſeule- 
ment, puiſque depuis la ſeparation du 
Parlement, il n'avoit gueres e de 
converſation avec les bien - intention; 
nes, il ajoute qu'il n'eſt pas en peine 
de rendre le Roi d Angleterre (le Che- 
valier de St. George) Maitre de I'E- 
coſe, qu'il ne demande ce nombre de 
Troupes que pour le rendre auſſi Mai- 
tre de Angleterre, & que ce neſt 
pas la peine d' etre ſeulement Roi d'E- 
coſſe, il s' tend fur les avantages que 
a France tirera de cette expedition , 


& 
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& ſur la victoire d'Almanza, qui feloy 
lui mettra le Roi plus en Etat d' envo- 
yer un grand Secours en, Ecoſſe, & 
x ſe plaint de ce que mon voyage en 
Ecoſſe n'etoit pas plus ſecret. 
lie fis ſouvenir Mr, Hall que le Duc 
d' Hamilton n'avoit propoſe par lui que 
dix mille hommes, & huit mille par 
Milord Kilſith, & qu'il avoit Ete refu. 
16, & la-deſſus je tEmoignai ma ſur. 
priſe de ce qu'apres ce refus , il vol 
loit augmenter ſes demandes, ſur-tout 
dans un tems, quand les Anglois au- 
roient retires leurs Troupes de la fron- 
tière d'Ecoſſe, & qu'ils alloĩent en de- 
garnir l' Angleterre & I'Irlande pour 
es envoyer toutes en Eſpagne , en 
ſorte que les Ecoſſois avoient moins 
de beſoin de Troupes étrangères que 
jamais. 55 
Je fis auſſi remarquer à Mr. Hall, 
que ce Duc dans ſa Lettre au Roi, 
it que perſonne ne ſouffrira plus pa 
1 Union que lui, que cependant lui 
Monſieur Hall ſgavoit bien qu'il 1 
perd rien, qu'au contraire I Union 
fait ſa ſdrete, parcequ'elle le fait joui 
des Privileges des Pairs d'Angleterre, 
dont les perſonnes ne ſgaurozent ere 
| arre- 
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arr6tes pour dettes, que les Pairs d' E- 
coſſe n'avoient pas ce Privilege” a- 
vant l' Union, & qu' ainſi l' Union ſe- 
ta d'un grand ſecours au Duc d' Ha- 
milton qui eſt fi accable de dettes. 
e Due Mr. Hall m'interompit pour me di- 
u que re que j etois trop bon. Serviteur du 
e bar Roi, mais que je ne menageois pas 
rel aſſez mes Amis, que le Duc d' Hamil- 
ton ſcavoit bien que depuis le glorieux 
Vol i ſucces en Eſpagne, le Roi donneroit 


ton yolontiers vingt mille hommes, plQ- 
f "WF tot que de laiſſer — une ſi bel- 
” 88 le occaſion de perdre TAngleterre. 


Je repondis, qu'on pouvoit faire 
tout autre jugement de ſon 'procedse , 
Ag que ſcachant d'abord que Ietat des af- 
ires generales ne permettoit pas au 
que Roi de donner dix mille hommes, il 
toit imagine qu'il ſuffiſoit de deman- 
der ce nombre pour rompre l' entre- 
priſe, & que, craignant preſentement 
p qu'une victoire fi complette mettroit 
t li Sa Majeſts plus en état de les donner, 
i wavoit groſſi ſes demandes que pour 
rendre Paffaire plus difficile, que la 
maniere d'agir des autres Seigneurs é- 
: toit bien plus noble, & plus ſincère 
eue que celle de ce Duc. je lui fis la Lec- 

II ture 
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ture de quelques Lettres que je venoiz 
de recevoir le jour meme , dans lef. 
quelles on me mandoit, que depuis les 
nouvelles de Ja victoire en Eſpagne, 
le peuple Etolt pret. a courir aux at 
mes, qu on avoit de la peine a Jes r6- 
tenir, & que quand le Roi ne vou- 
droit pas leur donner tout ce qu'ils 2. 
voĩent demandes qu'ils fe contente. 
roient d'un moindre Secours, 

Mr. Hall demanda a voir ce Me. 
moire dont Milord Kilſith avoit par- 
le. Je le priai de m'en excuſer. A l 
fin 4 me dit: je vois bien que vous 
&tes m coment du Duc d' Hamilton, 
cependant vous le trouverez des pre- 
miers a ſe joindre au Roi d' Angleter · 

re (le Chevalier de St. George ) quel. 
que peu accompagne qu il puiſſe etre. 
Alors je demandai à Mr. Hall, i 
n' avoit nen de plus à me dire apres 
$'Etre vante dans fa Lettre a Madame 
d'Erroll, que je ſerois content des pro- 
poſitions 2 il Etoit charge. 
Il me donna pour reponſe un pa- 

ier Ecrit de {a main, & dicte par le 
uc. 

II y repreſente etat preſent des 
fattions en Angleterre, que * 
c l 


* 
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ts eſt grande entre Milord Malbou- 
rough Milord Godotfin, & la fac- 
tion des Whigs, & qu'il ne ſera pas 
difficile de gagner ces deux Seigneurs; 
1 propoſe auſſi un moyen d irriter les 
Hollandais contre Jes Anglois. 12h 

Il dit qu'il ſeroit bon d' envoyer 
deux mille Dragons à pied en E- 
coſſe, & qu'il aura ſoin de les faire 
monter. 

Si le Roi d' An gleterre (le Cheva- 
ler de St. . . aſſe en Ecoſſe, 
i me prie d'y paſer auſſi, puiſqu il 
9 avoir co ce quien moi . 
eu | 
Il aſſuͤre que le credit des billets de 
Echiquier tombera en Angleterre , 
des le moment que le Roi d' Angleter - 
re (le Chevalier de St. George) ſera 
arrivs en Ecoſſe avec des Troupes ; il 
me prie de lui mander ſi je n'avois 
point ordre de lui offrir quelques avan- 
rages pour lui, en argent, ou autre- 

& quels etoĩent ces avanta- 


=> 
II demande ce que ie Roi fer pour 
lui, en cas qu'il ſoit oblige de ſe ſau- 
ver en France, pour eviter les perſc- 
eutions des Anglois, il ajoute que 3 
or 


— — —74.— — ́— 
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lord Portland avoit demande a Rs. 
wick, la reſtitution du Duche de Chi. 
telerault à la maiſon d'Hamilton, & 
la-deſſus il me prie de lui faire ſgavoit 
mon ſentiment, sil doit faire deman- 
der ce Duche par les Ambaſſadeun 
d'Angleterre au premier traite de paix. 
Ils m'ont donne un Memoire de 
ceux qui ſeront les plus propres à con- 
mander dans chaque Province. 
ls ont propoſe. trois endroits pour 
le debarquement, premierement la Ri. 
vière d' Edimbourg aupres de cette 


capitale: ils croyent cet endroit | 
meilleur de tous, parceque les Vail 


ſeaux y ſont en ſuretè, que le Rai 
d' Angleterre (le Chevalier de St. Geo 
ge) ſe rendra d'abord maitre de 
capitale, de toutes les Cours ſuperiey: 
res, des ſources de Vargent & du Com 
merce, & qu'il diflipera le Gativerne: 
ment, que tous les habitans de ceite 


Ville ſont pour lui, que cela donnen 


de la reputation a l entrepriſe, & jet. 
tera la terreur parmi ſes ennemis, que 


ce Pays eſt riche & abondant en vi- 


vres, que la grande force de leur Ca- 
valerie eſt de ce cote-la, que le pet 


qu'il y a de mal-intentionnes ſe trou- 


veront 


veront enveloppes entre le Secours & 
les Amis de leur Roi (le Chevalier de 
St. George ) qui viendront en foule 
des Provinces du Nord, ayant tous 
les paſſages libres, en ſorte qu'ils en- 
treront de bonne heure en Angleterre, 
paix. au · lieu que fi le Roĩ d' Angleterre (le 
e de Chevalier de St. George) debarque au 
com-W bord du Tay if ſera facile aux Anglois 
de ſe ſaiſir des paſſages, & qu alors 

pour WW 11s auront deux grands bras de Mer à 
la RW paſſer pour venir à Edimbourg, ot 
cette iss ſeront obligès de faire un tour par 
dit & terre de plus de cinquante lieuts de 
Vail France, que cela donnera le tems aux 
> ROW Anglois de ruiner tout le pays, & de 
Geor: WW couper toute communication avec les 
de u Provinces du Sud, ce qui les empe- 
eriev WW chera de penëtrer en Angleterre de 
Com. tout I hyver, & qu'il ne faudra que 
Verne: deux jours pour aller de Dunkerque à 
cette Edimbourg. | | 
Deuxiemement Ja Ville de Kircud- 
bright dans la Province de Gallovay 
au Sud de TEcoſle, eſt ſelon eux, le 
meilleur endroit apres Edimbourg pour 
debarquer, parcequ'il eſt au milieu 
des Presbyteriens, & dans le voiſina- 
e des Provinces qui fourniront le 
F plus 
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plus de Cavalerie, 2 eſt à la porte 

le Nord de I An- 
gleterre, & qu'elle n'eſt pas Eloignee 
de I'Irlande , d'ou ils pretendent tirer 
des Chevaux, &,d'autres Secours, & 
que le trajet de Breſt. a Kircadbright 


eſt court & facifſe. 


Les Presbyteriens preferent cet en- 
droit ci au premier; mais les autres, 
qui ne ſouhaitent pas que le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. George) 
ſe mette à bord entre les mains des 
Presbyteriens, ſont d'un autre avis. 
Le troiſième lieu qu' ils ont propo- 
ſts pour le debarquement eſt la Ville 
de Montroſe, ſur VEſt de I'Ecoſle, 
dans la Province d' Angus. Cette Vil- 
le eſt. capable d' etre fortifice , etant 
forte par ſa ſituation, dans un très- bon 
pays, elle eſt ſur une Eminence dans 
une grande plaine, ayant la Mer 3 
ER, la Riviere de South eſt au Sud, 
un grand Baſſin d'eau d'une lieue & 


demie de large a TOueſt, & la tete 


du cote du Nord. n'eſt large que d'en- 
viron trois cent toiſes, le Roi d' An. 
2 (le Chevalier de St. George) 

era là au milieu de ſes meilleurs Amis, 


toutes les Provinces derrière lui ſont 
ſes 


* 
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tee ſes amis aſſures; mais il ſera expoſe 
An- aux inconveniens dont j'ai parle dans 


nee Article d'Edimbourg, & d'ailleurs il 


irer my aura nulle ſüreté pour les Vaiſſaux 
& tout le long de cette Cite, & il n'y a 
ght W que trois à quatre pieds d eau devant 
Þ la Ville. ö 

en- Les bĩen · intentionnés ſupplient Sz 
res, W Majeſte de choiſir celui de ces trois 
An- endroits qu'elle jugera le plus com- 
ge) node. N 

des Ils propoſent le mois d'Aofit , ou 
is. de Septembre, comme le tems le plus 


opo- ropre pour leur envoyer du Secours, 
Ville py diſent que dans ce tems-1z la Cam- 


le, pagne ſera avancee, & on pourra 
Vil detacher un petit Corps de Trou 
etant WF {ans danger, d' autant plus que les flot- 
„bon tes des ennemis ſeront alors en Eſpa- 
dans I gne, ou en Portugal; qu'ainſi il n'y a 
ler à rien a craindre pour le paſſage du ſe- 
Sud, cours, ſur- tout ſi on le fait embarquer 
ue & A Dunkerque ; que les mers ne font 
gueres frequentees par les Navires de 
guerre des ennemis, que des Arma- 
teurs de vingt à quarante Canons ſuffi- 
ront, qu'en embarquant les Troupes 
fur ces Frégattes, chaque Navire fe- 
ra en état d' agir A a defenſe, yy 
: 2 e 


: 
| 
| 
| 
| 
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de concert avec les autres, ſoit ſepa- 


rement, que les Fregattes peuvent 6- 
tre aſſemblees ſans peine, qu'elleg 
iront plus vite que des Vaiſſeaux de 
de tranſport, qu'elles peuvent ſe ren- 
dre a Edimbourg dans deux jours, n'e- 
tant pas embarraſſèes de Fluttes & au- 
tres mauvais voiliers, qu'on debar- 
quera mille hommes à la fois à Leith 
qui eſt le port d Edimbourg, que cet - 
te maniere de tranſporter des Trou- 
pes Etant nouvelle, ſera moins ſoup- 
nnee & que cela aſlirera le ſucces, 
& qu'il ſeroit bon de diſtribuer les ar- 
mes & les munitions également dans 
chaque Fregatte , & qu' ainſi on ſera 
toujours ſtir d'en mener la plus grande 
partie à bon port. 
Ils n'ont parle dans leur Memoire 
u'en termes generaux des lieux ol 
i: pretendent faire leurs Magaſins. IIs 
sen rapportent a moi pour le detail, 
& ils m'ont donnè une liſte de ces en- 
droits. 


Spavoir , 


A Inverneſs & à Elgin, dans la Pro- 
vince de Murray. * 


d'Ecoſſe & d' Irlande. 1707. 125 
La Province de Murray eſt ſituee 
pres de la Mer, elle eſt la plus ferti- 
k contree de T'Ecofle Septentrionale. 

Innerneſs ou Invernes eſt ſituèe à 
Pembouchure du Neſs. C'eſt une For- 
tereſſe dans laquelle les Rois d'Ecoſſe 
ont ſouvent faits leur Reſidence dans 
le Chateau; mais aujourd'hui il tombe 
en ruine. Cette Ville a le titre de Vi- 
comte. Elle eſt à trente quatre lieuẽs 
d'Edimbourg. | | 

Elgin eſt la capitale de la. Pro- 
vince de Murray, elle eſt arroſee par 
la petite Riviere de Loſs ou Loſſie, 
elle eſt a quatre · vingt quinze lieuts 


d'Edimbourg. | 


A Bamſe. Cette Ville donne le nom 
a une Province qui eſt peu conſidera- 
ble, elle eſt ſituce a Tembouchure de 
la Doverne. a 

A Aberdeen dans la Province de 
Marr. 

La Ville d' Aberdeen eſt batie. ſur 
trois rochers, elle eſt ſituèe a Vem- 
bouchure de la Dee, le port en eff 
tres-bon. | | 

A Montroſe , à Dundte, & à Forfat 
dans celle d'Angus. | | 

Montroſe eſt une petite Ville dont 
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le port eſt tres-bon & fort commode. 
La Ville de Dundee (*) eſt une 
Fortereſſe aſſez conſiderable avec un 
tres - bon port. 

Forfar; cette Ville ne doit pas etre 
preferèe aux deux autres. 

A Berth dans la Province du meme 
nom. ah | 

Cette Ville eſt une des meilleures 
de I'Ecoſſe Septentrionale (), munie 
die bonnes Fortifications, la Waree por- 
te les Vaiſſeaux juſques pres de la 
Ville. 

A Bruntisland, ou a Kinghorn dans 
celle de Fift. 

Kinghorn eſt ſituèe ſar le Forth 
à trois lieuès d'Edimbourg. 

A Edimbourg, a Leith, a Linkthgo- 
we, & 2 Dum bar dans les Provinces 
des Louthians. 

Edimbourg (+) eſt la capitale de 


I'Ecof- 


(*) Le Prẽtendant s' embarqua en 1715. 

() En 1745. le jeune Prétendant Sen 
empara pour quelque tems. 

() En 1745. le Fils ainé du Preten- 
dant à la tEte des Rébelles s' eſt rendu mai- 
tre d'Edimbourg, mais il ne pùt emporter 
le Chateau & fut oblige d' abandonner la 

FWs & de ſe retirer, 
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Ecoſſe, fon chateau a paſſe pour &- 
tre 1imprenable , il eſt ſituè ſur la Crou- 
pe d'un rocher inacceſſible, elle n'eſt 
qu'a une demie lieue de la Mer. 

Leitheft proprement le port d'E- 
dimboug. 

Linlithgowe a un chateau & weſt 
qu à quatre lieues d Edimbourg. 

Dumbar eſt ſituè aupres de la Mer. 

A Sterling dans la Province de ce 

nom. 
Sterling a un bon Chateau au haut 
d'un rocher ſur la pente duquel eſt ſi- 
tuée la Ville, le Forth coule au bas 
du rocher. 

A Glascow (*) dans celle de Clides- 
dale. 

Le port de Glascow eſt un des meil- 
leurs de T Ecoſſe. 

A Ayr ou Air dans la Province du 
meme nom fitnee a Tembouchure de 
la Riviere da meme nom a vingt heues 
dEdimbourg. 

A Kirkiebright dans celle de Gallo- 

way 


(% Le jeune Pretendant &empara de 
Glascow en 1745. mais en 1746. il fat obli- 
ge de fe retirer. 

F 4 
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way ſituce a Iembouchure de la Dee, 

A Dumfries dans celle de Niddes- 
dale. 33364 nt 04 20 

A Duns dans celle de Merche: elle 
eſt ſituce a peu pres dans le milieu de 
cette Province. 3 | 

A Fedbourg dans la Province de 
Tiviotdale. Cette Ville eſt ſituce ſur 
le fleuve Tive ou Tife., 

Ils m'ont auſſi dit qu'ils ne feront 
point de Magaſins dans le Nord, mais 
qu'ils tiendront continuellement de- la 
de quoi tenir toujours les Magaſins 
remplis. 

Ils ont prie le Roi d' Angleterre (de 
Chevalier de St. George) pour calmer 
les eſprits des peuples ſur l'article de 
la Religion, de ne rien promettre de 
particulier, mais de 8'engager à sen 
rapporter a ſon premier Parlement; 
ils m'ont donne pluſieurs Memoi- 
res ſur cet article qui ſont trop longs 
pour trouver place ici. 

Ils ſouhaitent que ce Prince donne 
une Amniſtie generale ſans aucune 
exception, & qu'il promette de met- 
tre en liberte tous les Vaſſaux de 
ceux qui s'oppoſeront a lui, pour que 

th Ces 
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ke. ces Vaſſaux prennent les armes pour 
82 ſon ſervice. La raiſon de cette deman- 

7 de eſt, qu'il n'y a que quatre Sei- 
le WW gneurs puiſſans qui ont favoriſé IU. 
de nion, quiils ſont hais de leurs Vaſ- 

ſaux, & que ceux- ci étant delivres 
de de la crainte par cette promeſſe de 
ſur liberte , abandonneront leurs Seigneurs, 

& prendront les armes pour leur Roi 
ont (le Chevalier de St. George) & que 
"as WF par-la il n'y aura perſonne en Ecoſ- 
la i ſe, en état de Soppoſer & ſon pro- 
ins I ores. A cette occaſion ils m'ont fait 

voir, par la liſte des Pairs, que pour 
(e faire reuffir 'Union, la Reine avoit 
ner I cree un grand nombre de Pairs qui 
nont rien en Ecoſſe, & que par-la 
de elle a ed la pluralits des voix pour 
cn Welle, malgre toute Voppoſition des 
nt; anciens Pairs, des Provinces & des 
a0 Villes. 

Ils m'ont charges de repreſenter 
que les Frangois ſont autant aimes en 
Ecoſſe, qu' ils ſont hais en Angleterre, 
quils conſervent un cher ſouvenir de 
leurs anciennes Alliances, que les 
peuples conſervent encore pluſieurs 
manieres frangoiſes dans leur langue 
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qui ne ſont pas en uſage en Angleter. 
re, qu'ainſi la France Jeur eſt toujours 
chere, & qu'ils ſe promettent de de- 
livrer leur Patrie, & de retablir leur 


ſous la protection de Sa Majeſté. 


Roi (le Chevalier de St. George) 
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Des Seigneurs Ec088018 
| adrefe au Rot, 


GAASYANT pla à Sa Majeſte 
A Tres-Chrétienne d'offrir ſa 
Protection au Royaume d'E- 
9 colle pour retablir le legiti- 
me Roi (le Chevalier de St. George), 
& pour aſſiirer à cette Nation ſa Li- 
berte, ſes Privileges, & ſon Indepen- 
dance, & Sa Majeſté ayant envoye 
Ihonorable Colonel Hoocke, (qui ou» 
tre ſes ſervices paſſes, vient de don- 
ner de nouvelles preuves ſignalèes, 


de fa capacite, 1 zele, & 12 
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fidelite pour le ſervice du Roi Tres. 
Chrétien, & de Sa Majeſté Britanni- 
que (le Chevalier de St. George ),) 
ur conferer avec les Pairs & la No- 
_ de cette Nation , touchant les 
meſures les plus propres pour par- 
venir a pany 7 Fiſte & ſi glo: 
n 
Nous, les Pairs & autres Seigneur 
ſouſſignes, ayant vi le plein- pouvoir 
donne | + Sa Majeſte T1 res-Chretien- 
ne au 


it Colonel, nous en notre nom, 
& au nom de la plus grande partie de 
cette Nation, dont les diſpoſitions 
nous ſont bien connuts, avons accep- 
te la protection & Vafliſtance de 82 
Majeſte Fres-Chretienne avec les plus 
parfaits ſentimens de 'reconnouſance, 
& nous prenons la liberté de repreſen- 
ter — a fa ditte Majeſ- 
tE ce qui ſuit, touchant Tetat preſent 
de cette Nation , & les choſes dont 
nous avons beſoꝶmn. 

_ La plus grande partie de:I'Ecofle a 
toujours EtE bien difpoſce pour le ſer- 
vice de ſon Roi legitime (le Chevalier 
de St. George) depuis la revolution, 
comme Sa Majeſte —— a 
4 ( | Ys 
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ſouvent été informee par quelques · uns 
d' entre nous: Mais cette bonne diſ- 

oſition eſt deveniie univerſelle au- 

ourd' hui, les Provinces du Oubſt qui 
ont et les plus mal · intentionntes, ſont 
prẽſentement très - zeélées pour le ſer - 
vice de leur Roi legitime (le Cheva- 
lier de St. George). Nous avons price 
le Colonel Hoocke d' informer Sa Ma- 
jeſte Tres-Chretienne des motifs de 
cet heureux changement. ö 
Pour profiter d une dif] poſition ſi fa- 
vorable, & d'une conjoncture ſi heu- 
reuſe; la preſence du Roi notre Sou - 
verain (le Chevalier de St. George) 
ſera abſolument nẽceſſaire. Le Peuple 
ayant de la repugnance a prendre leg 
armes, ſans etre aſſuré de FVavoir a leur 
tete; nous avons pris le Colonel Hooc? 
ke de re preſenter A Sa Majeſte les rat- 
ſons de cette demande. 

Toute la Nation ſe ſoulevera uni- 
verſellement a arrive de ſon Roi (le 
Chevalier de St. George); on aboli- 
ra abſolument le Gouvernement pre- 
ſent, & Von ſe rendra maitre de de TE. 
coſſe ſans oppoſition. 

Nous tirerons de ce grand nombre 

2277 de 
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de gens, vingt cing mille hommes de 
pied, & cinq mille Cavaliers & Dra- 
gons, & avec cette armèe nous mar- 
cherons droit en Angleterre, nous & 
les autres Pairs, & Chefs aſſemblerons 
notre monde chacun dans ſa Pro- 
vince. 

Le Rendez - vous general des Trou- 
pes, au Nord de la Riviere du Tay, 
ſera à Berth (*), celles des Provinces 
du Oueſt, 8 <mbleroot a Sterlin, 
celles du Sud & de 'Eft s aſſembleront 
a Dumfreis (f), & a Duns (2). 

Celles qui ſe trouveront les plus pro- 
ches du lieu ou le Roi d'Angleterre 
(le Chevalier de St. George) debar- 
voy „ fe rendront auprès de lui. 

Nous avons ſuppute le nombre de 
celles qui ſeront fournies par chacune 
des Provinces qui nous ſont les micux 


connues, & nous avons priè le * 
ne 


(74 Berth , autrement St. Johnſton , eſt ſur 
la rive droite du Tay, ou autrement Rivié- 
re d'Edimbourg. 

() Damfreis, eſt dans la Province de Ni- 
desdale au Sud de YEcofle. 

(+} Dans eſt dans la Province de Murs 4 
quatre lienzs de Berwick dans le Sud de 

Ecoſſe. | 
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nel Hoocke d'en informer Sa Majelte 
Tres-Chretienne. 

Pour la ſubſiſtance de ces Troupes, 
on trouvera la recolte de deux annees 
dans les greniers, en ſorte que pour un 
ẽcu on aura aſſez de farine pour la nou- 
riture d'un homme pendant deux mois, 
& il y aura des Commiſſaires dans cha- 

ue Province pour en faire des Maga- 

ns dans les endroits les plus propres, 
& des Commiſſaires Generaux qui au- 
ront ſoin de fournir des Vivres à “Ar- 
mee par - tout ou elle marchera. 
Les memes Commiſſaires ſe charge- 
ront de fournir de la Viande, & de la 
Bierre, & de l'eau de vie dont il y a 
grande abondance par tout le Ro- 
yaume. | 

Il y a- aſſez de draps dans le Pays 
pout habiller un plus grand nombre de 

roupes, & les Pairs & les autres Sei- 
gneurs auront ſoin de les fournir. 

Il y a grande quantite de toiles, des 
bas, des ſouliers & bonnets pour les 
Soldats, ils ſeront fournis comme les 
draps, mais il n'y a guere de cha- 
peaux (*). Les 
() Les bonnets ſont en uſage dans le 
pays au lieu de chapeaux. een 
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Les memes Commiſſaires fourniront 
des voitures pour les vivres, le Pays 
en abonde. | 

Les inclinations de toutes les Pro: 
vinces (a Vexception de celles du 
Oueſt) pour le Roi d' Angleterre (le 
Chevalier de St. George) ont ete {i 
connues & ſi publiques en tout tems 
depuis la revolution , que le Gouver- 
nement a eũ ſoin de les deſarmer ſou- 
vent, en ſorte que nous ſommes dans 
une grande diſette d' armes & de mu- 
nitions. LE | | 

Les Montagnards ſont aſſez bien ar- 
mes à leur mode. | 

Les Provinces du Oueſt ſont aſſez 
bien armes. | 
Les Pairs & la Nobleſſe ont quelques 
armes. 2 

On n'a pas grande abondance de 
ceinturons, ni de fournimens, mais il 
y a aſſez de quoi en faire. | 
Le peu de Canons, de Mortiers, de 

Bombes, de Grenades &c. qui ſont 
duaans le Royaume ſe trouvent entre les 
mains du Gouvernement. 5 
On ne trouvera pas grande abondan- 
de de haches, de hoyaux, & autres 
inſtrumens pour remuer la terre, 

Mals 
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mais il y a des materiaux pour en 
faire. "mn 
II y aura des Commiſſaires etablis 

ur fournir des bètes pour les vivres, 
Artillerie & autres voitures, le Pays 


en étant bien pourvd. x 


Il y a quelques Officiers d'experien- 
ce, mais ils ne {ont pas en grand nom- 
b. 551 0353 | 12 
Quant a Argent, Tetat de cette 
Nation eſt tres-deplorable. Outre que 
les Anglois ont employes toutes ſortes 
dartifices pour le tirer du Royaume, 
expedition de Darien a fait ſortir de 
groſſes ſommes, nos marchands ont 
tranſport&,beagcoup, nous ayons ed 
einq années de famine, pendant leſ- 
quelles nous fumes obligés d enyoyer 
notre Argent en Angleterre, * 
Irlande pour acheter des vivres, 
le ſcjour continuel de nos Pairs, & 
de notre Nobleſſe a Londres a fait 
ſortir le xeſte. Mais ce que notre Na- 
tion peut contribuer à la guerre ſe re- 
duit a ces deux Chefs: le revenu publi- 
que ſe montant a cent mille cinq cent 
livres Sterlins, par an, & ce que la 
Nobleſſe contribuera en vivres, craps 

| 4 


? 
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&c. Dont on reglera la quantite, & 
les proportions, a Varrivee du Roi 
d' Angleterre (le Chevalier de St. Geor. 
ge). Ayant ainſi expoſe Fetat de 1; 
Nation, nous répreſentons tres-hum- 
blement a Sa Majeſte Tres-Chretien- 
ne ce qui ſuit. 

Qu'il plaiſe a SaMajeſte Tr6s-Chrd 
tienne de faire accompagner le Ro 
notre Souverain (le Chevalier de 8. 
George ) d'un tel nombre de Tron- 
pes qu'elle jugera ſuffiſante pour met 

tre ſa perſonne à couvert des entrepri- 
fes ſabites qui pourrojent-etre faite 
par les Troupes qui font —.— 
ment ſur pied en Ecofſe, & qui fo 
au nombre H'enVIron deux mille — 
mes; leſquehes pourront etre joint 

Par- trois ou quatre Regimens An 
I qui ſont preſentement' fur no 
3 . 
Ce ſeroit omption en nous 
Tpecifier le A N mais nous repre- 

entons trs-humblement a Sa Majeſ 


t6, que le nombre doit etre réglé ſe 
jon lendroit oa je Roi d' Angleterre 
(le Chevalier de St. George) debar- 
quera. Si Sa Majeſté met pied a ter- 


re 
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„& te au Nord de la Riviere du Tay, 
Roi un petit nombre ſuffira pour ſa ſure- 
2or- MW te, parcequ' il ſera joint en peu de 
e n jours, par des nombres conſidèrables 
um. de ſes ſujets, il ſera couvert par les 
jien- MW Rivieres de Tay, & de Forth, & 
toutes les Provinces derriere lui ſont 
tres-aftidees. 

Mais 11 Sa Majeſté (le Chevalier de 
St. George) au .contraire debarque 
ſur les Cotes du Sud-Queſt , ou du 
Sud, elle aura beſoin d'un plus gros 
Corps de Troupes, a cauſe de la 
proximité des forces des Anglois, 
& des Troupes reglees ; nous cro- 
vons que huit mille (*) hommes ſuf- 
front. oel 5809611 231 
Mais pour ce qui regarde le nom- 
bre des Troupes, nous nous en re- 
mettons entierement a ce qui ſera re- 
ole entre les deux Rois, étant - 
ſuades que la tendreſſe du Roi 8 


(*) Cette demande de huit mille hom- 
mes, fut ajoutẽe uniquement pour complai- 
te au Duc d' Hamilton, tous les autres 
— navoient demandé que cinꝗ mille hom- 

. nes, — 
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Chretien pour la perſonne de notre 
Souverain ( le Chevalier de St. Geor. 
ge), ne cede en rien a celle de ſe 
fideles ſujets. 

Nous ſupplions auſſi Sa Majeſte 
d'honorer cette Nation d'un Genera] 
pour commander en Chef fous notre 
Souverain ( le Chevalier de St. Geor- 
ge) qui ſoit d'un rang diſtingue, que 
les premiers de. FEcofſe puiſſent etre 
obliges de lui obeir ſans difficulte, & 
de le faire accompagner par tels Offi 
ciers Generaux que les deux Rois ju- 
geront a propos. | 
Les Pairs & autres Seigneurs avec 
leurs amis, ſouhaitent. de commander 
les Troupes qu' ils leveront, en quali 
te de Colonels, de Lieutenants. Colo- 
nels, de Capitaines & d' Enſeignes; 
mais nous avons beſoin de Majors, de 
Lieutenants, & de Sergents pour les 
diſcipliner. | | 
Et fi les, ennemis retirent leurs 
Troupes des Pays Etrangers pour 
les employer contre nous, nous eſpe- 
rons que Sa Majeſte Tres - Chrétien - 
ne fera paſſer des ſiennes à notre ſe- 
cours. 

La 
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La grande diſette d'argent nous 
oblige a ſupplier Sa Majeſté Treg. 
Chretienne de nous aſſiſter d'une ſom- 
me de cent mille piſtoles (*), pour 
nous mettre en eEtat de marcher droit 
en Angleterre. Nous avons auſſi be- 
ſoin d'un Subſide regle par mois pen- 
dant la Guerre; mais nous nous ſou- 
mettons pour cet article à ce qui en 
ſera regle par les deux Rois. 

Nous ſupplions auſſi Sa Majeſts 
Tres- Chretienne d'envoyer avec le 
Roi notre Souverain (le Chevalier de 
St, George), des armes pour vingt 
cinq mille hommes de pic „& pour 
einq mille Cavaliers ou Dragons, pour 
armer nos Troupes, & pour Etre te- 
nuts en reſerve, avec de la poudre 
& des balles à proportion, comme auſ- 
{i quelques pieces d'artillerie, des bom- 
bes, de grenades, &c. avec des Offi- 
ciers Cartillerie, des Ingenieurs & des 
Canoniers. Nous nous ſoumettons auſſi 
en 


(*) Cette demande de cent mille Piſtoles 
— ajoutée pour complaire au Duc d Ha- 
ton. 
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en ceci à ce qui en ſera regle entre les 
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deux Rois. | 
Nous avons prie le Colonel Hooe- 
ke de repreſenter a Sa Majeſté Tres. 
Chretienne' le tems que nous jugeong 
le plus propre pour cette expedition, 
ainſi que de divers lieux du debarque- 
ment, & autres pour faire des Ma- 
gaſins, avec nos raiſons pour chacun, 
& nous ſupplions tres-humblement Sa 
ws. de choifir celui qui lui agreera 
plus. 

Et puiſque pluſieurs de cette Na. 
tion, & un plus grand nombre des 
Anglois ont oublics leur devoir envers 
leur Souverain (le Chevalier de St. 
George), nous prenons laliberted'in- 
former Sa Majeſts Fres-Chretienne 
que nous avons repreſents a notre 
Roi (le Chevalier de St. George) ce 
que nous croyons nèceſſaire que $4 
Majeſte faſſe pour calmer les eſprits 
de ſon peuple, & pour obliger les plus 
obſtines a rentrer dans leur devoir, 
pu rapport a la ſüreté de la Religion 

roteſtante, & a d'autres choſes qui 
ſera neceſſaire qu'il accorde aux peu- 
ples Proteſtants. Nous remercions 
eres: 


tres -U 
Chreti 
42 don 
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tres- humblement Sa Majefts Tres- 


Chretienne des eſperances qu'elle nous 


2 donné par le Colonel Hoocke d'un 


retabliſement de nos privileges en 
France, & de voir notre Roi (E Che · 


valier de St. George) & cette Nation 
compris dans la paix future, & nous 
ſupplions Sa Majeſte de regler cette 
affaire avec le Roi notre Souverain 
(de Chevalier de St. George). 

Nous avons pleinement informe le 
Colonel Hoocke de pluſieurs autres 
choſes, lesquelles nous Pavons prie 
de repreſenter à Sa Majeſts Tres- 
Chrétienne. | | 

Et dans la pourſuite de ce grand 
deſſein, nous ſommes reſolus de nous 
obliger les uns aux autres par les liens 
les plus Etroits, & les plus ſacres, de 
nous entre-aſſiſter dans cette commu- 
ne cauſe, d'oublier tous les differends 
de famille, & de concourir ſincere- 
ment, & de tous nos cœurs, ſans ja- 
louſie, & ſans defiance, comme de 
Gens d'honneur, dans une entrepriſe 
ſi juſte, & ſi glorieuſe. En temoin de 
quoi nous avons fſigne les preſentes, 
le ſeptieme jour du mois de —_ de 
- _ an- 
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année mil ſept cent ſept, & ont ſigns 
a Voriginal : 

Erroll, Plimune, Stormont » Kin- 
Hain, James Ogilvie, N. Morray, N. 
Keith, Drumond, Tho-Lochringhame, 


Alexis Innes, 


LET: 


LE F-FALES 

D E 8 
SEIGNEURS ECOSSOIS 
AU 


ROI D'ANGLETERRE 
(le Chevalier de St. George), 


Traduites de P Anglois, 
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Al en — voir 14 
i J 7 Lettre de Votre Majeſts par 
Mr. le Colonel Hoocke , Vo- 

BAA tre Majelte peut S alfürer 
que nous pe ſoultaitons rien avec. tant 
d ardeur gue de la voir à notre tees 
Nous avens fait un NT 
etre preſante' à Sa ;Majeſte.'rTxe8- 
Chretienne;: dans lequel nous avons 
tendu un Compte exact de ]'£tat de 
cette Nation, de ce que pous ſommes 
en etat de kae, & qu Seeours dont 
nous avons beſoin pour: la ſuretè de 
la perſonne de Votre Majeſte. En 
attendant le ſoulevement des peuples 
qui ſera ſans deute ires + univerſel; 
G 2 nous 


1 — — 
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nous ſoumettons chaque article de no- 
tre Memoire a etre regle par Votre 
Majeſte avec le Roi Tres-Chretien, 
& nous attendons avec une extreme 
impatience , Theureuſe concluſion du 
Traite. | 

Le Colonel Hoocke a donné en 
cette occaſion des grandes preuves 
de ſa capacite, & de ſon zèle, il ren- 
dra compte a Votre Majeſte de tout, 
& lui dira les raiſons pourquoi le Me- 
moire na pas été ſignè par un plus 
grand nombre. | 
Nous ne doutons nullement que Vo- 
tre Majeſtè ne ſoit bien reſolus de 
maintenir & d'aſſurer notre Religion, 
nos Loix, nos Libertes, & notre 


Independance; mais parce qu'un 


grand nombre de vos Sujets ont ou- 
dé leur devoir, nous croyons que 
rien n'avancera plus le ſervice de 
Votre Majeſte' que ſon arrivee dans 
ce Pays, que les Declaratrons qu“ ell 


aura la bonté de publier ſelon le con- 


ſeil de ſes amis, lesqueis calmeront 
fans doute ſes eſprits de tous, & fi- 
eiliteront Vheureax /retabliſſement de 
Votre Majeſte, cè qui ſera ſuivi de 
notre deliyrance de la tyrannie, , 

| b 
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la ſervitude , & de Voppreſfſion ſous 
lesquelles nous gemiſſons. 

Je ſupplie tres- humblement Votre 
Majeſte de croire que j'ai I'honneur 
d'etre avec tout le zele poſſible, 


SIRE, 
De Votre Majefte 
le tres - humble, tres- 


fidele , & tres-obeiſ- 
ſant 'Serviteur & 


Sujet 
(Et a ſigne) 
—_— MM 


Le Roi d'Angleterre (le Chevalier 
de St. George) n'avoit pas écrit à 
Milord Stormont depuis l' annèe paſlee, 
je ne lui avois montrè qu'une Lettre 
enerale pour tous les amis de ce 
rince. | | 


G 3 LET- 
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L242 4018-71 
Du Marquis DE DRUMOND. 


Quiil plaiſe à VOTRE MA. 
JES TE. 


E ne doute pas que Votre Ma. 
| jeſte ne trouve que la diligence, 
E la prudence, avec lesquelles 
le Colonel Hoocke $'eſt employe pour 
Votre Service, ont été ſuivies d'un 
heureux ſucces: Et je ſuis ſtir que 
pour peu que Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne veuille apprauver les propoſi- 
tions que nous avons faites quil n'y a A Di 
rien qui puiſſe empecher le retabliſſe- 8. 1 
ment de Votre Majeſte dans ſes juſ- 
tes droits, il m'a parũ fi juſte & ſi 
necefſaire que Votre Majeſte aſſüre 
a un Peuple Proteſtant Vetabliſſement 
de ſa Religion que je me ſuis cri oblige 
de figner; & je ſupplie Votre Majeſ- 
te de croire que comme je n'al e que 
ſon ſervice en veuè dans ce que j'ai 
fait, qu'ainſi je me conduirai tou- 
jours par la meme regle, & que je 
4 Eral 
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ſerai toujours pret a riſquer ma vie, 
& tout ce que j'ai de plus cher pour 
ſon ſervice , qu'en toute occaſion 
je tacherai de faire voir avec combien 


de zele je ſuis , 
Qu'il plaiſe a V. M. 
De V. M. 
1 tres» humble, tres- 


fidele, & tres-obeiſ- 
ant Sujet & Ser- 


viteur 
(Et a ſigne) 
122 DRUMOND. 
KBART 
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LS: 2 TI: I 3 


Du Comte DE PANMURE.: 
Qu'il plaiſe a V. M. 


JErmettez moi, de remercier Vo- 
tre Majeſte de Thonneur de fa 
Lettre l'année paſſce, & de rendre 
tres - humbles graces a Votre Majeſte 
de I'opinion favorable qu'elle a de moi; 
je tacherai de la meriter autant qu'il 
me ſera poſſible, & je Veſtimerai com- 
me mon plus grand bonheur, de trou- 
ver une occaſion de temoigner mon 
zele, & ma fidelite envers Votre Ma- 
jeſte. 
Fai vd les Lettres de creance de 
Votre Majeſte en faveur de Phonora- 
ble Colonel Hoocke, qui merite tres- 
bien la Confiance que Votre Majeſte 
a eu en lui. J'ai repreſente, de con- 
cert avec pluſieurs autres, I'tat de la 
Nation, dans un Mcmoire ſigne de 
nos mains, lequel nous avons donne 
au dit Colonel, ainſi je n' importunerai 
pas Votre Majeſte davantage , je ar 
ral 
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drai ſeulement la liberté d' aſſurer Vo- 
tre Majeſtè que je ſuis veritablement 
ſelon mon devoir , 


Qu'il plaiſe a V. M. 

Fo- De V. M. 

ſa 
dre | 
ſte le tres-fidele, tres-bum- 
01; ble & tres. obeilſant 
wil | Sujet & Serviteur, 
)M- 
ou- | (Et a ſigne ) 
non 
——— — ll PANMURE. 
de 
ra- 
res- Je n'avois point de Lettre pour le 


ſts Comte de Panmure de la part du Roi 

on- dAngleterre (le Chevalier de St. Geor- 

e la ge), celle dont le Comte parle lui 
ut envoyee Vannee paſſee & c. 
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1 EK T TNA 
Du Duc DE Gon DON. 


SIRE, 


jeſts m'a honore par le Colone| 
Hoocke avec tout le reſpect poſ- 
ſible. Joſe rẽpondre qu'il a fait tout 
ce qui ſe pouvoit faire poſſible pour 
le ſervice de Votre Majeſté; il seſt 
montre capable & fidele , & Vousren- 
dra compte des diſpoſitions de vos 
ſujets en_cette Nation : mais Votre 
Majeſtè me permettra de parler pour 
mol - meme, & pour les miens. Nous 
n'avons jamais manque envers la {a- 
cree Royale Maiſon de Stuart, & j'el- 
pere que nous ne manquerons jamais, 
Dieu nous commande de reverer nos 
Monarques ,- nous y ſommes oblige 
par les devoirs de notre naiſſance, 
& par dautres engagements &- etre 
fidele au Roi qui eſt le Pere de la Pa 
trie, mais l'affection paſſionnèe, que 
a. - * 


| Ai recu la Lettre dont Votre Ma. 
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je porte à Votre Maiſon, & a Vo- 
tre perſonne, m'elt inſpirèe par la re- 
connoiſſance, & elle m'eſt naturelle: 
Vos fideles Sujets ne ſgauroient etre 
malheureux, ſi Votre Majeſte eſt 
heureuſe, & le Grand Prince, qui a 
un ſi generaux ſoin de Votre Perſon- 
ne & de yos affaires depuis dix neuf 
ans, generoſite dont on ne trouve 
point d'exemple dans toute I Antiqui- 
te, ce Grand Prince par ſon Secours, 
& par ſes Conſeils, rendra Votre Ma- 
jeſte, comme je Teſpere, un des 
plus grands Rois qui ait jamais été: 
Le Roi Oncle de Votre Majeſte étoit 
un des heros de Votre Maiſon , & il 
fut toujours Ami du Roi Tres - Chre- 
tien, qui par ſa tendreſſe envers Vo- 
tre Majeſte fait voir que les Amities 
des Grands Princes ne ſont jamais ou- 
blices. Je ſupplie Votre. Majeſte de 
croire , que les bontes & les faveurs 
que moi & ma famille ont regiis des 
plus grands de vos Ancetres, & par- 
ticulierement des Rois Votre Oncle 
& Votre Pere, ont fait une impreſ- 
ſion ſur moi qui ne $'effacera jamais. 
Que Votre Majeſte puiſſe avoir le 

| G 6 grand 
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grand mérite, & la parfaite vertu de 
tous les deux, c'eſt ma priere conti. 
nuelle; je ſuis, 

Du 


Sr. 


De Votre Majeſté 


le tres - obeiſſant & 
tres - humble Servi- 
teur & tres - fidele 
Sujet 


(Et a Signe ) 


An Chateau de | 
Gordon ce 16, Mai | GORDON, 


1707. | 


DAGY 
885 


LET- 


Mi- 
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40 TT MAI 


Du Comte d ERROLL Grand Connetable 
7 Ec *. ien 


Qu'il plaiſe a VOTRE MA- 
IE STE. 


1 ſatisfaction que je ſens en rece- 
vant Thonneur des ordres de Vo- 
tre Majeſte repond a mon zele, & 
aux Eſperances detre un jour utile a 
fon ſervice. Je n'ai rien neglige pour 
retablir Votre Majeſte ſur le Trone 
de ſes Ancetres, & quoique nos pro- 
jets de le faire par le Parlement n'ayent 
pas eũ le ſucces que vos fideles ſujets 
s'etojent propoſes, cependant Varrivee 
du Colonel Hoocke , & fa diligence 
dans Pexecution de ſes ordres, ont 
été ſt utiles, que j' en eſpere le bon- 
heur de voir Votre Majeſte dans ce 
Pays-ci , bonheur apres Jequel nous 
avons ſi long-tems ſoupire pour nous 
delivrer de Vopprefſion. La plus gran - 
de partie des Amis de Votre Majeſté 
etant ſortis d Edimbourg avant Tarri- 
vee du Colonel Hoocke, Il ne nous re- 
G 7 ſtoit 
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ſtoit que d'agir de concert, en ſignant 
un Memoire ; & comme le Memoire 
n'eſt pas ſi Etendii que quelques- uns 
d'entre nous I auroient ſouhaite , nous 
avons prie le dit Colonel de ſuppleer à 
ce qui y manque, en repreſentant plu- 


ſieurs choſes dont nous Vavons in- 
ſtruit. Il informera auſſi Votre Majeſ- 


te, combien cette Nation eſt genera- 
lement affectionnèe a ſon ſervice, & 
avec combien de plaiſir nous riſque- 
rions nos vies, & nos biens, pour une 
fi juſte cauſe. Perſonne n'y concouri- 


ra de meilleur cœuufr que moi qui prie 


continuellement pour la proſperite de 
Votre Majeſté. Je ſuis, 


Qu'il plaiſe à VOTRE MAJESTE, 
De Votre Majeſte 
le tres-fidele Sujet & tres: 


obciſſant & tres-ham- 
ble Serviteur, *: 


(Et a Signe ) 
A r ogy Mai ERROL. 


LET. 


Du. 


J 


ſon 
lorſc 
don! 


. incl 


d'un 
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nav 
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r 
Du Duc D'HAamILTON écrite en Chiffres, 


STRE, 


vent, Votre Majeſts ne Vimpute 

pas à aucun manque de zele pour 
ſon ſervice, Jeſpere que mes ſervices 
lorſque Toccaſion $'eſt preſentee ont 
donnes des meilleures preuves de mes 
- inclinations que J'en aurois pd donner 
d'une autre manière; pendant que j'e- 
tois a la Campagne en Angleterre , je 
n'avois nulle voye & nul moyen de 
reconnoĩtre Thonneur de votre pre- 
mière, & quand le Duc d' Hamilton 
eſt venft en Ecoſſe, il n'avoit point 
d'occaſion pour eEcrire, ſi ce n'etoit 
par la poſte, ainſi je commencerai 
par accuſer la reception de la Votre 
difquatre Mars; mais ayant été mal - 
heureuſement tres - malade pendant 
deux mois, j'ai Ete prive de la ſatis- 
faction de voir le Colonel Hoocke, il 
m'etoit impoſſible de le faire dans Ve- 
tat ou j'Etois, à cauſe de n 


| Pear, que ſi n'ecris pas plus ſou · 
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& de ceux qui Etoient autour de moi. 
Je rends de tres-humbles graces de ce 
que Votre Majeſte a ed la bonte de 
dire dans la V6tre du 4. Mars, tou- 

chant la Jarretiere (*). 
Quant a la propoſition du Colonel 
Hoocke de donner () cinq mille 
hommes, je ne ſgaurois Vapprouver, 
mais en ceci, je ne dis que mon ſen- 
timent particulier, je ne pretends pas 
donner les ſentimens des autres, par- 
ceque depuis la ſeparation du Parle- 
ment, je n'ai pas ed occaſion de con- 
verſer avec les amis de Votre Majeſte, 
Mais je ſuis d'opinion que quelque 
choſe que l' envie de plaire, le zele, 
ou les circonſtances de quelques - uns 
peuvent les porter à faire, que nul 
homme ſenſe ne demandera moins de 
uo mille hommes. La reputation 
e Votre Majeſtè en depend, car cet- 
| | te 


(* Le Roi Angleterre (le Chevalier de 
St. George) avoit promis dans cette Lettre 
de donner la jarretiere au Duc d' Hamilton, 

(ft) Mr. Hall dit an Duc d'Hamilton que 
je lui avois propoſe cing mille hommes, © 
ſe dEdit dans ſa Lettre du 23. Mai, & il a: 
voũe que je lui ayois refaſe cinq mille hom- 
Mes. N ; os N 
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te affaire ne ſcauroit Etre tentèe deux 
fois. | 

S'il ne s'agiſſoĩt que de VEcoſle, je 
n'en ferois pas une affaire; mais ce 
n'eſt pas la peine de venir pour PEcoſle 
ſeulement, mais il s'agit de I Angle- 
terre, & quoique ]! Union ait rend le 
Oueſt de I'Ecoſſe bien - intentionne 
pour le Roi, cela cependant ne reme- 
die pas aux autres inconveniens, & 
aux dificultes par rapport a TAngle- 
terre, & ſi le Roi Tres-Chretien vou- 
Joit ſonger que par-la il aſſürera ſes 
propres affaires, auſli-bien que le Roi 
d'Eſpagne, au meme tems qu'il ſou- 
tient Votre Majeſte. 

$i Vous venez, ſoyez fort, autre- 
ment vous ne ferez point d'armee avec 
un petit ſecours; non-ſeulement cela 
eneouragera vos ennemis, mais cela 
fera cauſe auſſi, que ceux qui vous 
auront joint, vous abandonneront, 

Preſentement que le Roi d'Eſpagne 
a gagnè une victoire complette, il ſera 
facile au Roi Tréès- Chrétien de groſſir 
fon Secours pour Votre Majeſte, ce 
qui produira une bonne Paix ou une 
guerre heureuſe; mais le plan n'eſt pas 
fait pour gagner I'Angleterre, & il ne 

Vau- 
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vaudra pas la peine que vous y veniez, 
Il eſt impoſſible de dire toutes meg 

raiſons dans cette maniere d'Ecrire, 

mais le Duc d'Hamilton peut dire, 


qu'il a frequente les Amis du Roi d' An. 
gleterre (le Chevalier de St. George) 


autant qu'un autre, & qu'il n'a pas 
trouve qu'ils fuſſent en grand nom. 
bre. Si Vous attendez quelque choſe 
de ce cote-la, vous ferez bien de le 
communiquer a quelques perſonnes de 
confiance ici. 

Pavoue que les Whigs & les Tho- 
rys d' Angleterre ſont venus a de gran. 
des extremites ; mais Votre Majeſte 
eſt le meilleur juge ſi les diviſions lui 
apporteront quelques avantages. 

Le Duc d Hamilton s'eſt toujours 
flatte, que Milord Godolfin avoit de 
bonnes intentions, cependant il a 
preſſe l' Union plus qu'on ne le ſgauroit 
penſer, je ſgais pourtant que les Wighs 
en Angleterre ont reſola ſa perte; 
mais peut-etre il ne le ſgait pas. 

Monſieur de Malbourough a ete 
auſſi zele pour Union que lui, ce qui 
cauſera la ruine de la famille Royale, 


& la Votre en particulier. 


Excuſez ce que je vais dire, je crois 
que 
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ue vous n'avez jamais EteE aſſez allar - 
mé de cette pernicieuſe Union, il 
seſt paſſe d'etranges choſes dans ce 
Parlement, oh! fi vous étiez vent 
dans ce tems-la ! 

Le Duc d'Hamilton avoit Eloigne 
cette Union, & la Succeſſion pendant 
pluſieurs annees, mais les deciſions 
ont tout gate. 

Il n'eſt plus tems de parler des cho- 
ſes paſſees; mais ſi le Duc d' Hamil- 
ton avoit eu ſeulement vingt mille li- 
vres Sterlins, ! Union auroit été re- 
jettee. 

Il eſt ſouvent oblige de cacher ce 
qu'il fait, autant de vos amis que de 
vos ennemis, comme il leur cache 
preſentement qu'il vous Ecrit. Ils n'ont 
pas de mauvais deſſeins, cependant 
ceſt quelque choſe de miraculeux qu'il 
n'eſt pas arrive quelque malheur, car 
la preſence du Colonel Hoocke en ce 
Pays n'eſt pas un ſecret, je ſerai ſur- 
pris s'il ne vient pas aux oreilles du 
Gouvernement. 

Il faut que je rende juſtice a Mr. 
Hall. Vous etes bien oblige a fa dili- 


gence. ]avois pris le Colonel — 
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de lui obtenir quelque choſe, mais ii 
n'a rien fait encore. Vous devez en. 
courager des Serviteurs fideles , ſur. 
_ quand ils ſont modeſtes comme 
ui. 

Je vous ai fatigue, cependant je 
nai pas dit la centieme partie de ce 
que javois a dire, & de ce qui eſt 
neceſſaire. Je finiraĩ comme J'ai com. 
mence, ou venez avec une bonne for- 
ce, ou attendez le bon plaiſir de Dieu, 
une foible tentative ne ſgauroit jamais 
Etre reparee. 

Peſpere que Votre Majeſte excuſe 
ra ma preſomption, en offrant mes 
tres-humbles reſpects a la Reine, & 
qu'elle regardera le Duc d' Hamilton 
parmi ceux qui lui ſont les plus affec- 
tionnes, pendant qu'il eſt le Duc d Ha- 
— _. 

Ce 19. Mai 1707. 


Cette Lettre Etoit toute en chiffres, 


& n etoit pas ſignee ni adreſſee. 


EX. 
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L ET TRE 


De Madame D'ERROLL à la REINE 
pANGLETERRE (| Epouſe du 
N de St. George). 


Du. 29. Mai 1707. 


-OUS es d&lais que 205 avons 
eſſuyes, n'ont pas diminuè notre 
tele, quoiqu'ils ayent ng, nos 


miſeres & nos malheurs. 


Le Colonel Hoocke a-ete'fi bien re- 
cf parmi nous, qu'il eſt en Stat de 
rendre un compte exact de ſes Nego- 
ciations , qui ne deplairont pas à Vo- 
tre Majeſte. i $9 3HOTDASGOD 100 99 

Tavoue que Vayant attend long- 
tems, la ferveur commengoit a dimi- 
nuer, à proportion de nos Eſperan- 
ces; Mais fa prudence & ſa bonne 
conduite, jointe à ſa diligence infati- 
gable, a renouvelle notre ardeur, & il 
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a. ſi bien redreſſè nos affaires, que 
nous en eſperons un heureux ſuccès 
L'occaſion preſente eſt regardee par 
tous comme la meilleure qui $'eſt ja. 
mais offerte, & comme la derniere 
qui ſe preſentera de long - tems. 

Les Peuples de tous rangs, deman- 
dent avec empreſſement leur Roi, & 
certainement I'Ecoffe' rentrera univer. 
ſellement, & unaniment dans le de. 
voir envers leur legitime Souverain. 

Quoique les parens de Mr. Moray 
ſoient très-conſidèrables, & qu'ils ſont 
en état de faire beaucoup pour le ſer. 
vice de Votre Majeite , cependant i 
n'a pas EtE;Juge à propos de le faire 
avancer dans le Pays, a, cauſe de hi 
ſituation ou il eſt par rapport au Gou- 
vernement, dl ailleurs liactivite du Co- 
lonel Hoocke a été telle qu'il n avoit 
s beſoin d' aſſiſtanoe, cependant Mr, 
Moray a toujours et pat de faire tout 

ce qui dependroit de lui, & il a fur 
vi exactement les avis du dit Colonel. 
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De Milord HALL &crite par ordre du Duc 
D' HAMILTON. 


Du 2. Aout 1707. 


$32SE Duc d'Hamilton n'ira pas 
LS en Angleterre juſqu's ce 
L S qu'il aura vd la reſolution 
De du Roi ſur les affaires d E- 
eoſſe, & on eſpere ici que le Baron 
de Boyn les aportera bien-tot. 

Le Duc d'Hamilton $'eſt informs 
plus a fond des diſpoſitions du Oueſt, 
& yoici ce qu'il m'ordonne de vous 
mander. | | 

Tous les Presbyteriens font reſolus 
de s oppoſer a ! Union, & fileRoi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) vient en Ecoſſe avec fix ou huit 
mille hommes, il aura plus de monde 


pour lui qu il ne — 2 
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It fera neceſſaire qu'il en donne le 
commandement aux Pairs & à la No- 
bleſſe, & le Duc d' Hamilton donnera 
exemple aux autres. Nous avons 
des armes dans les quartiers, & quel. 
ques Provinces ont deja des Officier: 
à la demie paye. 

Tout ce que les Presbyteriens de. 
mandent au Roi dAngleterre (le Che. 
valier de St. George), eſt de ſe de. 
clarer contre I Union, & de mainte- 
nir le Parlement, & Tindependance 
de la Nation, ils ſe ſoumettent à 1 
diſcipline militaire, ils r'inquieteront 

as Sa Majeſté (le Chevalier de St. 

eor 25 ſa Religion, ils deman- 
dent ſeulement qu Elle fe contente de 
Texercer ſans en faire parade, ils |; 
conjurent de ne rien promettre que 
la frets de la Religion Proteſtante en 
general, & de remettre tout le reſte 
ſoo premier Parlement. Tous les To 
Tis ſont zeles pour ſes interets; mais 
il ſera. néceſſaire qu Elle vienne bien. 
tot, autrement / oocaſion ſera perduꝭ. 


LE T. 


0 
Ne 
nous n 
ainſi n 
pour 
eſpere1 
les gra 
ſtere r1 
au mo 
non? 
ce 2 E 
rets. I 


que vo 
aſſiſter. 
ealion 


rera Ja! 


&Ecofſe & d Irlande. 1707. 171 
LET TRE 

Du Duc DE GORDON: 
Du g. Alt 1707. 


OUS ſommes ici dans une gran- 
N de Conſternation ſur 1 
nous n'avons point de vos nouvelles, 
ainſi nous ſommes obliges de preſſer 
pour ſgavoir ce que nous pouvons 
eſperer. Le ſecret eſt neceſſaire dans 
ks grandes affaires; mais trop de my- 
ſtere ruine tout. 2 nous fgachions 
au moins ſi nous ſerons ſecourũs ou 
non? Le Due d' Hamilton commen- 
ce à Epouſer ferieuſement nos inte- 
rets. II y a des gens ici qui infinuent 
que vous n'avez pas in de nous 
Aſſiſter. Si vous avez ce deſſein, ' oc - 
eaſion eſt favorable, elle ne ſe retrou- 
rera jamais. 3 | 
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Du Seigneur DE KERSLAND Chef di. 
Presbyteriens dans les cing Pro- 
vinces du Sud-Outſt, 


Du 16. & du 20. Auit 1707. 


T OUT eſt pret ici, mais ſi le {+ 

cours ne vient pas bien-tot, ou 
qu'au moins nous ne ſoyons pas bien. 
rot aſſurés du ſecours dans un tems 
marque , tout ira en confufion. Le: 
Peuples ſe. plaignent de ce que To 
leur a fait eſperer ſouvent ſans effet, 
Je. repondrai de tenir tout pret ene 
re pour quelque-tems , pourvit quoi 
m'aſſire du ſecours; mais il ne ſerolt 
pas juſte que je perdiſſe mes bien 
pour ma bonne volonté, nous ſeriom 
tous perdus par de longs delais. 
Nous ſommes tous convainciis que 
Funique moyen de ſauver I'Ecoſle el 
d'y rEtablir notre Roi (le Che valia 
de St. George), Toccaſion eſt e- 
cellente , elle n'a jamais été ſi bo- 
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ne, ſi vous la perdez elle ne ſe retrou- 
vera plus. 

L' Union eſt ſi univerſellement de- 
teſtẽe qu'elle a change les cœurs des 
plus grands ennemis du Roi d'Angle-- 
terre (le Chevalier de St, George), 
je ne meEtonnerois pas fi on a de la 

eine a Croire ce ehangement en 

rance , car jen ſuis ſurpris moi-me- 
me, il eſt cependant tres-vrai. 

Lattachement que les principaux 
des Cameroniens ont toujours eũ pour 
ma Maiſon, m'ont mis en état de res 
pondre d'eux, & je me riſquerai vo- 
lontiers en cette occaſion, pourvy{l 
que je ſois aſſurè de n'etre pas aban- 
donne, car les Anglois ne m'epar- 
gneront pas. 

N'ajoutez pas foi a tout ce qui ſe- 
ra mandè de ces Provinces par un au- 
tre canal que le mien ; car je ſuis a- 
verti que d' autres ſe ſervent de mon 
nom à mon inſgu. Nous ſommes prets 
a donner toutes les ſiiretes qu'on de- 
mandera pour execution de nos pro- 
meſſes. Encore une fois, ne perdez 
point de tems, car ce ſera tout 


perdre; 
H 3 LE T-- 
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LS T4 A E 
De Madame DE GorDoN. 
Du 20. & du 23. Aout 1707. 


U nom de Dieu! à quoi penſez- 
vous ? Eſt- il poſſible qu'apres a- 
voir tout riſque pour tEmoigner notre 
zele, nous navons ni ſecours ni ré- 
ponſe! - i 
Tout ſe perd faute de ſgavoir les 
meſures qu'on doit prendre. Pluſieurs 
des plus grands partiſans de l' Union 
reconnoiſſent leur erreur & s engagent 
avec nous. Si on nous laiſſe dans! in- 
certitude où nous ſommes, le Peuple 
ſe refroidira, Les Chefs craindront 
pour eux-memes en ſe voyant mepri- 
fes, ils feront leur paix pour n'avoir 
pas 0 la corde au col. Donnez 
nous ſeulement une parole poſitive, 
tout ira bien. Alors les Chefs ne trou- 
veront . de difficulte a tenir tou- 
tes choles pretes pour Varrivee du ſe- 


cours; mais nos Cœurs ſont abat- 
PO 2 w dus 
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tus par cette incertitude continuelle. 
Venez quand il vous plaira, & à 
tel Port qu'il vous plaira, vous ſerez A 
bien rect; mais ſi vous ne venez pas 
bien-tot , ou ſi vous nenvoyez pas. 
dans peu une aſſurance de ſecours, 
le parti ſe rompra & il ne ſera plus YM 
tems. 


— — 


Fin de la Premiere Partie. 


TRA- 


Par 


TRADUCTION 


DU 


MEMOIRE 


PRESENTE A LA 


REINE D'ANGLETERRE 
Epouſe du Chevalier de St. George), 


PAR LE PERE 
AMBROISE OCONOV 


Provincial des Dominicains 
Irlandois. 
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FFP — 
f SIS be - = 


TRADUCTION 
DU 
MEMOIR E 
preſents à la 


REINE DANGLETERRE 
(TE pouſe du Chevalier de St. George), 


par le Pere 
AMBROISE OCONOV 


Provincial des Dominicains Irlandois. 


*XUAND je paſſai en Irlan- 
0 Ode, Sa Majeſte le Roi (le 
. #4 Chevalier de St. George) 
Aan mon Maitre m'ordonna de 
m informer exactement de l' etat des 
affaires du Royaume: je me ſuis ac- 
quittE le mieux que J'ai pd de cette 
Commiſſion, comme Votre Majeſte 

rerra par ce qui ſuit. 
Ayant eft ordre de partir de Breſt, 
I $ non 
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non obſtant le mauvais ſucces de Jen. 


trepriſe d'Ecoſſe; j arrivai en Irlande 
le ſept de Mai de la preſente annee ter 
1708. Jappris en mettant pied 4 att 
terre qu'on avoit arrete tous les Sei. (le 
gneurs, le Clerge & les Gentilshom- Jai 
mes par tout le Royaume , & qu'on qu 
leur avoit enleve tous leurs Chevaux; me 
jendonnaiavisa Milord Claryclare pat ] 
la Fregate meme qui m'avoit debarque, ma 
Je penetrai le meme jour le plus de 
avant dans le pays qu'il me fut poſ- lor. 
ſible, pour m'aboucher avec les per- pau 
ſonnes auxquelles j'avois ordre de pat. blir 
ler ſuivant mes inſtructions. Je paſſe Mil 
ſous ſilence les dangers que je courus don 
d' etre arrete par les ennemis du Roi ſuje 


(le Chevalier de St. George) qui, que 
ayant decouvert que J'avois été mis ge) 
a terre par une Fregate Frangoi- ter 
ſe, me pourſuivoient de toutes parts. W roie 
Lorſqu'apres quelques jours d'allarme W ret: 
jemecrus hors de danger, J'allai pour W d'y 
viſiter les principales perſonnes de |: rer 
Province de Connougth, qui ſont Mi- cho 
lords Claryclare, Dillon, Buffin, Re- de 
verton, le Chevalier Unick Boureck 
& le Colonel Grenne Macdonogh: 
Milords Claryclare & Buffin etoient 
ma· 
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malades au lit, & je ne pus les voir. 
Je parlai a Milord Reverton qui me 
temoigna que perſonne n'etoit plus 
attache que lui aux interets du Roi 
(le Chevalier de St. George). De- a jal- 
Jai pour voir Milord Dillon, & j'appris 
qu'il Etoit en arret a Dublin, de mè- 
me que le Colonel Grenne Macdonogh. 

De la Province de Connougth, je 
marchai vers Dublin paſſant a travers 
de la Province de Leinſter, je vis Mi- 
lord Limerick qui eft un des princi- 
paux du Pays, & je rencontrai a Du- 
blin Milord Fingalt, Milord Dillon , 
Milord Trambleſton & le Colonel Mac- 
donogh. Apres les avoir entretenu du 
ſujet de mon voyage, ils me dirent 
que le Roi (le Chevalier de St. Geor- 
ge) mon Maitre ne devoit point dou- 
ter de leur fidelite, qu'ils ne ſouhaite- 


Toient rien avec plus de paſſion que ſon 


retabliſſlement, & d'etre mis en état 
d'y contribuer : mais qu'on ne peut igno- 
rer qu'ils manquent d' armes & d'autres 
choſes neceſſaires, avec un nombre 
de Troupes convenables pour cet effet. 
Je n'ai point decouvert a d'autres 
qu'a eux ma miſſion quoiqu'il y en ait 
un tres-grand nombre de conſide- 
I 3 N 
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ration & de credit qui font tres-fi, 
deles au Roi (le Chevalier de St. Geor- 
ge): parceque Milord Limerick & 
Milord Fingalt me firent entendre 
qu'il ne convenolt point de leur en 
parler, puiſque la deſcente en Ecoſſe 
avoit manque ; mais ils m'ont aſſuré 
en meme-tems que, ſi Sa Majeſté (le 
Chevalier de St. George) pouvoit 
envoyer un nombre de Troupes me- 
diocre avec des armes & des muni- 
tions, il ſe trouvoit un nombre ſuf. 
fiſant d'hommes pour ſoutenir ſon par- 
ti, n'y ayant point eũ depuis bien des 
annees une ſi grande quantite de belle 
jeuneſſe propre à porter les armes, & 
tous les veritables Irlandois étant prets 
par tout le Royaume a hazarder leurs 
vies pour le ſervice de Sa Majeſté (le 
Chevalier de St. George ). 

Je me fuis applique a decouvrir 
dans quelle diſpoſition ſont les peuples 
du Nord d'Irlande, qu'on appelle E- 
coſſois de la Province d' Ulſter, ou 
d'Ultonie : & j'ai appris de perſonnes 
de diſtinction & de credit, qu'ils ſont 
generalement affectionnès au parti du 
Roi (le Chevalier de St. George): que 
lorſqu' ils ſgurent que Sa Majeſtè alloic 

en 
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en Ecoſſe, ils s' aſſemblerent ſecrete- 
ment en pluſieurs endroits particuliers 
pour lui ſouhaiter un bon ſucces. Je 
ſcais cela pour certain de Milord Fin- 

alt qui fit un voyage au mois de Juin 
, na. dans cette Province avec Mi- 
lord Antrim; & j'ai &te aſſure de la 
meme choſe par d'autres perſonnes de 
diſtinction: ſgavoir I'Eveque Downe 
& le Colonel Cononeville qui ont un 
grand credit dans cette Province d'U]- 
ſter, & ſur leſquels on peut compter 
dans l'occaſion; ils ſont allies ou amis 
2 pluſieurs familles anciennes & fide- 
les de ce pays du Nord, c'eſt pour- 
quoi je me ſuis dècouvert —— parti · 

culierement a ces deux perſonnes. 
Quant a Milord Granat, Jai ſęu 
qu'il eſt auſſi fidele au Roi (le Chevalier 
de St. George), qu'aucune autre 
perſonne en Irlande: mais Milord Li- 
merick m'a conſeille de ne point aller 
ou il Etoit, de peur de donner du ſoup- 
con contre lui & contre mol , Fen- 
droit ou il demeure tant environne 
de Proteſtans & de Presbyteriens qui 
vont voir ce Seigneur. Et Milord Li- 
merick m'a promis de lui delivrer a la 
premiere occaſion le menage dont le 
14 Rot 
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Roi (le Chevalier de St. George) 
m'avoit charge pour lui. 
Il eſt a remarquer que tous les Sei. 
gneurs & autres Gentilshommes aux- 
quels j'ai paris, ont été ſurpris que 
Sa Majeſte (le Chevalier de St. Geor- 
ge) nait point envoye quelque per- 
ſonne de confiance pour les informer de 
ſon deſſein ſur I'Ecoſſe; par- la ils au- 
Tojent pd prevenir les Empriſonne- 
mens, & mettre leurs Chevaux en ſu- 
rẽtè: c'eſt pourquoi ils ſupplient tres- 
humblement Sa Majeſte (le Cheva- 
lier de St. George) en cas de quelque 
nouvelle tentative ſur l' Ecoſſe, qu ils 
puiſſent en Etre avertis par quelque 
perſonne fidele & diſerette, afin qu ils 
ſoient ſur leur garde & en Etat de 
rendre les ſervices qui leur feront poſ- 
ſibles. | 
Je me ſuis ſervi d'un Gentilhomme 
ui a beaucoup de merite , nommé 
Denis Macmenars, fidele & zele, qui 
connoit toute la Nobleſſe & la ſituation 
de toutes choſes dans les Comtes de Cla- 
re, Galloway, Kerry, Mayo, & Co- 
reke; il m'a donne une liſte de tous 
ceux ſur leſquels on peut faire fond, 
& il m'a aſſure que dans cinq 11 
| euls, 
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feuls, le Roi (le Chevalier de Sr. 
George) pourroit faire lever en peu de 
tems vingt mille hommes en fourniſ- 
ſant les armes, les Comtes étant de 
ceux ou il y a le plus de Catholiques- 
Romains : les Comtes de Roſcom- 
mont, de Ilego & de Letrim ſont de 
ce nombre , pleins de Catholiques tres- 
affectionnès. 

Je me ſuis de plus attache a m'in- 
former des moyens de pouvoir ſur- 
prendre la Ville de Galloway. Un Gen- 
tilhomme de la famille des Brorunes 
qui demeure dans ce Comte & qui a 
autrefois ſervi dans les Troupes, m'a 
aſſure qu'avec cinq cent hommes bien 
exerces, il entreprendroit lui - meme 
de ſe rendre maitre de cette place, il 
en connoit tous les endroits interieurs 
& exterieures; il n'y a ordinairement 
qu'un Bataillon en Garniſon: lors de 
entrepriſe ſur I'Ecoſſe on en mit deux 
qui Etolent foibles. 

Suivant opinion de tous ceux qui 
connoiſſent le mieux le Royaume & 
ſa ſituation, les endroits les plus pro- 
pres pour un debarquement & les plus 
ſirs, ſont les Comtes de Clare & de 
Galloway, & avec peu de Troupes 
I 5 qu'on 
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qu'on y tranſporteroit, on ſe rendroit 
maitre aiſement de la Province de 
Connought, & en peu de jours; étant 
très- certain que dans les places de Gal. 
loway, Athlone, & Agrim qui ſont 
les plus fortes de la Province, il n'y 
a pas a preſent plus de {ix cent hom- 
mes en Garniſon; & les Catholiques 
comme il a été deja remarque, y é. 
tant en grand nombre, on pourroit en 
peu de tems y former une Armee con- 
{iderable. 

Les Troupes qui ſont à preſent ſur 
pied en Irlande, ne ſe montent qu à 
dix Regimens ou Bataillons d'Intan- 
terie , trois Regimens de Cavalerie 
& trois de Dragons; comme ils ne 
ſont point complets, ils ne font pas 
enſemble plus de ſix mille hommes. 

Il a ete delivre depuis peu des Com- 
miſſions pour quatre Regimens d'In- 
fanterie dont Milord Glam en le ve un. 

Voila en abrege l' Etat que je puis 
donner de la ſituation preſente des al- 
faires en Irlande. J'avois inſinuè aux 
principaux de la Nobleſſe qu'il conve- 
noit qu' ils envoyaſſent au Roi (le Che- 
valier de St. George), une perſonne 
de confiance pour aſſurer Sa * 
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de leur bonne volonte & de tout ce 
qui eſt mentionnè ci-deſſus ; mais il 
m'a paru qu'ils n'oſojent hazarder une 
deputatton dans une conjoncture ſi 
dangereuſe, tout étant plein d'Eſpions 
pour tendre des pieges aux ſujets fi- 
deles; de maniere que leur ombre mè- 
me leur fait peur; c'eſt pourquoi ils 
ont cru qu'il Etoit plus a propos que 
je retournaſſe moi-meme en France 
pour informer Sa Majeſte (le Cheva - 
lier de St. George) de toutes choſes : 
& Pai cru Etre oblige en honneur & 
en conſcience de lentreprendre , diy 
i m'en conter la vie. 

Je ſuis parti de Dublin le onze du 
mois d'AoQt dernier. En paſlant 3 
Londres j'y ai vd vingt trois Milords ; 
Le Milord Comte Marechal d'Ecoſſe, 
& Milord Drumond. Milord Fingalt 
qui toit venu depuis peu en Angleter · 
re avec ſon Epouſe jy Javois vd, 
comme je Tai deja dit, en Irlande, 
me procura avec deux Seigneurs une 
entre vuè dans la Tour de Londres ol 
ils Etojent priſonniers, quand je ſuis 
parti: leſquels ſgachant que j allois 
en France m'ont inſtamment chargede 
dire a Votre Majeſts & au „ le 
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Chevalier de St. George ) de leur part 
qu'ils ſont toujours, & generalement 
toute la Nation Ecoſloiſe fideles & at. 
taches aux interets du Roi (le Cheva. 
lier de St. George) leur legitime Sou- 
verain, & qu' ils s' attendoient que 82 
Majeſte feroit une ſeconde tentative; 
que le plitot ſeroit le mieux pour 82 
Majeſte, & que le retardement ne fe- 
roit que diminuer le nombre de ceur 
qui fouhaitent ſa venue; mais que 82 
Majeſte devoit amener avec elle, 8 
Etoit poſſible, dix mille hommes, & 


envoyer par avance une ſomme d'ar- 


gent conſiderable pour etre miſe entre 
les mains d'un Seigneur des plus fideles 
& des plus accredites d'Ecoſſe pour k 
diſtribution aux Seigneurs & aux Gen: 
tilshommes de la Nation qui en peu- 
vent faire le meilleur uſage pour 'in. 
teret & le ſervice du Roi (le Chevz: 
lier de St. George): 

Qu'il faudroit envoyer en meme 
tems quelques Troupes en Irlande, 
juſqu'au nombre de cinq mille hom- 
mes, s il eſt poſſible, avec des muni- 
tions & des armes pour mille hommes 
de plus, & avoir en meme tems dix 


autres mille hommes prets a debarque! 
| en 
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en Angleterre ſur les cotes les plus 


voiſines de I Ecoſle, 

LUlrlande eſt a preſent ſi abondante 
en toutes ſortes de vivres, qu'en quel- 
que endroit du Royaume qu on voulſit 
debarquer, on y feroit aiſement ſubſi- 
ſter une grande Armee. La Ville de 
Galloway a un bon Port & une gran- 
de Baye dans laquelle une flotte de 
Vaiſſeaux peut aiſement entrer & y 
reſter en ſuretè, & on trouveroit dans 
Ja Ville de grands Magaſins de vin de 
France, d Eſpagne, de Portugal, 
d' Eau de vie, de Sel, & autres den- 
res dont cette Ville fournit la Pro- 
vince de Connought; & les Comtes 
adjacents de Clare, Roſcommont , 
Mayo, Slego & Letrim fourniroient 
une abondante quantite de bœufs & de 
moutons. 

On trouveroit pareillement en An- 
gleterre des vivres en abondance & 4 
bon marche pour la ſubſiſtance d'une 
armèe; & comme il n'y a point de 
places fortes au dedans du Royaume, 
on pouroit y penetrer juſqu au Cœur, 
& 10 lever de groſſes contributions; 
d'ailleurs les Anglois accablés de taxes 
embraſſeroient avec joye Toccaſion 
gen Etre deltvres.  =_( fu 
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Au premier bruit qui fut re&pandy 
en Angleterre de Fembarquement du 
Roi (le Chevalier de St. George) pour 
TEcoſſe, tout le monde fut en foule 
pour retirer leur argent de la Banque 
publique, & j'ai ſęu de perſonnes de 
confideration que, ſi Sa Majeſte (le 
Chevalier de St. George) füt deſcen- 
duè en Ecoſſe, le Gouvernement fe 
ſeroit trouve tout d'un coup ſans cre- 
dit & ſans argent. Cette entrepriſe 2 
produit au moins ce bon effet que le 
— — groſſier qu'on entretenoit dang 
ignorance, & auquel on vouloit faire 
. crorre qu'il n'y avort point telle choſe, 
qu'un Prince qui eũt de juſtes preten- 
tions à la Couronne, connoit a pre- 
ſent qu'il y a un Roi qui veille les oc- 
eaſions de remonter fur le Throne de 
ſes Peres. | 
La diviſion entre les Epiſcopaux & 
les Presbyteriens y eſt plus grande que 
jamais; les derniers ſont pour le Prin · 
ce d' Hanovre, mais la plipart des E- 
1 ſont pour le Roi (le Cheva- 


ier de St. George), par oppoſition 
a leurs Antagoniſtes qui font a preſent 
les dominants par leur jonction avec 
Godolfin & Malbourough & les au- 
| tres 
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tres du Conſeil prive qui ſe ſont unis à 
eux: & des perſonnes de confidera- 
tion m'ont dit qu'ils croyoient que, ſi 
le Roi (le Chevalier de St. George ) 
elit mis pied à terre en Ecoſſe, Sa Ma- 
jeſts auroit retire de grands avantages 
de cette diviſion. | 

Lorſque Ton . en Irlande le 
deſſein du Roi (le Chevalier de St. 
George) ſur Ecofſe, la conſterna- 
tion y fut grande — les Proteſtans 
qui ſont divifes. Ceux qui y ſont eta- 
blis depuis la Reine Elizabeth croyent 
leur pofſeſſion hors d'atteinte, & avoir 
zequis une eſpece de preſcription ; au 


heu que ceux qui ſe ſont enrichis des 


biens confiſques fur les ſujets fideles qui 
ont ſuivis leur Roi (le Chevalier de dt. 
George) en France, craignent d'en 
etre depouilles ; c'eſt pourquoi ils ſont 
lus attaches au Gouvernement pre- 
ent, que les autres, qui étant com- 
me Naturaliſes, regardent les nou- 
veaux · venus avec jalouſie, & ainſi 


ils ne ſe fient paint les uns aux autres. 


ME- 
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MEM OI R E 


Des choſes neceſſaires pour mon Voyage 


en Ecoſſe (*). 
Mga de Chamillart ſe 


ſouviendra, s'il lui plait, que 
j'ai eu Thonneur de lui repreſenter 
que, pour mettre la Nation Ecoſſoiſe 
en mouvement, il faut commencer 
par lui porter des armes, des muni- 
tions de guerre, & une ſomme d Ar. 
gent. | 

A TeEgard des armes, le plus grand 
nombre qu'on pourra donner d'abord, 
ſera le mieux; parcequ' il eſt ſir qu'on 
ne peut mieux les employer pour le 
ſervice du Roi (le Chevalier de St. 
George) dans la conjoncture preſen- 
te, que pour faire agir une Nation ſi 
belliqueuſe contre les Anglois qu'elle 
regarde comme ſes ennemis aufli-bien 
que ceux de la France. 

Tai répreſenté qu'il ſeroit neceſſai- 
re d'y envoyer au moins dix mille = 


Os ) Il eſt de Mr. Hoocke, 


ige 


fe 
que 
nter 
ſoiſe 
ncer 
uni- 


Ar- 


rand 
ord, 
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Eſen- 
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-bien 
eſſai- 
e Fu- 

{ils 


d Ecoſſe & d' Irlande. 1708. 193 
{13 & autant de Bajonnettes avec des 
Piſtolets, Selles, & autres Equipages 
pour armer deux à trois mille Che- 
vaux (“). | 

Comme ce nombre ne ſera pas prec 
pour le tems de mon depart, il fau- 
droit au moins en faire partir avec 
moi pour armer quatre mille hommes 
de pied & mille chevaux, avec pou- 
yoir de leur promettre d'en faire ve- 
nir un plus grand nombre, auſfli-t6t 
qu't's auront pris les armes. 

A Tegard des Munitions de Guerre, 
comme ils en ont encore plus beſoin 
que des armes quant a — il eſt 
neceſſaire de leur envoyer au moins 
vingt milliers de Poudre à fuſil avec 
des Balles à proportion des armes. 

Plus, ſix Canons avec leurs Affuts & 


Bou- 


(* Monſieur de Chamillart donne ordre 
de fournir | 
3000. Fuſils. | 
looo. Paires de Piſtolets. 
20000, B. de Poudre. | 
2, Pieces de Canon de 24. quatre de 8. 
looo. Boulets par piece, | 
2, Mortiers de huit pouces. 
609. Bombes, & les Equipages 4 propor- 
tion. 
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Boulets dont deux de vingt- quatre, & 
deux Mortiers avec des Bombes & 
tous leurs Equipages, & la Poudre 1 
Canon necellaire pour cette Artille- 
rie. K 

Comme les Ecoſſois ont un extre. 
me beſoin de ce ſecours, sil n'eſt pas 
encore pret, il vaut mieux differer 3 
partir, juſqu'a ce qu'il ſoit entiere- 
ment prepare , parceque les Ecoſſois 
ne peuvent commencer a agir vigou- 
reuſement plfitot que dans le mois 
d'Avril. | 

A Vegard de FArgent, il ne s'agit 

as de leur donner une grande ſomme 
juſq'a ce qu'ils ſoient en corps d'Ar- 
mee; mais il eſt abſolument neceſſai- 
re de leur en porter aſſez pour etre 
diſtribus entre les Chefs dans les 
Provinces pour les mettre en Etat d'en- 
trer en Campagne & de mener leurs 
Vaſſaux contre P Angleterre. 

La Reine d' Angleterre (TEpouſlc 
du Chevalier de St. George) eſt tel. 
lement convaincue de Tutilite & du 
bon ſucces de l' entrepriſe, que quel- 
ques grands que ſoient ſes beſoins, El 
le offre d'y contribuer des a preſenta 


ſomme de quarante mille livres pour 
faire 


Muray, 
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faire partie de celle de cent mille li 
vres qu'elle croit abſolument neceſlai- 
re & ſuffiſante pour faire prendre les 
armes à la Nation Ecoſſoiſmm. 
Quant à la diſtribution de cet Ar- 
gent, je ſuivrai exactement les ordres 
qui me ſeront donnès, ſuivant leſquels 
je rendrai bon compte de I'Emploi que 
Jen aurai fait, & je ne ſgaurois en 
donner une meilleure preuve que la con - 
duite que j'ai tenuè dan mon dernier 
voyage, d' od je rapportai Vargent 
que Jayois pouvoir y diſtribuer, 
lorſque J'ai connu qu'il n'etoĩt pas en- 
core tems d'y faire cette dẽpenſe. 
A Tegard des quatre Ecoſſois que 
Jal choilt pour y aller avec moi, pour 
les divers emplois auxquels ils ſeront 
propres (*): ces quatre ſont 
19. Le Sieur Muray Lieutenant- 
Colonel au Regiment de Lee qui a de- 
ja fait un voyage en Ecoſſe, pour 2 


( Monſieur de Chamillart donne ordre 
de payer aux Officiers leur Voyage juſques 
2 Donkerque, & ſix mois de leurs appointe- 
ment en s'embarquant, a chacun ſuivant 


ſon CaraRtere ſur le mEme pied du Sieur 
K 2 
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ſervice du Roi (le Chevalier de St. 


George), durant lequel il s'eſt con. = 
duit tres- ſagement, & a acquis leſt. yo 
me & la confiance des -Principaux 165 
Seigneurs de pluſieurs deſquels il eſt * 
proche parent, étant d'une des meil- No 


ures maiſons de ce Royaume. 
20. Le Comte de Fleming que les 
memes Seigneurs ontenvoye ici pour 
aſſarer le Roi (le Chevalier de St. 
George) de leur zele; la Reine d' An- 
gleterre ( Epouſe du Chevalier de St. 
George) ſouhaite qu'il y aille avec 
moi. 

30. Le Sieur Semple homme de qua- 
litè & ancien Officier qui a ſervi le 
Roi (le Chevalier de St. George) long: 
tems, & qui eſt particulièrement con- 

— & eſtime des dits Seigneurs Ecof- 
ois. 

49. Le Sieur de Saintelare Officier 
Ecoſſois dans le Regiment de Sparre, 
brave homme, tres-zele & dont on 
pourra tirer de grands Secours. 
M.onſeigneur de Chamillart aura 1 
bonte de regler la ſubſiſtance de ces 
quatre Meſſieurs. | 

Pour cacher le veritable deſſein de 
ce voyage, expedient le plus pro- 

| pre 
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pre & le plus probable eſt de ſupoſer 
une entrepriſe dans le Nord de I Ame- 
rique contre quelques Colonies Angloi- 
ſes , parceque pour y aller de Dun- 
kerque il faut toujours paſſer par le 
Nord d' Ecoſſe qui eſt la route que je 
dois tenir. 

Ainſi pour fixer les Eſprits lors de 


Fembarquement des armes, il faut 


faire croire qu'on porte les armes dans 
la Terreneuve & dans VAcadie, pour 
enlever les Forts que les Anglois ont 
dans la Terreneuve, dont ils appuyent 
leur peche de Morues , & aller en- 
ſuite les attaquer dans la Nouvelle 
Angleterre de concert avec les Colo- 
nies Frangoiſes. —_ 

Il faut pour cela que je ſois charge 
d'une feinte commiſſion de Comman- 
dant pour les expeditions de Guerre 
le} long des dittes cotes, & que les 
quatre Officiers ayent auſſi de feintes 
commiſſions pour le meme Pays, 
afin d'etre traiies comme priſonniers 
de Guerre en cas que (contre toute 
apparence ) nous vinſions a Etre pris 
en mer. | 

Et il ſera neceſſaire que les Com- 

K 3 man- 
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mandans des deux Vaiſſeaux croient 
qu'ils vont effectivement ſur les c- 
tes de VAmerique, afin d'affiirer le 
ſeeret de Ventrepriſe, juſqu'a ce que les 
ordres du Roi dont je ſerai charge, 
ayent été ouverts en pleine mer. 
Je ne dis rien ici de mes intertts 
13 etant perſuade que Sa 
ajeſte m'ayant fait Ihonneur de me 
charger d'une entrepriſe auſſi conſi. 
derable, Elle me donnera les moyens, 
& le Caractère neceſſaire pour m'au- 
toriſer auprès de la Nation vers la- 
quelle elle m'envoye avec d'amples 
inſtructions pour y regler ma con- 
duite. A | 
uant au tems de mon depart , je 
fera1 toujours pret, des que les cho- 
ſes necelſaires a Ventrepriſe le ſe · 
ont. 


N 
8 


LET- 


4 Ecoſſe & d Irlande. 1708. 199 
1 r T 


De Mon ſieur de CHAMILLART à 
Non ſieur le Comte D'Es- 
TRADES. 


A Verſailles 1708. 


_ 


OUS trouverez ci joint la Liſte 

de pluſieurs Officiers Generaux 
& Particuliers qui ont ordre de ſe 
rendre le ſept de ce mois à Saint-O- 
mer, le Roi envoyant a Dunkerque ceux 
qu ils doĩvent executer. Sa Majeſte 
deſire que vous les avertiſſiez tous de 
s'y rendre le huit de ce mois au ſoir 
ou le neuf au matin, & qu'ils y ap- 
prendront leur deſtination. 


A 
97 * 


K 4 ETAT 
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EB 1 A 
Des Officiers Generaux , Brigadiers- (9 
autres que le Roi fait rendre & Dun- 


kerque le 8. de ce mois pour 
executer les ordres du 


ROI DANGLETERRE 
- (le Chevalier de St. George) 


S de Monſieur le 
COMTE px GASSE. 


Meſſieurs 
Le Marquis de Viltray * 
D'Orington  Lieutenants- 
De Galmoy ' GEneraux, 
Levy . | 
De Ruffey 74 
De Fitzgerard. de Camp. 


De 
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 Meſſieurs 

De Montandre I 

NE b. 

De Hoocke | | 


De Fretteville Major - General. 


Braudrezel Intendant. 


Montandre 3 
Mony 


De Meuſe 3 
Cre c Colonels. 


Danfreville 3 
Beau ferme . 


Gaydon Colonel reforme a k ſuite de 
Nugent. 


Ingenieurs. 
9 
Salmon Ingenieur Br. , 400 - 12. 
re 


Un Commiſſaire d' Artiller ie. 


Un Garde - Magaſin d' Artillerie. 
K 5 TROW 
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TROUPES 


Qui doivent S'embarquer avec le Rox 


DANGLETERRE (le Cheva- 
her de St. George). 


OUS les Regimens reſteront ol 
ils ſont juſqu' à nouvel ordre. 


Faduir, , 
Bearn . . - 2a Dunkerque, 
Agenois, . - . +» A Calais. 
Beau ferme a St, Omer. 
— Auxerrois, . - . A Bergue. 
Luxembourg, . - . a Aire. 
Boulonncis, — 4 Lille. 


Il n'y a que les Officiers Irlandois 
qui Etotent a Hesdin, les detachemens 
des Corps ſepares, & les Brigades des 
Officiers reformes Irlandois d'Arras 
qui n'ont pf! Etre contrecommandes 
aſſez- tot, mais que l'on arrẽtera a Ai- 
re & à St. Omer. 


LE I- 


D! 


1 
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F 


De Mon ſieur 
DE CHAMILLART 
Eo 4 
DE Sr. PIERRE. 
1708. 


E Rot vous deſtinant à fervir dans 
une entr * que Sa Majeſte pro · 
jette de faire du cots où vous ſervez, 
Ele m' ordonne de vous faire ſcavoir 
que ſon intention eſt que vous vous 
rendiez le huit de ce mois au ſoir à 
Dunkerque pour y executer les or- 
dres qui vous y ſeront expliques de ſa 
part, 


CEL 
'S 
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Revolution 


M E M O I AN E. 


Sur Taſfaire propoſee pour I Ecoſſe, 


P 


OUR faire paſſer le Roi d'Angle- 
terre (le Chevalier de St. Geor- 


ge) ſecretement en Ecoſſe avec des 
Troupes, il ſeroit neceſlaire 


TS 


20. 


39. 


40. 
50. 


Darmer pour le tranſport vingt- 


einq ou trente Gahottes de vingt 
a cinquante Canons ou environ, 
ſous des pretextes qui donneroient 
nullement occaſion aux ennemis de 
deviner le veritable deſſein. 
De les faire paſſer dans une ſaiſon 
ou il y aura le moins a craindre 
des vents & de la part des enne- 
mis. 
De pouvoir mettre ſuffiſamment 
des vivres ſur chaque Fregatte, 
ſans donner lieu de ſoupconner 
qu'on a deſſein d'embarquer des 
Troupes. 
Que les Troupes puiſſent Etre em- 
barquees ſans bruit. 
Que le Voyage du Roi d'Angle 
terre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) ne ſoit point divulgue ni a. 
| Vant, 
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vant, ni au tems de ſon depart 
de St. Germain , ni de quelques 
jours apres. | 

Pour obeiraux ordres du Roi je rap- 
porterai ſimplement ce que les Princi- 
paux des Ecoſſois m' ont ſouvent dit 
ſur tous ces Chefs, & je n'y ajoſlte- 
rai que très- peu de choſes du mien. 

I n'y a qu'un homme de mer qui 
puiſſe faire un plan bien dirige pour 
cette entrepriſe. | 

10. On trouvera dans le ſeul port 
de Dunkerque plus de Fregattes qu'il 
n'en faudra: les pretextes ne manque- 
ront pas pour les armer. L'Eſcadre 
du Comte de Forbin ſe peut armer 
comme a Pordinaire , on peut faire un 
ou deux armements, en courſe diriges 
par Intendant comme les annees paſ- 
ies. On peut auſſi encourager ſous 
main les particuliers a armer quelques 
Fregattes en courſe, dont on ſe ſer- 
vira quand tout ſera pret: ce ſera au- 
tant d'avances faites, leſquelles Sa 
Majeſte rembourſera dans la ſuite & 
file Roi juge a propos d'armer deux de 
ſes Vaiſſeaux en d' autres ports, & de 
les faire aller a Dunkerque, cela faci- 

* K 7 li- 
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litera encore Varmement; & ces deux 
Vaiſſeaux , étant plus gros & capa- 
bles de recevoir plus de monde, feront 
qu'on pourra diminuer le nombre des 
Armateurs. : 

Il eſt auſſi a remarquer que les enne- 
mis ne ſoupgonneront jamais un em- 
barquement de Troupes , pendant 

u'ils ne verront point aſſembler des 
aiſſeaux de tranſport. | 

20. Les ennemis ne ſcauroient ja- 
mais tenir une Eſcadre devant Dun- 
kerque depuis le mois de Novembre 
juſqu'a celui d'Avril: les vents du Sud- 
Eſt & de Sud-Queſt qui ſont les plus 
favorables pour Ventrepriſe regnent 
dans les mois de Janvier & de Fevrier. 
Ces mers ſont ordinairement fort bel. 
les; les tempetes ne s'y font ſentir 

ue dans les mois de Novembre & 

Ecembre & dans celui de Mars. 

Mais pour pouvoir paſſer dans le 
mois de Fevrier, il ſeroit neceſſaire 

les ordres fuſſent donnes pour ètre 
pret dans la fin de Decembre, ou au 
commencement de Janvrier, a cauſe 
des retardemens ordinaires & inevita- 


bles qui reculeront FArmement. 
3% Les 
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30. Les vivres ordinaires pour les 
Fregattes ſuffiront pour les Troupes qui 
ſeront embarquees deſſus: on prend or- 
dinairement pour deux ou trois mois 
de vivres pour I' Equipage des Arma- 
teurs, qui eſt toujours le double des 
Equipages ordinaires. 
Au moment de Fembarquement on 
peut retrancher un tiers des Equipa- 
ges, & meme la moitié; ce qui don- 
nera beaucoup plus de vivres qu'il ne 
faut pour les Troupes. Par exemple 
une Fregatte de cent vingt hommes 
d'Equipage eſt armèe pour deux mois, 
en retranchant quarante hommes qui 
en font ſeulement un tiers, il y aura 
des vivres pour trois mois pour les 
8 hommes qui reſtent. Si 
on met deux cent quarante hommes 
fur la meme Fregatte, ils feront avec 
'Equipage trois cent vingt hommes 
qui auront aſſez de vivres pour vingt 
deux jours & demi: Il y aura un tiers 
de vivres d' a vantage fi Fon en donne 
pour trois mois; f1 on rétranche la 
moitie de TEquipage, il y en aura 
encore plus. 
Or le trajet de Dunkerque a Edim- 
bourg n'elt que de deux ou trois jours 
avec 
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avec un bon vent, & de ſix ou ſept 
avec un vent tres-peu favorable: ainſi 
il leur reſtera aſſez de vivres pour les 
accidents extraordinaires ou pour leur 
retour. Et ſi les vents contraires re. 
tiennent les Fregattes en Ecoſſe pen. 
dant quelques jours, on leur y fourni. 
ra tout ce qui leur eſt neceſſaire, car le 
Pays en regorge. 

4. Le tems de Vexpedition propo- 
fee facilite extremement I'embarque- 
ment des Troupes, parceque Sa Ma- 


ʒjeſtè peut mettre les Troupes deſti- 


nes pour cette expedition en quartier 
d'hyver dans Dunkerque mème, ou 
ils reſteront juſqu au tems de l' embar- 
quement comme faiſant partie de Gar- 
niſon de cette place; Elles peuvent è - 
tre embarquees en vingt quatre heures 
de tems dans la rade de Dunkerque, 
par le moyen des Batimens des pes - 
cheurs, des batteaux plats, & des cha- 
loupes qui sy trouveront tous les jours, 

Et il ne ſera pas neceſſaire de com- 
muniquer le deſſein aux Officiers des 
dites Troupes avant le tems de Tem- 
barquement , parcequ'ils auront tous 
jours dans la Garniſon leur Lit de 
Camp, leurs habits, & leur linge, . 

qu 
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qu ils n'auront pas. beſoin d'autres E- 
quipages. Quant a argent neceſſai- 
re pour les Officiers, on peut mettre 
cet argent entre les mains du Treſo- 
rier pour Etre livre en Ecoſſe. 

Et il ſera facile a Sa Majeſtederem- 
placer la Garniſon de Dunkerque de 
Troupes tirèes des Garmifons voiſi- 
nes, comme Calais, Gravelines, St. 
Omer &c. qui ſeront pour cette rai- 
ſon un peu fortes des le commence- 
ment de Thyver. f 

50. Sa Majeſte peut ne pas avertir 
le Roi d' Angleterre (le Chevalier de 
St. George) du tems ni de la maniè- 
re qu'on le veut faire paſſer: il ſuffira 
de le dire à ce Prince dans le tems de 
lexècution. 

Le General a qui Sa Majeſte donne- 
ra le commandement de ſes Troupes 
peut faire faire comme lui, tout ce 
qui ſera neceſſaire pour le Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. George), 
7 Jura de St. Germain avec peu 
e ſuite comme pour un VOYage de 
Campagne dont on inventera facile- 
ment des pretextes vraiſemblablement; 
& ce Prince trouvera tout ce dont il 


aura beſoin ſur ſon bord: il ſe degut- 
ſera 


| 
| 
1 
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fera en chemin, & il ne ſera conny 

quapres ſon depart de Dunkerque () 
Je ne dis rien des armes & des mu- 

nitions, parceque les difficultés de les 

embarquer ſecrettement en les diſtri. 


buant ſur pluſieurs Fregattes, ne ſc. 


ront pas grandes. | 

A Brunts-Irland vis-a-vis d' Edim- 
bourg , a Inverſſeitling, a Blachneſſe en 
montant la Riviere, les Fregattes fe 
ront en pleine ſurete contre les vents 
& contre les ennemis. 

L'Angleterre eſt toute ouverte, el. 
le eſt denouee de Troupes, & ne ſcau- 
roĩt empecher les Ecoſſois d'y entrer 
& d'y faire des progres. 

Et en cas de malheur les Ecoſſois en 


faiſant le degit en dega de la Rivie- 
_ red Edimbourg ſe retireront derriere 


cette Riviere, ou ils ſubſiſteront gral- 
ſement, 


(% Le Roi Angleterre (le Chevalier de 


St. George) peut pretexter à Anet un vo- 
yage pour voir Monſieur le Duc de Vendc- 
me fon parent, & pour aller de-li 4 1: 
Trappe, 4 Vexemple du Roi ſon Pere, A 
quelques lieuès d'Anet il dtera le cordon de 
fon Ordre, & il fera le reſte da voyege 
comme un jeune Gentilhomme ſous un non 
ſuppoſe, 
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ſement, & obligeront les Anglois à 
gen rétourner faute de ſubſiſtance. 

Cette conduite leur a toujours reuf- 
ſi depuis quatre cent ans: c'Etoit le 
conſeil que leur Roi Robert Premier 
leur donna en mourant, & qu'ils ont 
toujours pratique depuis avec ſucces 
en dernier lieu. Cromwel apres avoir 
entierement Epuiſe les Armees a Dun- 
bar, & ne pouvant plus ſubſiſter, ni 
forcer le paſſige de la Riviere, fut 
oblige d'accorder aux Ecoſſois toutes 
les conditions qu'ils lui demanderent 
pour finir cette guerre. Ainſi les Trou- 
pes de Sa Majeſte ſeront toujours en 
ſurere, ſoit qu'elles rèuſſiſſent contre 
Angleterre, ou qu'elles ſoĩent obli- 
gees à ſe retirer: cette retraite porte- 
la mẽme un grand ſoulagement au Roi, 
parceque les Anglois ſeront obliges de 
garder le meme nombre de Troupes 
pour obſerver les Ecoſſois; ce qui les 
mettra hors d' tat d'en envoyer en 
Flandres. 1 

Mais dans la diſpoſition preſente des 
affaires, il n'y a nulle apparence que 
les Ecoſlois ſojent contraints a ſe re- 
urer, 


ETAT 
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64-4 Þ | 
DES 
OFFICIE R$ 

Boisfe 

D E S De la 
T ROU PE S * 
Du M 


Embargquees pour I Ecoſſe , qui ſont arri. 
ves depuis Iembarquement , & du 
nombre des Recruts qui ſont D* 
arrives aux Troupes, | 


Regiment Nombre de 
DE Py PARM E. ar — 
| 12 Rebo 
Me ſſieurs Court 
Vern; 


Vallot Capitaine. 

De Groſſieux Lieut. 

De la Boeſſiere Lieut. 7. Sergent, 1 

Serrier Sous-Lieutenant. | *3 * 
Dufour Lieutenant. 


Regi- De F 


Regiment 
DE BEARN- 


Meſſieurs 


Le Chev. de Beaufort Capit. « 


Radeau Capitaine. 
Boisferand Sous-Lieut. 
De la Girardiere. 
Du Hamel Sous-Lieut. 
De la Girardiere Lieut. 
Du Mesnil Sous-Lieut. 


Regiment 
DAUXERROTS. 


Meſſieurs 
Segnoi Capitaine. 
Gromeau Enſeigne. 
Rebourg Lieutenant. 


Courtaunay Sous-Lieut. 


Vernier Sous-Lieut. 


Regiment 
DAGENOIS 
Meſſieurs 


Arnault Lieutenant. 
De Fleury Capitaine. 
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Nombre des 
Recruès arri- 
vees per 
Regiment. 


| 


> 3. hommes. 


« 


| 


3- Sergents. 
4 2 3 hommes. 


— 


I. Sergen t. 


5. hommes. 


Regi- 


Regiment 
DE BoULONNOIS, 


214 


Meſſieurs 
De Carriere Major. 
Dufoys Capitaine. 
Magnol Capitaine. 
De Surlay Capitaine. 
De Pierre Lieutenant. 


Regiment . 
DE GALMO1s IRLANDOIS. 


Meſſieurs 
Malarty Lieutenant. 
Oleary Lieutenant. 
Rouck Lieutenant. 
De Megan Lieutenant. 

Regiment 

DE.LEE 


 _Monfiew 
De Magenis Capitaine. 


: 


— 


3. Sergenn 
6, hommes. 


© 


C | 


Nombre des 
Recrues arti. 
VECs par 


Regiment, 


LET: 


dit Re 
dans | 
ſamed 
on ap} 
preter 
Voiles 


Vaille 
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De Mon ſieur DE BerNIERES & 
Monſieur * . 


A Dunkerque le vingt neuf Mars 1708. 
au matin. 


M oNSIEUR, 


E ne m'attendois pas hier au ſoir 
ö d'avoir une auſſi triſte nouvelle à 

vous mander; mais je viens de 
parler dans le moment au Comman- 
dant du ſecond Bataillon du Regiment 
de Boulonnois qui vient d' arriver ſur 
un des Batimens de charge de I Eſca- 
dre , appelle la priſe du Zephir, ſur 
lequel il y avoit neuf Compagnies du- 
dit Regiment de Boulonnois. Il dit que 
dans le tems qu'on Etoit pret d' entrer 
ſamedi dans la Rivière d'Edimbourg , 
on appercut la flotte ennemie, ou il 
pretend avoir compte juſqu'a ſoixante 
voiles parmi leſquels il y avoit pluſieurs 
Vaiſſeaux de ſoixante & dix & qua- 
re 


- 
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tre-vingt pieces de Canon; que Mon- 
ſieur de Forbin voyant qu'il ne poy- 
voit pas Eviter d'etre joint, prit fa 
route vers le Nord, qu'un peu devant 
la nuit, un Vaiſſeau de l' Avant- Garde 
des ennemis entra au milieu de IE. 
cadre, & commenga a canonner & } 
jetter des Fuſees pour faire ſignal au 
reſte de la flotte, qu'enfin la priſe dy 
Zephir qui eſt celle qui vient darri- 
ver, alla fort mal, Etant fort en 
arrière, les Officiers de ce Bati ent 
trouverent à propos de regagner Dun- 
kerque parceque le vent leur Etoit fi- 
vorable, & ce Commandant croit que 
toute. lEſcadre du Roi s'eſt diſperſe: 
ce qui eſt meme a defirer dans la 
crainte qu'il ne leur ſoit arrive un plug 
grand malheur. 


04220 


ET- 
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De Monſieur DE BzRNIERES 4 Mon- 
fieur *. à Dun kerque du 30. 
Mars 1708. 


Moxsizux, 


Dru la nouvelle d' hier au matin 
quej eus l'honneur de vous eEcrire 
par un Courier de Monſieur de Pont- 
chartrain a Tarrivee d'un des batimens 
de charge de I'Eſcadre du Roi, ſur le- 
quel Eto1ent neuf Compagnies du deu- 
xieme Bataillon du Regiment de Bou- 
lonnois, il n'eſt venu aucunes autres 
nouvelles, telles qu'elles puiſſent etre., 
Mais j'ai interroge les Pilotes de ce 
Batiment, par leſquels j'ai appris plus 
de detail que je n'en ſgavois lorſque 
je vous ECTIVIS. 

Premierement, Monſieur, les vents 
qui d'ici nous paroiſſoĩent favorables 
pour arriver promptement, ont toujours 
beaucoup varies & n'ont pas permis d'a- 
vancer ; il y eut meme un calme qui 
empecha entierement de faire route; 
enfin en approchant de la cõte d' Ecoſ- 

Part. II. L ſe, 
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28 |: Rovolutions- 
ſe, il $'eleva un vent frais & forcequi 


obligea de prendre le large, & ce ne Va 
fut que le Vendredi au ſoir vingt trois ent 
que les Vaiſſeaux reEconnurent la Ri. tre 
viere d' Edimbourg & mouillerent à de 
Fembouchure : malheureuſement à h Gri 
pointe du jour il ètoit baſſe mer, & il ¶ jeq 
falloit attendre l' heure de midi pour en- ega 
trer dans la Riviere avec la maree. A dict 


fix heures du matin le vingt quatre MW de 
Monſieur de Forbin fit mettre la flamme MW 7'e; 
d'ordre pour faire venir toutes les Cha · ſeule 
loupes de FEſcadre; & ce fut dans ce mais 
tems qu'on appergut la Flotte ennemie ¶ pos 
u, depuis qu elle avoit paru à la hauteur qu'il 
Banes de Dunkerque le Mardi vingt N seloi 
au coucher du Soleil, avoit, à ce que are 
pretendent les Marines, toujours range la nu 
les Cotes d' Angleterre, ou elle avoit ſeaux 
trouve les vents bons, au moyen deſ- Seng; 
quels cette flotte avoit gagne Ja Rivie- WW 6 
re d'Edimbourg dix ou douze heures 
apres nous. IN IIS 
Dans 'inégalitè des forces, Monſr, 
de Forbin prit l unique parti qu il avoi 
à prendre, qui Etoit de faire force de 
voiles pour gagner la grande mer ven 
le Nord de l'Ecoſſe, & fe derober at 


enmemis pendant la nuit. aa” 
fur 
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ſur les trois heures apres midi quatre 
Vaiſſeaux des meilleurs Voiliers des 
ennemis nous joignirent preſque & en- 
tre autres un de ſoĩxante & dix pieces 
de Canon qui attaqua la Driade ou le 
Griffon, car il n'eſt pas bien conſtant 
lequel des deux: la partie nctoit pas 
egale, & quoique ce Vaiſſeau ſe defen- 
dit très- bien, il auroit ſuccombe, fi Mr; 
de Tourovere commandant I Auguſte 
n'etoit pas venu a ſon ſecours, qui hon 
ſeulement degagea le Vaiſſeau du Roi, 
mais meme donna une bordee (i à pro- 
pos & de {i pres au Vaiſſeau Anglois, 
qu'il I'obligea de quitter la partie & de 
eloigner fort mal - traĩtè ſuivant les ap- 

arences: & pendant tout ce tems- la 


la nuit $'approchoit, les quatre Vaiſ- 


ſeaux Anglois crurent ne devoir pas 
sSengager davantage & ſe mirent en 
etat d'attendre le reſte de la flotte quĩ 
etoit à une lieuẽ ou deux derrière.· Pens 
dant la nuit notre Batiment qui eſt re- 
yenu, vit tout leur feu, & apperęut 
a Soleil couchant Monſieur de Forbin 
qui continuoit fa route a force de voiles 
vers le Nord, & tous les Vaiſſeaux qui 
le ſuivoient, à exception de celui-· a 
qu ne pouvoit pas ſuivre, 

1 De 
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De tout ce detail, Monſieur, on peut 
juger preſque que Vaffaire d'Ecoſle ef 
manquèe, que lesennemis ne nous ont 
rien pris, & que I Eſcadre, ſoit en- 
ſemble ou ſeparement, gagnera Breſt 
en faiſant le tour de I'Ecofle & de lr. 
lande, a moins -» quelques Batimeng 
legers, commandes par quelques-uns de 
nos Capitaines Flamans qui connoiſſent 
parfaitement toutes ces mers, ne re- 
viennent ici en droiture ſi 2 hazard 
ils s'Etoient EgatEs & n euſſent pas pl 
ſuivre pendant la nuit Monſieur de 
Forbin qui ne portoit pas de feu, afin 
de n'ttre pas ſuivi des ennemis. 
Comme tout le monde raiſonne à ſa 
fantaiſie, il y a des gens qui croyent 
que la flotte Angloiſe, ſe perſuadant 2 
voir diflipe Forage, ſe tiendra vers | 
| Riviere d'Edimbourg ou il n'etoit que 
trop publique que la deſcente devoit ſe 
faire, & que Monſieur de Forbin, n“ 
tant pas ſuivi, pouvoit bien aller de. 
| ſcendre le Roid'Angleterre (le Chevy 
lier de St. George) & ſes Troupes 4 
Cromarty qui eſt un port dans le Nord 
d'Ecoſſe: ce ſont des conjectures dont 
yous jugerez mieux que perſonne. 


LET: 
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L T4 
De Monſieur E BERNIEREBS 4 Mon- 


fieur de . 4 Dunkerque le 
31. Mars 1708. 


MoNs1EUR, 


E Protee Vaiſſeau du Roi, qui 6toit 
de! Eſcadre deſtinee pour! Ecoſſe, 
eſt arrive aujourd'hui a midi en rade, & 
on à auſſi · tùt embarque dix Compa- 
gnies du 4 de Luxembourg qui 
etoient ſur le Batiment avec quelques 
Officiers Irlandois, Monſieur le Ca- 
mus Commiſſaire Provincial d'Artille- 
rie & le Lieutenant-Colonel du Regi- 
ment d'Agenois. Ce Vaiſſeau qui eſt 
un des meilleurs de ce port, n'etoit 
= arms en guerre, comme j ai eu 
honneur ae vous le mander en ce 
tems, n'ayant que peu de matelots & 
pas à beaucoup pres tout ſon Canon, 
parcequ'on Pavoit charge en flatte 
pour porter plus de monde & de mu- 
nitions : & lorſque VEſcadre fut obli- 
ce par le mauvais tems de mouiller à 

rade de Nieuport, il relacha ict 
L 3 apres 
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apres avoir perdu quelques- uns de ſes 
ancres, pour en prendre d'autres & de- 
mander des Matelots d' augmentation. 
Ce Vaiſſeau partit donc de la rade 
de Dunkerque le Mardi vingt a midi, 
FEſcadre etant partie de celle de Nieu- 
port la veille a onze heures du ſoir. 
Cependant le Protee eſt arrive dans 1: 
Riviere d'Edimbourg des le Vendredi 
vingt trois ſur les deux heures apres- 
midi, croyant y trouver FEſcadre; il 
$'eſt avanee juſqu'a deux lieus de la 
Riviere, ou il eſt venu pluſieurs Pi. 
lotes & meme un Gentilhomme a bord 
pour montrer la route qu'il falloit te- 
nir. II y a actuellement ſur ce Vaiſ- 
ſeau trois Pilotes Ecoſſois qui ſont auſ- 
ſi venus ſur ledit Batiment. 

Les Officiers de terre auxquels j'ai 
parlé, m'ont tous dit que toute I E- 
coſſe attendoit le Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George), depuis trois 
mois avec. impatience, qu'il y ſeroit 
regu avec de grandes demonſtrations 
e joye, que -mEme le Milord Abel, 
qu'ils diſent Etre le Duc d'Hamilton, 
aàvoit {ix mille hommes aſſembles dont 
il avoit fait la revue; qu'au premier 
ſignal toute la Riviere ſeroit 1 
: : de 
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de Batimens pecheurs & autres qui 
viendroient aider pour faciliter promp- 
tement la deſcente, & qu' enfin Von 
comptoit en Ecoſſe que  I'Eſcadre 
qui apportoit qe Roi d Angleterre (le 
Chevalier de St. George), Etoit de 
vingt ou trente Vaiſſeaux de Guerre 
& d'un parall nombre de Batimens de 
charge. , 2 £9 | 

Sur le ſbir Monſieur de Forbin pa- 
rut avec EEſcadre à Ventree'de la Ri- 
vière, où il mouilla, comme ; ai eu 
Thonneur de vous le mander , & le 
lendemain au matin les, ennemis paru- 
rent auth, mais fort de vingt huit Vail- 
ſeaux dont dix-huit de ſoixante à ſoj- 
zante +dix, pieces de Canon. Vous 
aveZ ſ{gu-par mes precedemes comme 
leur Avant-garde me joignit, mais le 
Protee fe trouvant avance dans la Ri- 
viere & ayant plus de chemin A faire 
ue les autres ſe trouva plus près deux 
& les vit attaquer le Salisbury com- 
mandé par Monſieur le Chevalier de 
Nangis, & non pas le Griffon ou la 
Driade,, comme Favoit dit le premier 
Batiment arrive. 

Le combat a * aſſez long, & on 
L 4 m'af- 
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m' aſſure que Monſieur de Nangis 2 
fait des actions d'une grande valeur; 
Auguſte & le Blacwal ſe ſont auſſi 
long- tems battus, toujours en faiſant 
route autant que faire ſe pouvoit: 
mais il eſt a remarquer, Monſieur, qu'il 
ſurvint un calme, de maniere que nos 
Vaiſſeaux ſurcharges ne pouvoient 
preſque aller, au-lieu que ceux des 
ennemis ſes manioient leEgerement 
quoique bien plus fort; on a vi meme 
jetter quantitè de Balots pour alleger les 
Vaiſſezux de Eſcadredu Roi. Enfin la 
nuit a fini le combat , & Monſieur 
de Rambur commandant le Protce 
qui entre dans ma chambre, m'aſſi- 
re avoir vd les Vaiſſeaux du Roi de- 
ok & n'avoir plus vi Monſieur de 
orbin le lendemain au matin, il dit 
meme s' etre fait donner chaſſe par de 
ros Vaiſſeaux de la flotte ennemie pour 
ſe les attirer & ſoulager d' autant Mon- 
ſieur de Forbin en cas qu'il füt ſuivi. 
Le Protee n'ayant pu r&joindre ni 
voir PEſcadre a heureuſement rega- 
gnè le port, ayant Etc chaſſé tous les 
jours, & meme encore hier au ſoir, 


car la mer eſt prefentement py 
| 222 n 
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de toutes parts de Vaiſſeaux Anglois 
& Hollandois. Nous en vimes hier 
au ſoir;ſeize de Guerre, qu'un pecheur 
qui les a rencontre dit Etre Anglois & 
etre les memes qui eſcorterent, il y 
2 quatre à cinq jours, les Batimens de 
tranſport qui ont porte les Troupes 
Angloiſes d'Oſtende en Angleterre. 
Vous connoitrez, Monſieur , la for- 
ce de nos ennemis ſur mer, quand 
je vous dirai qu'il y a ſeulement 2 
preſent treize Navires de Guerre An- 
lois Gardes de Cotes de ſoixante à 
— & dix pieces de Canon de- 
puis Bevezieres juſqu'aux Dunes. Com- 
me je ſcais de tres- bonne part, & à 
n'en point douter, qu'il y a peu de 
jours qu'une flotte marchande de qua- 
tre · vingt douze voiles a EteE vu allant 
de FOueſt a VEſt, eſcortee de treize. 
2 83 Convois depuis trente ſix 
juſqu'à ſoixante Canons. 
foubliois de vous marquer, Mon- 
ſieur, que le Gentilhomme Ecoſſois 
venu à bord qui Etoit en France Fhyver 
paſſe rapporta qu'il y avoit depuis quel · 
que tems dans la Riviered'Edimbourg 
Vaiſſeaux Hollandois venant des 
CER L 5 In- 


Indes charges pour la valeur de plus 
de trois millions qui attendoient des 
Convois pour aller en Hollande. 
Quoique je retourne a Ypres apres 
demain, Monſieur, pour y vaquer à 
pluſieurs affaires, & notamment pour 
donner ordre a la ſubſiſtance des Trou- 
pes que Monſieur le Marquis de Ca- 
ny m'a fait Ihonneur de me mander 
devoir $'alſembler le dix Avril ſur la 
ligne de Commines; je ne laiſſerai pas 
e vous informer regulièrement de ce 
qui ſe paſſera ici; car j aurai tous les 
jours des nouvelles en vingt quatre 
heures de tems s il en arrive: & Mon- 
ſieur Joſſier Commiſſaire Provincial 
en cette Ville, homme capable & de 
confi ance, pour voira a toutes choſes de 
ce cot · ci & m' en informera tous les 
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e E 


De, Monſieur Ds BEAMNMIERES & 
- Mon fr. de Mc ep s 


De Dunkerque le ler. Avril 170 8. 


- 
9 
w# » P 


MONSIEUR; 4! - 


1 190310042 one. 
15. y a quelques jours que j eus hone 
1 neur de vous mander que les dix 
Bataillons Anglois, dont je vous avois 
paris dans pluſieurs de mes Lettres; a- 
voient Ete, ęemharquès à Oſtende, & 4 
nous a para par le retour des Vaiſ- 
ſeaux d Eſcorte que lon a vu paſſer 
& repaſſer ,, qu' ils erojent arrives du 
cots, de la Tamiſe en très · peu de 
tems: le retour de ces Vaiſſeaux d' Eſ- 
corte vers Oſtende fait juger qu'il va 
s'y faire un nouvel embarquement; & 
Lon m' crit mème que les autres Ba- 
taillons Anglois ont regu ordre de fe 
mettre en marche pour Etre pareille- 
ment embarques. On ajodte par 
k méme Lettre qu'on a prepare le 
201 L 6 vingd 


LY 
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vingt neuf du mois paſſe à Gand vingt 
cinq pieces d' Artillerie de Campagne 
avec des Munitions de Guerre qu on 
doit mener a Middelbourg pour &tre 
tranſportés auſſi en Angleterre avec 
un Bataillon Hollandois à la conduite, 
Quoique la Nouvelle vienne d'afſez 
bon lieu, j'ai peine à la croire, ne 
pouvant penſer que l' Angleterre ſoit 
tellement depourvuꝭ de Canons & de 
Munitions, qu il ſoit neceſſaire d'y en 
envoyer des Pais - Bas: c'eſt de quoi 
nous ſerons inſtruits plus poſitivement 
dans quelques jours. 

Il continue a ſe faire ici bien des 
raiſonnemens Meſſieurs les Ma- 
Tins, dont pluſieurs croĩent que Mon- 
ſieur de Forbin aura fait la deſcente 


en Ecoſſe en quelque lieu plus au Nord 


que la Riviere d' Edimbourg, eſpe- 
rant qu'il aura trompe les ennemis 
par quelques fauſſes routes; & on 
conjecture auſſi qu'il n'y a pas pd fai- 
re cette deſcente, & qu'il a toujours 
ere ſuivi: il aura été oblige de gagner 
un port de Suede on de Dannemarck, 
n'y ayant pas aſſez de vivres dans ks 
Vaiſſeaux à la multitude du monde 
l 9 qu on 
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on y a embarquè pour gagner Bre 
en faiſant le tour du Nord de J! Ecoſ- 
ſe & de Irlande dont on juge par ce 
que le Protee arrive d'hier, n'en a- 
yoit plus que pour douze ou quinze 
jours. | 
b I] eſt bon de vous obſerver, Monip. 
que le Protee eſt charge d'un tres- 
grand nombre de Balots qui Etoient 
ur le Roi d'Angleterre (le Cheva- 
E de St. George), de quantite d ar- 
mes & d' Artillerie. Il y a auſſi quel- 
ues caiſſes d' armes ſur le premier Ba- 
timent arrivè; on n'a encore rien de- 
charge, & on ne le fera pas ſans or- 
dre: Vous aurez, s' il vous plait, la bon- 
ts de donner les votres, quand vous 
le ltere à propos, ſur ce qu'il fau- 
dra faire des Balots; car pour ce qui 
eſt des Armes & des Munitions de 
Guerre, il n'y aura apparemment qu'à 
les remettre a l Arſenal. 


* 
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LEST THH0 


De Monſiew DE BERNIBRES 4 Mon. 
| ſieur de FT x | 


A Tpres le 4. Avril 1708. 


 MoNSIEUR, 


OUS n'avons aucunes nouvelles 
de T'Eſcadre du Roi par Dun- 
kerque: Les ennemis en ont publié, 
meme imprime une infinite, de mau- 
vaiſes & des plus desavantageuſes 
pour nous, qui ne ſont certainement 
pas croyables pour la plus grande par- 
tie. Ils ont fait hier des rejouiſſances 
à Menin & dans leurs autres places, 
comme s ils avoient detruits les Vaiſ- 
ſeaux du Roi & tous ceux qui ,Etojent 
de l'Eſcadre. Mais un Irlandois ve- 
nu d' Oſtende a Nieuport a rapporte 
avoir oui lire une Lettre chez le Bour- 
guemaitre d'Oſtende, par laquelle on 
mandoit, que le Vaiſſeau du Roinom- 
me Salisbury, commande par Monſieur 
le Chevalier de Nangis, avoit Ete pris 
". — — * a par 


a. 
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par les ennemis n'ayant pd ſuivre les 
zutres ni ſe degager de deux gros 
Vaiſſeaux Anglois contre ra, 4 il 
avoit combattu tout -I'apres - midi du 
vingt quatre du mois pafſe, & quil'a- 
yoient garde a la portee du Piſtolet 
toute la nuit, comme j'ai eu l' honneur 
de vous le marquer par mes prece- 
dentes: ce qui eſt très- probable & re- 
vient tout-à · fait aux nouvelles que les 
Officiers du Regiment de Luxembourg, 
qui Etolent ſur le Protee, m'avoient 
rapport. | * 
Mais ce meme Irlandois dit auſſi 
que la Lettre qu'il a entendu lire, por- 
te que le ſurplus de I'Eſcadre du Roz 
etoit entre dans la Riviere de Fyrth, 
environ à quarante heues au Nord de 
celle d'Edimbourg, ou eſt le Port de 
Cromarty dont je vous ai parle, il y 
a quelques jours, & que la flotte An- 
gloiſe avoit mouillè l'ancre a cette Ri- 
viere. Si cette nouvelle qui eſt fort 
apparente ſe confirme, il y a lieu d'eſ- 
perer que la deſcente ſe fera avec le 
Secours des Ecoſſois qui paroiſſent 
tres. bien intentionnes & qui ne me 
ſemblent plus rien devoir menager 
avec 
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avec PAngleterre a qui leur intrigue 
eſt bien connue. 

Si le Salisbury eſt pris, comme je 


n'en doute gueres, les ennemis au- 


ront fait priſonniers, outre Monſieur le 
Chevalier de Nangis Capitaine de Vaiſ. 
ſeau, le Marquis de Levis, Milord 
Greffin, Monſieur le Marquis de Mey- 
fe Colonel d' Agenois, Monſieur de 
Faverolle Lieutenant - Colonel d' Au- 
. xXerrois, Monſieur de Segent Com- 
miſſaire des Guerres, Monſieur de 
Salmont Ingenieur, cinq compagnies 
du Regiment de Bearn, vingt Officiers 
Irlandois detaches, dix Sergents, dix 
Caporaux, dix Anſpeſades du Regi- 
ment de Fitz-Gerard, fans parler de 
FEquipage de mer : le combat ayant 
EtE obſtiné, il n'y a pas lieu de dou- 
— n'y ait eu bien des gens de 
tues. | 


* 
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De Monſieur DE BENMNMIERES à Men- 


ſieur de ** x. 
ſen. A Pros le 5. Avril 1708, 
de | 
Au- 
om MoN$SIEUR, 
de 
lies E me donne Thonneur de vous en- 
ers voyer la Copie d'une Lettre que 
dix je viens de rEcevoir en Chiffre 
gi- d'un de mes amis de Gand avec lequel 
de je ſuis en commerce. Elle reveille 
ant tout a fait mes eſperances, & me 
u- flatte encore d'une deſcente en Ecoſ- 
de ſe; non obſtant les rejouiſſances pu- 


bliques des ennemis & leurs imprimes 
ndicules. 


10 
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ra 
D'UNE 
L E T T RE 
Ecrite 4 Monſieur —_ banal 


De Gand le 3. Avril 1508. 
" Monsrevun, 
TE terrible combat ſe reduit à une 
Canonade,: & la Victoire com- 
plette, a la priſe du ſeul Vaiſſeau le 
Salisbury. Voici comme Fon dit que 
la choſe s'eſt paſſee: Votre Flotte 
Etant arrivee a Ventree de la Riviere 
ee » Monſr. de Forbin fit 
venir dans ſon bord tous les Capitai- 
nes & tint Conſeil; on etoit en deli. 
beration quand on découvrit la Flotte 
Angloiſe, on leva auflitdt Vancre & 
on mit a la voile. Les Anglois pour: 
ſuivirent tirant force Canon, & fai- 
ſant beau bruit, votre Flotte y repon- 
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dit avangant toujours en bon ordre, 
le Salisbury ne put ſuivre, fut envi- 
ronne & pris après un rude combat. 
Un autre Vaiſſeau auroit encore été 
attaquè, mais il fut auſſitot ſecouru 
& degagé. Enſuite vos Vaiſſeaux plus 
legers ayant gagné de l'avance, les 
Anglois reconnurent que leurs pour - 
r ſites étoient vaines & retournerent 
ſur leurs pas. On dit ici qu'ils ſont 
entre dans la Baye d' Edimbourg & 
qu'ils y ont mouillè pour fe rejourr de 
eur Victoĩre, pendant que vos Vaiſ- 
ſeaux s'avancent vers le Nord de I'E- 
coſſe ol ils pourront, tater quelqtes 
autres endroits pour debarquer. C'eſt 
I'zvis d'hier au ſoir, & on fait ce 
ſoir grand bruit de Canon en rejoulſ- 
ſance de cette Victoire fi complette. 
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hs we 
r 
DE BERNIER ES 
a Monſieur de ***, 
4 Tires l 5. Avril 1708. | 


Mons1zvuRr, 

Al regu la Lettre que vous m'# 
vez fait l'honneur de m'ecrire le 
vingt neuf du mois paſſe ſervant 

de reponſe a la mienne du vingt qua- 
tre. Pour ſatisfaire a ce que vous deſi- 
rez, je vous envoye un état du nom: 
bre ainſi que du jour de Varrivee + 
Dunkerque, des Officiers & Recruts 
qui s'y ſont rendus apres l'embarque- 
ment de leurs Regiments: vous trou- 
verez ſur ce meme état celui des Ol. 
ficiers des Brigades Irlandoiſes de- 
barques de deſſus la priſe du _ 


E 
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& de deſſus le Protèe, les vingt neuf 
& dernier Mars. 

Je joings pareillement deux autres 
eats concernant les Troupes qui &6- 
toient ſur ces deux Batimens, & qui 
ont &te dEbarquees ; autre eſt Verar 
des Armes & Balots d'eroffes & au- 
tres Marchandiſes deſtinèes pour ha- 
billement de quelques - uns des Regi- 
mens embarques: a fure & a meſure 


qu'il arrivera d'autres Officiers & Re- 


cruẽs, comme auſſi des Balots, j au- 
rai lhonneur de vous en envoyer de 
tems en tems des Etats, 


a 


ETAT 


- a 


233 


Revolutions 


| rn 
Des Armes & Balots, des Etoſet && au. 
tres Marcbandiſes qui ſont arrives 4 
Dunter que depuis Tembargue- 

ment des Regimens ci-a- 

pres pour PEceſſe. 

I Pour le Regiment de Luxembourg. 
Le 2. Mars deux cent cinq Fuſils. 
Le 31. Mars ſeize Balots d'Etoffes, 

. Chapeaux, Bas &c. 

Pour le Regiment de Boulonnois. 
Le 31. Mars deux cent Fuſils. 
Pour le Regiment d' Agenois. 

Le 29. Mars trois tonnes de Chapeaux. 


Le 3. Avril ſept Balots & trois Balles 
d'Etoffes, de Bas &c. | 


ETAT 


Crene 


Ales 


11 
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* AT 


Des Troupes qui ont été debarguees de la 
priſe du Zephir & du Protee les 29. 
& 31. Mars delapreſente. An- 
FB 1708. 


Deuxieme.. Bataillon du Regiment de 
Boulonnois Gebarque le 29. Mars. 


Grenadiers Officiers .. Soldats. 38. 
Cuilamberg. Capitaine - - Lieut. _ 
Fontaine ſans Officiers.*”< *._. 34. 
Harpey Capit., Sous-Lieut. 


Dormes Officiers. . +. 
Vocour Officiers . 30. 
Naiguivoud Ren 3 

pm 


total. * r 


E TAT MAJOR, 


Le Sieur,: Guilamb Commandant 
Premier Bataillon. Ale at "Regi ea 
de Luxembouts barns 1 

le 31. Mars. 


Crenadiers Officiers. . 36, 


Co- 


—  —— w_ 


"=. Revolutions 

Clone ſans Officiers. 29. dont 2.3 
' I'Hopital, 
Polches Capitaine. 31. dont 1. 4 
| I Hopital, 
Boiſanger ſans Officiers. 25. dont 1. } 
| T Hopital 
Molmort Capitaine. $7. dont 1. } 
| I'Hopital, 
Formaiſon Officiers. . 42. dont 2. 4 
J T'Hopital, 

La FondCapitaine-Lieut. 39. 
Duchaland Capitaine. 35. dont 1. 4 
| | 'Hopita, 

Vaudavere Capitaine. 35. 


F — — 


total.. 309. 
ET AT- MAJOR. 


Le Major, VAumonier & le Chirur: 
jen-Major, ſur le mème Vaiſſeau 
e Protee. 
Le — du Regiment 
d'Agenois. 


| Monſr. le Camus Commiſſaire Pro 


vincial Artie. 


ETA! 


Du 


lirur. 


iſſeau 
ment 


Pro- 


DAT 


JEcaſſe & d' Irlande. 1708. 
1 
Du jour de Tarrivte & du nombre des 
FFII 

KT - 
R E C R 07:28: 


Qui ſe ſont rendues a Dunkerque a; 
pres Tembarquement de leur Ré- 
giment pour VEcofle, 
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— Regiment — 
en Mars de Luxembourg. par Rẽgi 
1708. ment, 
Meſſieurs 

Ju 24. Depeirres Lieutenant. 
du 25. Poincelau Lieut. 
26. 2 Lieut. — 

u 27. De Sevilly Lieut. I. 
du 28. Adrien 4 1 
du 29. Des- Sourches Aide- 

Major. ; k 
Part. II. M Re- 


42 . Revolutions 
" Artivee Regiment de Bearn, Recruty 


2 dt ciers arriv6es 
wy 5 ParRezi. 
| Meſſieurs ment. 


du 44 Le Chev. de Beaufort) 
Eu Avril Capitaine. 
du 25. Radeau Capitaine. 
29. De Bigot Capitaine. 
du 27. De Galluy Capitaine. 
du 28. La Buſſiere Capitaine. 
du 27. Du Hamel Sous-Lieut. þ 38. 8. 
du 26. Pichon Capitaine | * 
du 27. BoisferandSous-Lieur. 
du 27. La Girardiere Sous-L. |. 
du 27. Dumesnil Sous-Lieut. | 
du 28. Le Chevalier de Nilly | 
Sous-Lieut. 


Regim. de Beaufarme. 

e Meſſieurs 

du 25. De la Barthe Capit. 
du 25. Du Vallot Capitaine. 
du 28. Dirland Capitaine. 
du 31. Delanda Capitaine. 3. 86. En Av 
du 31. De Favouillet Capit. 3 5% du 22 
du 26. De Baſſere Lieut, pdxs« du 22 


1 


du 26. Du Four Lieut. * derni; 
du 26. De Groffieux Lieut, | view Mars 
du 26. De Ferriere Sous-L. du 19 
du 31. Faſſin Sous-Lieut. en Ay 


du 31. Duvant Sous-Lieut. u 2. 


Regi. Arrivte Regim. de Boulonnois . 


Nt, desOfficters 
Mar 
— — 1 Meſſieurs 


du 24. Magnan Capitaine. 


du 22. De Foix Capitaine. 
Carriere Major arrive 
avec le Regim. dan- 
800. gereuſement bleſle. 
"I du 23. De Surlay Capitaine 

au 23. Deſpierre Lieut. 

du 25. Becquet Lieut. 
du 26. La Contee Lieut. 

du 25. Nugin. Lieut.” 


du 25. La Roche Lieut, J. 


Regiment d Agenois. 
Meſſicurs 


De Fleury Capitaine 


arrive avec le Re- 
En Avril giment malade. 
du 22, Dauteroche Capit. 
du 22. De Douville Capit. 
dernier 
Mars Charpentier Lieut. 
du 19. Arnaud Lieut. 
en Avril 
u 2. Regn aud Lieutenant. 

M 2 


1 
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Recruẽs 

Arrives 

par Règi · 
ment. 


3. Ser- 

gents & 
12 Sol- 
11ts 


I dont 19. 
de vieux. 


1 


- 
; Ser- 
gent & 
1 Sol» 
7ats 
ont 7. 
de vieux. 


> 


Regi 
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Arrivs = R 
40er Regiment d' Auxerrois. 
en Mars 
* Meſſieurs 


du 23. De Seignac Capit. * 
du 26. Rebourg Lieutenant. 
du 26. Vernier Lieut. | 
du 23. Cromeau Enſeigne. 
du 27. CourtenaySous-Lieut. | 
du 30. D'Armainville Lieut. 
du 31, Derneville Lieut. | 

du 30. Kaverul Lieut. 
du 30. Romilly Lieut. 


Recruty 

arriv6es 

parRegi- 
ment, 


du 31. Frontin Lieut. J 


Regiment de Lee 
Trlandois. 


| Meſſieurs N 


du 26. Magenier Capitaine. 
Bope Medecin & 
Chirurgien arrive de 
Douay depuis Vem- 
barquement. 
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Arrivee 301 ie Recruss 
8 een Regime 4 Galmois — 
rRegi- en Mars rianaois, par Regi- 
ment, 1708. ent- 


Meſſieurs 


du 26. Borty Lieutenant. 
du 26. Domechegan Lieut. 
du 26. Bouck Lieut. 

du 26. Malarty Lieut. 


Recapitulation Recapitulation 
des Officiers. dies Recruts, 
| 
Capitaines. . 2x. | Sergents. . 9. 
Lieutenants. . 28. | Soldats. 228. 
Sous-Lieut. & | — 
Enſeignes. . . 10. total. . 237. 


total. . . 59. | 


Reg: M 3 ETAT 
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le Bs ks © 
DES 


OFFICIERS 


Des Brigades Irlandoiſes di barqubes Ig 
29. & dernier Mars 1708. 


Brigade DoE LEE. 
Meſſieurs 
Magenis Capitaine. . arrivé du Lan- 


# guedoc. 
Bishop Lieutenant. 
Geoghegane Lieutenant. 
Meagher Lieutenant. 


Brigade DE DORRINGTON. 
Meſſicurs 


Maighee Capitaine. 

Guirke Major des Brigades. 
Thierny Lieutenant. 
Brenane Lieutenant. 
Archebold Lieutenant. 


Archebold le Jeune Lieutenant. * 
N * 11. 


Lan. 


Bri- 
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Brigade DE BARWIck. 
 Meſſicurs 


Varren Major de Brigade. 

Fitz Gerard Lieutenant. 

Kelly Lieutenant. 

Barretts Lieutenant. | 

Roirke Lieutenant. . ; arrive du Lan- 
| guedoc. 

Rouſſel Lieutenant. ; reſté malade à 

Dunkerque. 
Kelly Lieutenant de la Brigade. 
„„ 


Brigade DE GALMOIS: 
Meſſieurs 


Mehegagne Major de Brigade, reſts 
malade a Dunkerque. 

Hurly Lieutenant, 

Birme Lieutenant. 

Malarty Lieutenant. 


M4 OF. 


Revolutions 
OFFICIERS 
de Ia Cour du 


ROI DANGLETERRE 


(le Chevalier de St. George ). 


 Meſſieurs 


Rottery à bord. 
- Baucher. 

De la Valle. 
Colliers. 
Richardſon. 
Macdonelle. 

Aſelby. 


e * 


LET: 


* 


C Ecoſſe 8 d Irlande. 1708. 24g 
r 


De Mon ſieur DE BERNIERES à 
Monſieur * *, 


Ares ce 7. q vru 1708. & ſept 
heures du ſoir. 


Mos EUR, 


6 avec bien du regrèt que je 
vous depeche un Courier pour 
vous apprendre une mauvaiſe nouvel- 
le, mais Monſieur le Comte de la Mot- 
te I'a trouve a propos & meme neceſ- 
faire afin que nous puiſſions recevoir 
plus promptement vos ordres ſur bien 
des choſes auxquelles il eſt neceſſaire 
de pourvoir. Lorſque mon Courier 
arrivera, vous ſerez apparemment deja 
informé en general d'une partie des 
Vaiſſeaux de l' Eſcadre du Roi, ne 
doutant pas que Monſieur du Gay 
n'ait depeche un Courier a Monſieur 
de Pontchartrain a Varrivee. Voici, 
Monſieur, le mal que j'en apprends 
par un Expres qui m' arrive. Dix Fre- 
. M 5 gat- 
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gattes de ! Eſcadre ſont entrees aujour. 
d'hui a dix heures du matin en rade, 
avoir la Driade, le Fort Lingue, la 
Vittoire & le Zephire, tous quatre au 
Roi, avec le Duc de Vendosme , le 
Chevalier Bart, le petit Soleil, la Re- 
vanche, le Fidele & la Réconnoiſſance, 
Batimens appartènans aux Bourgeois; 


on en voit encore fix autres qu'on eſ- 


pèroit qui entrerolent aujourd'hui. 
Les Officiers diſent avoir quitté le 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George) & le reſte de PEfcadre dont 
ils ont été ſeparés par le mauyais 
tems a la hauteur du Texel le deux de 
ce mois fans avoir pd arriver plitot 
a cauſe du vent contraire qui ne chan- 
gea que hier; & ils eſperent que 9a 
Majcſte Britannique (le Chevalier de 
St. George) arrivera inceſſament 
avec le reſte de la flotte dont il ne 
manquoit que Salisbury & I Ecureul, 
lorſqu' ils ont &tE ſepares. Ils rappor- 
tent unanimement à ce que l'on me 
mande que le Vendredi vingt quatre 
du mois paſſe, les Pilotes stant mè · 
pris & ayant paſſe la Rivière d' Edim- 
dourg, on fut oblige de les r'envoyer 
pour la regagner, de manière que Hon 
«T7 S alr 
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arriva le ſoir a Ventree de cette Ri- 
yiere, & que le lendemain, comme on 
ſe preparoit a y entrer, la flotte en- 
nemie parut, ce qui obligea FEſcadre 
du Roi a prendre le large: mais les 
Anglois ayant le vent ſur nous, leur 
Avant-Garde nous joignit, entra au 
milieu de nos Vaiſſeaux & attaqua le . 
Salisbury qui, apress'etre deffendu au- 
dela de I'imagination, fut enfin obli- 
ge de ceder, & fut pris. 
Non - obſt ant la nuit I Eſcadre ſeraf- 
ſembla & fit force voiles pour aller d · 
barquer a Cromarty; mais qui que ce 
ſoit ne connoiſſant le mouillage de cet- 
te Cote, Monſieur de Forbin detachs 
I Americain pour aller prendre des Pi- 
btes: Cette Fregatte revint ſans en 
avoir pd trouver, & la flotte ennemie 
reparut auſſi- tot, qui donna {i bien la 
chaſſe a la notre , qu'elle lui fit pren- 
dre la reſolution de ne plus tenter de 
deſcente. De maniere qu'on ne ſon- 
gea qu'à rẽgagner Dunkerque; ce 
vous connoitrez ne s'tre pas fait ſans 
peine: puiſque depuis le deux une 
partie des Vaiſſeaux n'a gagne le port 
qua peine, quoiqu' il n'y ait que qua- 
rante lieues du Texel 4 Dunkerque, 
8 M 6 & 
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& je ne ſuis pas ſans inquietude fur le 
_ | 
ans le tems qu'on m'a Ecrit, on 
alloit debarquer les Troupes qui etoient 
ſur les dix Batimens au nombre de 
quarante huit Compagnies qui ne peu- 
vent Etre que fort fatiguees; on va les 
remettre, du mieux qu'il ſera poſſi- 
ble, dans cette confuſion. Et meme 
il eſt impoſſible qu'une fi grande quan- 
tité de monde jointe a celle qu'on at- 
tend, & la multitude d' Officiers qui 
Etoient deja a Dunkerque, puiſſent y 
etre loges. Monſieur le Comte de 
la Mothe va en faire paſſer quelques 
Bataillons a Berg, Gravelines, & 
Nieuport, en attendant que vous ayez 
envoye vos ordres : & je pourvoiral 
pendant ce tems a la ſubſiſtance des 
uns & des autres. | 
Il ſera bien important de mettre 
dans des lieux tranquiles les Bataillons 
debarques, afin qu' ils puiſſent ſe reta- 
blir, y ayant meme lieu de croire 
* y aura encore quelques Batimens 
e pris par les ennemis outre le Salis- 
bury qui cauſe la perte de cinqg Com - 
pages du Regiment de Bearn. 
I ſe paſſera peu de jours Ciciaquet 
| q 
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que tems qu il ne nous arrive quelque 
choſe de nouveau, dont j' aurai l'hon- 
neur de vous informer regulièrement: 
& j'ai grande envie de vous appren- 
dre inceſſamment l' arrivèe du Roi 
d' Angleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge), qui monte le Maroc, & de Au- 

ſte qui eſt le ſecond Vaiſſeau de 
'Eſcadre ; parcequ'outre la Perſonne 
de Sa Majeite, notre Million. eſt ſur 
les deux Batimens. Vous aurez, s il 
vous plait, la bonte de donner vos or- 
dres for la deſtination de cet argent, 
Sil arrive à bon port, pour ſcavoir fi 
elle ſera telle que vous I'auriez reglé 
ily a trois ſemaines. Il va auſſi y a- 
voir bien des Armes, Munitions de 
Guerre, & Balots à placer. 

On diſpoſe toujours toutes choſes 
pour le Camp de vingt Bataillons & 
de vingt Eſcadrons ſous la ligne de 
Commin. 

Je retourne dans le moment a Dun- 
kerque pour pour voir A tout ce qui d · 
pendra de mes ſoins. 


CO OTRESIO We O_o Ao. oe RA 


qu au dix neuf à dix heures du ſoir: 


%. 
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A Dunkerque le 7. Avril r708, 
a deux heures apres midi, 


l 


De Mon ſieur D' ANDREZ EL de ce qui Seſt 
paſſe dans la Navigation du Rol D'Ax- 
GLETERRE (le Chevalier de 
St. George), depuis ſon 
depart de Dunkerque 
du 17. Mars. 


2 dit jour 17. Sa Majeſte Britan- 
nique (le Chevalier de St. Geor- 
ge) mir à la voile a fix heures du 
foir , avec cing Vaiſſeaux armes en 
guerre, deux autres en Flutte, & 
vingt une Fregattes. 

L'on devoit a la nuit faire ſortir du 
port & envoyer a la rade pareil nom- 
bre de Vaiſſeaux que celui qui Etoit 
parti, afin de donner lieu aux enne- 
mis de juger qu' ils y Etoient encore; 
mais le Calme qui ſurvint, obligea de 
mouiller & l'on ſe trouva le dix huit 
a la hauteur de Nieuport, ou les 
vents contraires retinrent la flotte juſ- 


pens 
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pendant ces deux jours du gros tems, 
trois Fregattes ayant fait ſignal d' in- 
commoditè furent contraints de retour- 
ner a Dunkerque, & Monſieur le Com- 
te de Forbin detacha le dix neuf une 
Corvette pour en aller apprendre des 
nouvelles a Dunkerque. 

L'on tint Conſeil dans la Chambre 
du Roi d'Angleterre (le Chevalier de 
St. George), pour ſgavoir ſi Von con- 
tinueroit la route pour TEcoſfſe, non- 
obſtant la diminution des forces qui E- 
toient ſur ces trois Vaiſſeaux : Sa 
Majeſte (le Chevalier de St. Geor- 
wy decida pour Iathrmative, quoi- 
que les trois Vaiſſeaux fuſſent charges 
de huit cent hommes de debarque- 
ment, beaucoup d'armes & de provi- 
ſions, & que, quand toute la flotte 
ſeroit arrivee a bon port, il n'y en 
elit que cinq mille quatre cent hommes 
de debarquement , dix mille Fuſils, 
mille Piſtolets, mille Mousquetons & 
Carabines , & point de Selles; au- lieu 
que Monſieur Hoocke avoit toujours 
aſſurè que les Ecoſſois demandoient 


ſix à huit mille hommes, vingt mille 
armes & mille Selles. Monſieur le 
Comte de Galle qui avoit regu le me- 
3 me 


— . 
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me jour dix neuf de Sa Majeſté la Pa. 
tente de Marechal de France, & qui 
avoit pris le nom de Matignon, pria 
Monſieur de Forbin de donner les or- 
dres neEceſſaires pour que les trois 
Vaiſſeaux puſſent rejoindre aufſi-t6r 


qu'ils auroient repris a Dunkerque ce 


qu'ils avoient perdu. On ne ſongea 
plus qu'a 1 ſon chemin, 
& apres pluſieurs deliberations ſur 
Fendroit du Nord d'Ecoſſe com- 
me le vouloit Monſieur Houocke, ou 
de la Riviere d'Edimbourg, Von ſe 

determina au dernier — par Iavis 
de Monſieur de Middelton qui deſigna 
pour le debarquement le port de Brun- 
tiſland ou Iſle brulee quoiqu'il ne pa- 
rut que comme une rade. L'on de- 
voit de- la envoyer un detachement 
 $emparer de Sterling qui eſt au bout 
de Ja Riviere & ou il y a un pont. 
Apres avoir marché depuis le Lundi 
dix heures du ſoir juſqu'au Mardi vingt, 
Ton fut oblige de reſter en place de- 

uis {ix heures du matin juſqu'a dix 

ures pour attendre les Barimens reſ- 
tes derriere. Le reſte du jour vingt 
& toute la nuit on avanga chemin a- 


YG un aſſez gros tems dont Sa ry 
"= 
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jeſts Britannique (le Chevalier de St. 
George) Etoit fort incommodee: le 
vingt-un & le vingt-deux on continua 
la route. La nuit du vingt-deux au 
vingt- trois comme l'on craignoit de 
deborder I'embouchure de la Riviere 
d'Edimbourg, l'on jugea a propos de ſe 
mettre à la Cappel. Le Vendredi 
vingt · trois on vit les terres d' Ecoſſe, 
mais on avoit pris un peu trop le Nord 
& il fallut ſe rabattre ſur le Sud pour 
entrer dans la Rivière d' Edimbourg. 


Monſieur le Comte de Forbin envo- 


ya une Fregatte avec le Pavillon An- 
glois pour reconnoitre la Riviere, & 
lui ordonna de tirer en arrivant vingt 
coups de Canon, ſignal dont Mon- 
ſieur d'Hoocke dit etre convenu avec 
les Ecoſſois. 

L'on rarriva ledit jour vingt - troĩs 
qu'a T embouchure de la Riviere: au 
milieu ſe trouve I'Iſle de May ſur la- 
= il y a toujours un fanal allume ; 

ce fut un grand bonheur de n'etre 
pas entre plus avant, car le Samedi 
vingt quatre au jour on apperęut fix 
Vaiſſeaux Anglois que l'on reconnut 
etre les memes qui avoient paru Pres 


de Dunkerque. Monſieur le gs 
: 
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de Forbin, à la faveur d'un coup de 
vent qui vint fort à propos, fit re- 
mettre au large & donna ordre en cas 
de ſeparation de gagner Cromarty ou 
Inverneſs au Nord d'Ecofſe. La flot- 
te ennemie ſuivit de pres la n6tre, & 
quatre de leurs Vaiſſeaux ayant devan- 
cs de beaucoup leur armee, Ton joi- 
it TAuguſte commande par Mon- 
eur de Tourorvere: ils commence- 
rent a ſe canonner a quatre heures a- 
es midi, pendant le combat le Roi 
d' Angleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) pria pluſieurs fois Monſieur le 
Comte de Forbin de le mettre a ter- 
re, & lui dit qu'il Etoit reſolu de reſ- 
ter en Ecoſſe, quand il ne ſeroit ſut- 
vi que de ſes 
Monſieur de -Forbin lui fit connoitre 
qu'il ne convenoit pas & lui refuſa. 


| Le Vaiſſeau Anglois n'ayant pas 


trouve ſon compte avec I Auguſte le 
quitta pour s'attacher a Salisbury 
qui Etoit plus derrière commande 
par Monſieur de Nangis, & fur le- 
quel Etoit Monſieur de Levy. Apres 
un combat qui dura depuis ſix heures 

du ſoir juſqu à la nuit, le Griffon & 
PAuguſte etant venus au — ny 
| alis- 


omeſtiques, ce que 
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Salisbury, la nuit les ſepara ſans qu'on 
en ait pd ſgavoir plus de particula- 
rites. 

Alors la flotte ſe trouva difperſce ; 
& l'on jugea que les ennemis avoient 
pris pluſieurs de nos Batimens & qu'il 
n'y avoit plus d' autre route à prendre 
que celle de Dunkerque: ce qui fut 
execute. | 
Le lendemain dimanche vingt cinq 
au matin , on fe vit a dix heures de 
terre & a ſix lieues des ennemis: on 
les perdit de vue deux heures apres. 
Il nous reſtoit vingt Bitimens ſans la 
Corvette , ainſi i] en manquoit cinq 
depuis le combat , parmi lefyuels ſe 
trouvoit le Salisbury fans compter les 
trois retournes a Dunkerque. Com- 
me on n'etoit plus ſuivi, Monſieur le 
Marechal de Matignon, & Monſieur 
le Comte de Forbin propoſerent aw 
Roi d'Angleterre (le Chevalier de St. 
George), de faire une tentative du 
cots d'Inverneſs, ce que Sa Majeſté 
Britannique accepta; mais comme on 
n'avoĩt aucun Pilote qui connlit ce 
port-la, Elle ordonna au Sieur Baron 
de Boyn d'aller en chercher au Cap 
de Boulaneſs, lorſque par un — 
or- 


ö 
N 
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force qui s eleva, l'on ſe trouva dans 


Iimpoſſibilite de continuer la route du 
Nord d' Ecoſſe: ces raiſons & la crain- 
te de manquer de vivres obligerent de 
faire route le vingt ſix du cate de 
Dunkerque. 8 27 

On remonta ſix Vaiſſeaux Hollan- 
dois que Monſieur de Forbin auroit at- 
taque, & qu'il auroit compte prendre, 
&'il n'avoit EtE charge de la Perſonne 
du Roi d'Angleterre (le Chevalier de 
St. George), des Troupes & de Iar- 
gent du Roi. | 

Les vingt ſept , vingt huit & vingt 
neuf la Navigation fut difficile par les 
calmes & les vents contraires. 

Le vingt huit deux Fregattes ren- 
voyees de Dunkerque, joignirent la 
flotte eſeortèe par quatre autres ar- 
mees en guerre: elles rapporterent 
qu'elles avoient couru riſque detre 
priſes par quarante Navires des enne- 
mis auxquels elles $'Etoient trouvees 
melees dans la Riviere d'Edimbourg. 

Le vingt neuf la Corvette , qui. avoit 
conduit en Ecoſſe deux Ecoſſois ve- 
nus de Saint-Germain, joignit la flot- 
te & rapporta pour toutes choſes 
qu'apres les avoir debarque wo 

ap 
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Cap de Boqueneſs, elle avoit eu or- 
dre de s'en revenir. 

Depuis ces jours-la les tems. ont Et 
ſi contraires que l'on n'a pu faire au- 
tre choſe que d' arriver le ſept à la ra- 
de de Dunkerque avec quatre Vaiſ- 
ſeaux & cinq Fregattes, Lon eſpere 
que le reſte ſera arrive dans le port de 
cette Ville on y arrivera inceſſamment. 
Monſieur Dandrezel ajoute que quand 
le debarquement efit eu lieu, la reuſſi- 
te en aurolt EtE tres-douteuſe par lin- 
certitude qui a toujours paru, tant 
ſur le lieu du debarquementr que ſur les 
Secours qu'on y trouverpit: & qu'ain- 
ſi c'eſt un grand bonheur que d'avoir 
ramene a Dunkerque le Roi d'Angle- 
terre (le Chevalier de St. George), 
les Vaiſſeaux, les Troupes & I Ar- 
gent apres le danger que Jon a couru. 
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—_ LETT 
ON De Monſieur 
DANDREZEL 
& Mon ſieur 


DE CHAMILLART, 


A la rade de Dunkerque du 2. Avril 
1708. | 


31.4 5 


 MoNsZ1GNEUR; r'of ) | 


ANS le tems qu'on a cru ne pas 
partir de Dunkerque ſuivant les 
ordres que vous aviez envoye pour 
faire debarquer les Troupes & Muni- 
tions, j'eus Phoanneur. de vous deman- 
der vos inſtructions ſur le traitement 
de pluſieurs employes que j'avois fait 
venir de Paris, ou qui m'avoient été 
donnes ſur les lieux par Monſieur de 


Bernieres & Monſieur de Bagnol pop 
& oþc les 


mil 


pas 
les 
Your 
uni- 
gan- 
1Ent 
fait 
EtE 
de 
our 
les 
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les differents details qui ſe ſerojent 
rencontres à la ſuite de Farmee en E- 
colſe , & je vous avois propoſe de 
ur faire payer un mois d'appointe- 
ments pour leur tenir lieu de leurs 
frais de voyage & de leur ſéjour à 
Dunkerque. Comme ils ont eſſuyè une 
Navigation tres-longue & très- facheu- 
ſe & que pluſieurs ſont meme malades, 
je erois que vous trouverez bon que je 
falle payer au moins deux mois 
ceux qui ſont venus de Paris. 

je vous ſupplie auſſi, Monſeigneur, 
de me faire ſgavoir vos intentions ſur 
k Payement des Officiers - Generaux 
dont Monſieur le Marechal de Ma- 
ugnon m'a remis Ietat conſiſtant en 
—_ Lieutenants- Generaux, deux 
arechaux de Camp, quatre Briga- 
ders & un Major-General, tant pour 
appointemens que pour fourages, ſur 
quel pied, & combien de tems. II 
n'y a nulle difference a faire entre les 
trois anciens Lieurenants - Generaux ,, 
ancien Marechal de Camp & Pan- 
cien Brigadier d' avec Monſieur le 
Marquis d'Hery nouveau Lieutenant- 
General, Monſieur de Fitz Gerard 
nou- 
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nouveau Marechal de Camp & Mef. 
ſieurs de Mauny, Montandre & 
Hoocke nouveaux Brigadiers; & Lil 
ne faut pas leur retenir ce qu'ils ont 
deja touche par vos ordres, dont 
Monſieur de Pleuveat m'a adreſſé I'6. 
tat, ſur quoi vous aurezauſli-tot la bon- 
te de me marquer ce que vous reglez 
à Vegard de Monſieur de Fulteuille 
qui de Dunkerque a fait un voyageen 

ſte a la Cour, ' & a qui vous avez 
ait donner en deux fois quinze cent 
hvres & huit cent livres. | 

Il y a encore des Officjers Irlandois 
venus du Languedoc qui demandent 
leurs Uſtencilles du preſent quartier 
d'hyver dont je vous ai envoye le Me- 
moire le neuf du mois paſſe, & ce 
qu'ils doivent devenir. 

Nous n'arrivons, Monſeigneur , 
* quatre Vaiſſeaux de Guerre 

cing Frégattes; nous ne ſgavons 
point encore ſi le ſurplus eſt entre 
devant dans le port on reſte derriere, 
- Monſieur Hoocke en paſſant a Dun- 
kerque sen informera & vous inſtrui- 
ra en attendant que je puiſſe moi-me- 
me vous en rendre un compte ey 

exã 


fait 7. 
toute: 
en or 
les m 
fait a 


venus 
terre 


Par 


Meſ.- 
& 
$11 
One 
dont 
Te- 
bon - 
-olez 
wlle 
7e en 
avez 
cent 


1do1s 
dent 
irtier 
Mé- 
& ce 


eur, 
nerre 
ons 
entre 
rière. 
Dun- 
ſtrui- 
1-me- 


plus 
exact 


d Ecaſſe & d Irlande. 1708. 26s 
exact lor ſque je ſeraia terre. C'eſt pour 
proficer du depart du dit Sieur Hoocke 
& pour ne point retarder a Dunker- 
que les Officiers-Generaux , Officiers 
reformes Irlandois & Employes que 
jai cru par avance devoir vous de- 
mander vos ordres ſur ce qui les re- 
garde, 

Tai fit auſſi quelqu'avance tant 
pour envoyer des Poſtillons que pour 
achats de marmittes pour les Sol- 
dats dont je demanderai le rembour- 
ſement a Monſieur de Bernieres; le 
tout ne va pas à trois cent Livres. 
Comme je n'ai point touche au mil- 
lon que nous avons embarques & que 
je le remettraĩ en mEmes eſpeces a 
Monſieur de Bernieres, il faut que ce 
ſoit par ſes ordres que paſſent les pa- 
jemens qu'il y aura a faire. Je ne par- 
tiraz point de Dunkerque que je n aye 
fait rentrer dans les Magaſins du Roi 
toutes les Proviſions & Munitions qui 
en ont EtE tirves: je ferai remettre 
les marmittes des Soldats que j'avois 
fait acheter & les ſoixante Ballots 
venus de Paris pour le Roi d'Angle- 
terre (le Chevalier de St. George). 

Part, II. N Jou- 
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Toubliois de vous dire, Monſei- 
gneur, que nos Troupes ont EtE nour- 
ries dans les Vaiſſeaux comme les 
Soldats de Marine: & comme on ne 
retient pas aux Soldats de Marine la De 
ſubſiſtance que Von leur fournit en 
mer, je crois que votre inſtruction 
n'eſt pas qu'on precompte a nos Trou- 
pes ſur leur decompte celles qu'elles 
auront regues. Elles ont eu aſſez d 'in · 


commuodite. 
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E r 


De Monſieur DE BERNIERES à Mon- 
fieur DE CHAMILLART. 


A Dunkerque le . Avril 1708. 


MoNnslTEUR, 


ES deux mots ne ſont que pour 
accompagner les depeches de 
Monſieur le Marechal de Matignon, 
& pour avoir Thonneur de vous dire 
que je me ſuis trouve ici a Varriveedu 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George) avant de retourner a Ypres 
ou la proximitè de la Campagne m'ap- 
pelle. T'attendrai vos ordres ſur la de- 
ſtination de l'argent, des Troupes & 
des Munitions qui ſont arrivees avec 
[Eſcadre du Roi, a laquelle il ne 
manque que le Salisbury, ! Ecureuil, le 
Chateau de Delft & le petit Soleil. 


N 2 LET- 
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LSE T T N E 


Du Marechal DE MAT IGNON en for. 
me de Journal fur I Embarquemen, 
A" Dunkerque le 7. Avril 1708. 


MoNSIEZUR, 


- F'AI eu Thonneur de vous mander 
| notre embarquement a Dunkerque br 
le dix-ſept Mars, & vous verrez 
par le Journal qui ſuit tout ce qui s eſt DL 
paſſe depuis juſqu'a notre retour. he! 
Le dix-ſept Mars à quatre heures ©* 
apres-midi , Monſieur le Comte de 
Forbin mit a la voile avec la flotte; 
mais ſur les dix heures du ſoir les vents 
Etant devenus contraires, on fut oblige 
de mouiller fur les Bancs à la hauteur 
de Nieuport, ou les vents contraires 
nous rEtinrent le dix huit & le dix neuf. 
Le Protee ſur lequel il y avoit quatre 
cent hommes de debarquement, & le 
Guerrier & le Barentin avec deux cent 
chacun furent obliges par le tems qu 
faiſoit de relacher a Dunkerque. 
Le dit jour dix-neuf a dix heures di 
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mit a la voile, & ayant fait route les 
vingt & vingt deux par un vent aſſez 
fort, le vingt-trois au matin l'on de- 
couvrit la Riviere d' Edimbourg & l'on 
mouilla le ſoir à l embouchure. 

Le vingt quatre au matin, comme 
on apparellloit pour entrer dans lã Ri- 
viere, on découvrit un nombre de 
voiles qui furent bientòt reconnus pour 
Vaiſſeaux de Guerre ennemis au nom- 
bre de vingt huit qu'on jugea tre 
les memes qui avoient paru devant 
Dunkerque: ce qui fit prendre à Mon- 
ſieur le Comte de Forbin le parti de 
gagner le large à la faveur d'un vent 
qui s' ele va heureuſement du cote de la 
terre pour nous éloigner des ennemis. 

Ils nous ſuivirent a vue & de pres aſ- 
ſez toute la journee du vingt quatre; 
& quatre de leurs meilleurs voiles s'e- 
tant approches de ceux de nos Vaiſ- 
ſeaux qui Etoient le plus en arrière: 
celui des ennemis qui ſe trouva le plus 
avance, attaqua a quatre heures apres 
midi Auguſte avec lequel ils ſe canon- 
nerent quelque tems, apres quoi I An- 
glois ſe rejetta ſur le Salisbury, il pa- 
rut vouloir le mettre entre lui & un 
autre Vaiſſeau Anglois qui venoit le 

N 3 Join» 
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joindre. Le Combat entre les deux 
derniers Vaiſſeaux & quelques autres 
de part & d' autre, qui s ëtoiĩent appro- 
ches a demie portèe du Canon, dura 
juſqu'à la nuit avec un aſſez grand feu 
de Mousqueterie de la part du Salis- 
bury. | 
Comme notre flotte etoit diſperſte 
& les ennemis fort pres de nous, 
Monſr. le Comte de Forbin fit faire 
fauſſe route pendant la nuit, ce qui 
eut ſon effet; car le lendemain vingt 
einq au jour, nous nous vimes aſlez 
Eloignes des ennemis, & l'on ſe trou- 
va encore vingt voiles. 

Sur quoi je m'entretins avec Mon. 
ſieur le Comte de Forbin pour ſcavoir 
de lui fi, n'ayant pd faire le debarque- 
ment dans la Riviere d'Edimbourg, 
nous ne pourrions pas le tenter d'un 
autre cote. Il me propoſa Inverneſs 
quieſt un Port fort recule dans le Nerd 
d'Ecoſſe; & nous fumes ſur le champ 
en parler au Roi d'Angleterre (le Che- 
valier de St. George), qui recut cette 
propoſition avec joye & nous dit que 
nous navions qu'a voir enſemble les 
meſares qu'il y avoit à prendre & qu'il 
ſuivroit ce que nous aurions reſults, 
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Il fut queſtion d'avoir des Pilotes 
pour nous y conduire & nous y don- 
ner les connoiſſances dont nous avions 
beſoin, & comme il ne s'en trou- 
voĩt aucun dans IT Eſcadre qui connũt 
le port: Monſieur le Comte de Forbin 
detacha une Fregatte avec le Sieur 
Baron de Boyn pour en aller chercher 
un au Cap de Boquaneſs. Toute la 
journee du vingt cinq les vents nous 
furent aſſez favorables pour la ditte 
route du Nord d'Ecoſfſe; mais ſur les 
dix heures du ſoir, il s'eleva un gros 
tems fort contraire qui avant conti- 
nue le lendemain vingt ſix avec vio- 
lence, Monſieur de Forbin dit, qu il 
etoĩt tems de parler au Roi (le Che- 
valier de St. George) ſur les inconve 
niens qu'il y avoit de ſuivre cette rou- 
te, qui Etoit la diſperſion inevitable du 
reſte de notre flotte dont les Bztimens, 
qui ſe trouvoient ſepares, couroient 
riſque de tomber entre les mains des 
ennemis, ou de perir ſur les cotes , 
ils Etoient pouſſès, ou meme de man- 
quer de vivres. L'impoſſibilite du 
Sieur Baron Boyn d'approcher terre 
par la tempete qu'il faiſoit, & par 


conſequent de nous amener des Pilo- 
| N 4 tes 
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tes pour nous conduire, Iincertitude 
& les riſques du debarquerent dans un 
port qu'on ne connoiſſoit point, & 
ou les ennemis pouvoient encore nous 
joindre, & autres riſques & difficultés, 


qui ayant EtE expoſes au Roi d'Angle- 


terre (le Chevalier de St. George), 
par Monſieur de Forbin en preſence 
du Duc de Perth, de Milord Middel- 
ton, de Monſieur d'Hamilton, de Mi- 
lord Galmoy, & de Meſſieurs Beau- 
harnois & d'Andrezel; le Roi d'An- 
gleterre (le Chevalier de St. George ) 
d'une voix unanime de tous ces Meſ- 
ſieures ſe determina a retourner a Dan- 
kerque ou nous navons pd arriver 
qu'aujourd'hui par les calmes & les 
vents contraires. | 

Je ſuis, Monſieur, bien aflige de 
n'avoir pas un meilleur reEcit à vous 
faire, d'avoir vd Evanouir toutes 
nos eſperances par des obſtacles auſſi 
inſurmontables; je vous ſupplie de 
vouloir bien en marquer au Roi tou- 


te ma douleur & de me croire auſſi 


parfaitement que je ſuis &c. 
En mettant pied à terre avec le Roi 
(le Chevalier de St. George), je trou- 


ve que le Vaiſſeau de Salisbury, we 
- 4 


— 
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kquel Etoit Monſieur le Marquis de 
Levy avec quatre cent hommes, nous 
manque, & trois autres petits Corſai- 
res; nous ne ſgavons point encore ce 
qui leur eſt arrive. Monſieur de Ber- 
nieres vous a mande qu'il avoit fait 
debarquer les Troupes a meſure que 
les Batimens Etojent arrives avant 
nous, & qu'il les avoit diſtribue dans 
des quartiers où elles auront beſoin de 
quelque repos. Je vais faire dèbarquer 
ce que nous en avons amene, & j at- 
tendrai ſur cela les ordres que vous 
aurez la bontéè de m' envoyer, & ſur 
la deſtination. des Officiers-Generaux, 
Nous ne ſommes arrives ici que neuf 
Batimens enſemble. Ca oeerat. 

Au reſte, Monſieur, vous aurez te 
ſurpris de n'avour pas regu mon Cour 
tier en meme tems que Monſieur de 
Beauharnois eſt arrive a la Cour: j ai 
fur cela fort a me plaindre de Mon- 
ſieur de Forbin qui, la nuit derniere en- 
viron les onze heures, Ia fait debar- 
quer de la hauteur d' Oſtende où nous 
avons mouille ſans m'en avoir rien dit 
ni au Milord Middelton ni à perſonne 
qu'a Milord Perth ſeul qu'il fit entrer 
en particulier dans la Chambre du 
N 5 Roy 
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Roi (le Chevalier de St. George), 4 
dix heures du ſoir qu'il Etoit couche, 
Fen ai parle ce matin au Roi (le Che- 
valier de St. George) qui m'a paru 
fort ſurpris que je nen fuſſe pas infor- 
me & qui a fort desapprouve le pro- 
cede de Mr. de Forbin ; Monſieur 
Hoocke vous expliquera lui - meme 
comme cela geſt paſſe. Je Vai charge 
de vous entretenir ſur la Commiſſion 
dont le Roi d'Angleterre (le Chevalier 
de St. George) Ia charge pour la Rei 
ne: je lui dois cette juſtice que de- 
puis ſon arrivee a Dunkerque il s'eſt 
comporte avec bien de la prudence & 
a marque beaucoup de zele pour le 
ſervice du Roi (le Chevalier de St. 
George), & qu'il n'a rien avance qui 
ne nous ait paru juſte & avec con- 
noiſſance. | PI | 
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De Monſieur DAnDS EZEL 4 Mon- 
ſieur DE CHAMILLA RAT. 


A la Rade de Dun kerque du 7. Avril 
1708. à deux heures apres-midi. 


MoNsEIGNEUR, 


de tous Jes contre-tems qui a- 

voient empeche le Roi d'Angle- 
terre (le Chevalier de St. George ) de 
sembarquer avant le Samedi dix - ſept 
Mars; & le Sieur la Vallée a dQ 
vous rendre une Lettre que j eus 
Thonneur de vous Ecrire le dit jour à 
quatre heures apres- midi au moment 
de notre depart. Je n'ai donc plus en 
conſequence qu'a vous rendre compte 


des accidens qui nous ont accompa- 


gnes pendant vingt deux jours de na- 
vigation dont I'evenement n'a pas été 
tel que nous devions le ſouhaiter , 
puiſque nous avons été oblige de ré- 

N 6 tour- 


276 Revolutions 
tourner ſans executer ce grand def. 
ſein qui en ètoit “objet, mais qui au- 
roit pũ etre encore bien plus malheu- 
reux par toutes les circonſtances; dont 
je vais vous faire le detail par manie- 
re de journal en ſuivant quelques not- 
tes que, malgre lincommodite que la 
mer me cauſoit, je n'ai pas laiſſè de 
prendre ſur mes tablettes. 

Nous mimes a la voile le dit jour 
dix-ſept a ſix heures du ſoir par la 
paſſe de V'Eſt avec cinq Vaiſſeaux ar- 
Ines en guerre, deux autres en Flut- 
te, & vingt & une Fregattes , la plũ- 
part appartenant a des Armateurs 
particuliers de Dunkerque, dont une 
avoit ete donnee d'augmentation pour 
tes Equipages tant de Sa Majeſte Bri- 
tannique (le Chevalier de St. George) 
& Officiers-Generaux que pour ce qui 
n'avoit pd Etre embarque ſur les au- 
tres: & on devoit à la nuit, faire 
ſortir du port de Dunkerque meme 
nombre de Bitimens pour remplacer 
2 la rade ceux dont Etoit compoſee la 
flotte pour tromper, s'il ſe pouvoit, 
les ennemis, & gagner toujours de la- 
vance ſur eux; mais on fut oblige de 


mouiller ſur les dix heures à cauſe du 


calme qui ſur vint. Nous 
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Nous nous trouvames Dimanche dix 
huit au matin à hauteur de Nieuport 
ol les vents contraires nous retinrent 
juſqu'au Lundi dix-neuf a dix heures 
du ſoir. Pendant ces deux jours de 
gros tems trois de nos Fregattes ayant 
fait ſignal d'incommodue, furent con- 
traintes de retourner a Dunkerque , & 
Monſieur le Comte de Forbin detacha 
le dix neuf une Corvette non-compri- 
ſe dans les Batimens ci-deſſus, pour 
en aller ſgavoir des nouvelles a Dun- 
kerque. 

On tint le mE&me jour un conſeil de 
guerre dans la Chambre du Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St. George) 
pour diſcuter ſi, quand le vent le per- 
mettroit, on continueroit la route ſans 
attendre le retour des dits trois Bati- 
mens, dont, outre la portion des Mu- - 
nitions & Proviſions de chaque eſpece 
diſtribuce auſſi Egalement qu'on avoit 
pit ſur tous ceux de la flotte, l'un 
nomme le Protèe qui Etoit un de ces 
Vaiſſeaux en Flutte portoit onze Com- 
pagnies d' Infanterie & leurs Officiers; 
les deux autres dix Compagnies & Of. 
ficiers a proportion; ou ſi l'on retour- 
neroit à la rade de Dunkerque pour 
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repartir tous enſemble. Huit cent 
hommes & beaucoup d'armes de moins 
faiſant partie de leur charge formoĩent 
le ſujet de la ditte deliberation, par 
ce que Monſieur Hoocke, qui Etoit le 
ſeul a qui nous puiſſions nous addreſ- 
ſer & a qui nous renvoyoient meme 
les Miniſtres du Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George) ſur les diſ- 

ſitions ou Etoient les Ecoſſois pour 
recevoir leùr Roi (le Chevalier de St, 
George), nous avoit toujours dit qu'ils 
avoient demande ſix a huit mille hom- 
mes des Troupes de Sa Majeſte, & 
ſurtout vingt mille Armes avec mille 
Selles; en quoi il ſe trouvoit un grand 
meconte principalement ſur les armes, 
puiſque, quand rien ne nous auroit 
manque de ce qui avoit Ete embarque, 
nous n'aurions eu en tout que cinq 
mille quatre cent hommes, dix mille 
Fuſils, mille Piſtolets, mille Mous- 
quetons & Carabines, & point de Sel- 
les. Le Roi d' Angleterre (le Cheva- 
ler de St. George) decida qu'il vou- 
Joit toujours aller, quand meme il lui 
manqueroit encore plus de Navires, 
& — le Comte de Gaſſe, qui 
ayant regu ce meme jour des _ 


mes, 
uroit 
que, 
cinq 
mille 
lous- 
Sel⸗ 
leva- 
vou- 
il lui 
ires, 
„qui 
nains 


de 


4 Eceſſe & d Irlande. 1708. 279 
de Sa Majeſte Britannique (le Cheva- 
ler de St. George) la Patente de 
Marechal de France avoit pris le 
nom de Marechal de Matignon, pria 
Mr, le Comte de Forbin de donner 
ſes ordres pour que les trois Batimens 
puſſent ſuivre , quand ils auroient 
repris a Dunkerque ce qu'ils avoient 
perdu; on ne ſongea donc qu'a pour- 
ſuivre chemin au moment que les 
vents ſeroient favorables: & tout ſe 
reduifit a ſgavoir, ſi ce ſeroit toujours 
vers la Riviere d'Edimbourg comme 
Monſieur Hoocke pretendoit que les 
ſujets de Sa Majeſte Britannique (le 
Chevalier de St. George) les mieux 
intentionnes Etoient dans le Nord de 
Ecoſſe, & diſoit meme qu'il y avoit | 
des Ports plus aſſures que dans la Ri- 
vière d'Edimbourg , & attendu la di- 
minution de nos forces par la ſepara- 
tion des trois Batimens qui Etoient ré- 
tournes a Dunkerque, mon Opinion, 

ui Etoit approuvee par Monſieur le 
Marechal de Matignon, auroit été d'y 
aller comme au plus certain , & d'y 
faire notre deſcente pour mettre plt- 
tot en ſiirete la Perſonne du Roi d' An- 
gleterre (le Chevalier de St, — 


ou Iſle brulèe fut deſignee par le dit 
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les Troupes du Roi, Vargent, les pie- 
ces & Munitions, farine & autres 
effets: mais comme on ne croyoit pas 
qu'il y eut rien a craindre pour le dé- 
barquement de la part de la flotte en- 
nemie que nous avions laiſſè aux Du- 
nes, & que les ports du Nord d' Ecoſ- 
ſe étant fort Eloignes, la deſcente qui 
s'y ſeroit faite, n'auroit pas opere le 
meme effet que dans la Riviere d'E- 
dimbourg ou nous nous ſerions trou- 
ves. En outre, dabord que nous y au- 
rions eu un port de la plus grande par- 


tie de J Ecoſſe que nous aurions laiſſè 


derriere nous; l'avis de Milord Mid- 
delton, pour s' acheminer toujours dans 
la Riviere d' Edimbourg, prevalut ce- 
pendant avec la precaution de fe jet- 
ter ſur la droite plus a portee des A- 
mis de Sa Majeſte Britannique (le Che- 
valier de St. George), qui Etoient au 
Nord & non à la gauche out eſt le 
Chateau d' Edimbourg, & ou fe pou- 
voient plus facilement raſſembler les 
Troupes que la Princeſſe Anne avoit 
dans le Pays & celles qu'elle auroit pi 
y envoyer d' Angleterre, ſur Veclat 

u'avoit fait Ventrepriſe. Bruntiſland 


Mi- 
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Milord comme Tendroit le plus pro- 
pre au debarquement; il ne paroiſſoĩt 
pourtant pas fur la Carte que ce fut 
un port fermé, mais ſeulement une 
rade: on projettoit en mEme tems 
d' envoyer de la un gros detachement 
s'emparer de Sterlin qui eſt au bout 
de la Riviere & ou il y a un pont. 

On marcha depuis le Lundi dix heu- 
res du ſoir juſqu'au Mardi vingt, & 
ou fut oblige de reſter depuis les fix 
heures du matin juſqu'à dix en place 
pour attendre quelques Pitimens 
moins bons voiliers qui reſtèrent der- 
niere. 

Le reſte du jour vingt & toute la 
nuit on avanga chemin avec un aſlez 
gros tems dont Sa Majefte Britanni- 
que (le Chevalier St. George) Etoit 
fort incommodee, mais le vent arriè · 
re, le vingt un on ſe reconnut par la 
ſonde ſur le Drogeban, on continua la 
route tout le vingt deux, & comme 
les vents Etoient trop forts & que l'on 
craignoit de deborder I'embouchure de 
a Riviere d'Edimbourg, on jugea a 
propos de ſe remettre à la Cappe la 
nuit du vingt deux au vingt trois. 


Le 
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Le Vendredi vingt trois on vit les 
terres d' Ecoſſe, mais on avoit pris un 
peu trop le Nord, & il fallut ſe ra- 
battre far le Sud pour entrer dans l 
ditte Riviere d'Edimbourg. 

La Corvette envoyee a Dunkerque 
revint & rapporta qu'un des trois Ba. 
timens qui y avoit relache, Etoit ou- 
vert, & qu'on.Vavoit decharge pour 
en Equiper un autre en fa place qui 
réjoindroit avec les deux autres, aux- 
quels il ne manquoit que des Ancrez 
& quelques cordages. ; 

Monſieur le Comte de Forbin en- 
voya une Fregatte pour reconnoitre 
Ja Riviere avec ordre d'arborer Pavil- 
lon Anglois & de tirer en y arrivant 
cinq coups de Canon qui Etoit le ſignal 
dont Monſieur Hoocke dit etre con- 
venu avec les Ecoſſois, pour leur don: 
ner ſignal de Varrivee de leur Roi (| 
Chevalier de St. George ). 

On ne put arriver le ſoir du dit 
jour vingt trois a l'embouchure de |: 
ditte Riviere au milieu de laquelle ſe 
trouve l'Iſle de May, où il y a tou- 
jours la nuit un fanal allume pour é. 
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& bien nous prit de ne nous Etre pas 
enfonces plus avant; car le Samedi 
vingt quatre au jour on appercut fix 
Vaiſſeaux Anglois qu'on reconnut de- 
puis Etre les mEmes que ceux qui a- 


yoient paru pres de Dunkerque, ce 


qui fit prendre le parti à Monſieur le 
Comte de Forbin de faire venir à ſon 
bord toutes les Chaloupes pour donner 
ordre de ſe mettre au large, à quoi 
1] efit Ete impoſſible de pouvoir parve- 
nir avant que les ennemis euſſent ets 
ſur nous ſans un vent qui par bonheur 
s'tleva de terre, & nous Etoit abſolu- 
ment nEceſſaire pour deboucher de la 
Riviere, & chaque Batiment fut avert, 
en cas de ſeparation cauſèe par les 
ennemis ou par les vents, de prendre 
la route du Nord de I'Ecoſſe & de ſe 
rendre a Cromarty ou a Inverneſs au- 
deſſus du Cap de Boquaneſs en Murray 
Fyrth qui Etoient les memes ports ou 
des les dix huit & dix neuf, apres que 
nos trois Fregattes nous euſſent quit- 
tes 2 hauteur de Nieuport, on avoit 
agits de faire la deſcente au lieu de la 
kiviere d'Edimbourg. 

On ſe raſſembla autant qu'on pũt, 
mais les Ennemis nous ſuivoient a vue, 


& 
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& de quatre de leurs V aifſeaux qui de. 
vancolent de beaucoup le corps de 
leur armee, un meilleur voilier que 
les autres joignit un des nõtres nom- 
me VAuguſte commande par le Che-. 
valier Tourorvere. Monſieur de Vi. 
broy, le Sieur Deraffey & Monſieur 
J2 Chevalier de Montaudre etoient 
deſſus. 

Ils commencerent à ſe canonner 3 
quatre heures apres-midi; pendant ce 
tems le Roi d' Angleterre (le Cheva- 
her de St. George), demanda pluſieurs 
fois à Monſieur le Comte de Forbin & 
a Monſieur le Marechal de Matignon 
de le faire mettre a terre, qu'il etoit 
reſolu de reſter en Ecoſſe quand il ne 
ſeroit ſuivi que de ſes domeſtiques, 
& que quand il ne ſeroit plus dans le 
Vaiſſeau, Monſieur le Comte de For- 
bin ſeroit mieux en état de prendre 
ſon parti. Ces Meſſieurs 8'y oppoſe- 
rent & lui repreſenterent quę cette 
reſolution quelque grande qu'elle pa- 
rut ne pouvoit lui avoir été inſpiree 
uu par de grandes peurs ou poulſce 

un zele indiſcret, qu'ils n'avoient 
garde de le livrer ainſi dans un Pays 
ou il n'y avoit encore aucune ap- 
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zrence de ſirete pour lui, qu'il y en 
zvoit bien davantage de reſter avec 
les Troupes du Rot, & que tous ſe 


facrifieroient pour ſa conſervation, & 
je Comte de Forbin ajouta meme qu'il 


lui repondit ſur ſa tete de ſa perſon- 


ne. | 

Le Vaiſſeau Anglois n'ayant - pi 
trouver ſon compte avec I Auguſte le 
guitta pour 8'attacher au Salisbury 
qui Etolt plus derriere, & qui ętoit 
commande par Monſieur le Chevalier 
de Nangis & ſur lequel Etoit Monſieur 
de Levy, ce qui donna le tems au 
Mars, que montoit Monſieur le Comte 
de Forbin & ſur lequel étoit le Roi 
4 Angleterre (le Chevalier de St. Geor - 
ge), de faire toujours chemin. Le 
combat du Salisbury fut rude & opi- 
niatre avec un grand feu de Canon & 
de Mousqueterie, & dura depuis ſix 
heures du ſoir juſqu'a la nuit clauſe. 
L'Anglois le vouloit mettre entre Jui 
& un autre qui avoit le vent ſur le dit 
Salisbury. Le Griffon & I Auguſte 
ſoutinrent de leur cõté le Salisbury, 
& la nuit les ſepara ſans qu'on en put 
ſcavoir plus de particularites. 

Notre flotte ſe trouva pour lors fort 


- 
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diſperſèe, & tout le monde crut qu'il 
n'etoit plus queſtion de continuer Fen- 
trepriſe, que, ſuivant toute apparence, 
les ennemis auroient pris quelques. uns 
de nos Batimens , quils auroient vd 
par de nouveaux ordres envoyes au 


Capitaine que le rendez - vous en cas 


de ſeparation Etoit a Cromarty ou In- 
verneſs: qu'inſenſiblement ils nous y 


ſuivroient & que n'y étant pas plus 


aſſare de ports & de ſecours pour le 
debarquement que dans la Riviere d'E- 
dimbourg, ils y bruleroient les Vaiſ- 
ſeaux du Roi avant qu'ils euſſent mis 
à terre les Munitions & Proviſions, 
que les Troupes de Sa Majeſte ſe trou- 
verolent denuees de toutes aſſiſtances 
dans le tems qu'elle en auroit le plus 


de beſoin pour les remettre des in- 


commodites d' une navigation facheu- 
ſe, & qu'il n'y avoit d'autre route à 


prendre que celle de Dunkerque. Sur 


ce plan- la Monſieur le Comte de For- 
bin donna ordre qu'a huit heures du 
foir on fit fauſſe route & on prit celle 
de d'Eſt- Nord - Eſt en callant deux Fre- 
gattes en travers pour avertir le reſte 
de la flotte, a meſure que chaque Bã - 
ument arriveroit. Le calme qu'il fit 
A une 
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une partie de la nuit, empècha qu'on 
zvanga beaucoup. 

Le Dimanche vingt cinq au matin 
on ſe vit a dix lieues de terre & a ſix 
des ennemis , qu'on perdit de vite deux 
heures apres. Il nous reſtoit vingt 
Bitimens ſaufs y comprenant la Cor- 
yette; en ſorte qu'outre les trois qui 
ttoient retournes a Dunkerque, il en 
manquoit einq depuis le combat, dont 
| Salisbury ſe trouvoit du nombre. 
Comme on n'etoit point ſuivi, Mon- 
feur le Marechal de Matignon, & 
Monſieur le Comte de Forbin propo- 
ſerent au Roi d'Angleterre (le Che- 
ralier de St. George), pour n'avoir 
point à ſe reprocher d'avoir rien né- 
zlige pour le faire debarquer en Ecoſ- 
ſe, de faire encore une tentative du 
jeu · ¶ core d'Inverneſs ou Cromarty, qui etoit 
te 4 k route qu'avant le combat on s ẽtoĩt 
Sur déterminè de ſuivre. La deſcente 
For- dans la Rivière d'Edimbourg nayant 
qu pas été praticable, Sa Majeſte Britan- 
elle nique (le Chevalier de St. George) 
re. rn'héſita pas a Vaccepter; mais com- 
ſte me nous n'avions aucuns Pilotes qui 
B3. connuſſent les ports, Elle ordonna au 
fit Sieur Baron Boyn Ecoſſois d' aller en 
me aut cher- 
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chercher au Cap de Bouquaneſs, qui 

connuſſent le Pays. Monſieur le Com. 
te de Forbin lui donna une Frégatte, 
& toute la flotte la ſuivit. 

On eut pendant le reſte de la jour- 
nee un vent aſſez favorable, & on 
_ n'etoit qu'a trois lieues du Cap de Bou- 
quaneſs, lorſqu'il s' en eleva un force 
du Nord ſi furicux pendant la nuit, 
qu'on jugea impoſſible de continuer 
la route du Nord d'Ecoſle ſans riſquer 
de perdre le reſte de. la flotte, dont 
partie tant diſperſèe ſeroit tombee 
entre les mains des ennemis. On au- 
roit peri manque de ports & de vi- 
vres, d' autant plus que le vent ne per- 
mettoit pas a ceux qui étoient alle 
chercher les Pilotes a Bouquaneſs d'y 
mettre pied à terre, & d'en ramener. 
Qu' il Etoit a craindre a cauſe de IE. 
quinoxe que le meme vent ne regnat 
longtems; & que, quand mème on au- 
roit eu des Pilotes, & qu'on n'eũt pas 
trouvs d' ennemis, les ſecours pour le 
debarquement Etojent tres - incertains 
dans un Pays auſſi recule & auſſi ſau- 
vage. Ce qui nous manquoit d hom- 
mes & d'effets par la ſeparation des 
huit Batimens, Etoit encore une Ty 

| vn 
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ſon très: forte, & vous en jugerez, 
Monſeigneur, par Fetat que. jailhon- 
neur de vous joindre ici. a 
Le Roi d' Angleterre (le Chevalier 
de St. George) & ſon Conſeil ſur ce 
dernier obſtacle, voyant qu'il falloit 
tout de bon prendre ſon parti avant 
qu'on tombat dans la diſette des vivres 
y en ayant eu ſeize jours de conſom- 
mes de la Proviſion d'un mois qui a- 
voient et embarquès par les Troupes, 
ne balanga plus a vouloir répaſſer en 
France pour profiter du meme vent qui 
lempEchoit d' aborder en Ecoſſe. 
On tira un coup de Canon pour raſ- 
ſembler la flotte, on fut quelque tems 
en panne pour attendre les Batimens 
qui Etoĩent derrière, & on fit route 
vers Dankerque le vingt ſix. 


Les calmes qui ſurvinrent la nuit du 


vingt ſix au vingt ſept furent de quel - 
que rètardement, & on ſe rencontra au 
milieu des Vaiſſeaux ennemis, qu'on 
apprehenda ètre les Anglois qui con- 
tinuoĩent à nous donner la chaſſe; on 
Sen éloigna, mais on connut le matin 
qu' ils n'etoient que fix avec Pavillon 
Hollandois; & ſi Monſieur le Comte 
de Forbin neut été charge de la Per- 
Part. II. O onne 
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ſonne du Roi (le Chevalier de St. 
George), il ſeroit retourne ſur eux, 
& comptoit de les prendre. 
- Le Mardi vingt ſept on ne fit pas 
beaucoup de chemin a cauſe des me. 
mes calmes qui continuerent, & par le 
vent contraire qui leur ſucceda. On ne 
fit que virer de bord ſur bord tout le 
vingt huit, & la nuit du vingt huit au 
vingt neuf. Aar | 
Le vingt huit deux Fregattes renvo- 
yees de Dunkerque eſcortèes par qua- 
tre armees en guerre de la Chambre 
du Commerce pour reporter partie des 
Officiers, Soldats & Effets dont Etoient 
chargees celles qui, a cauſe de leur in- 
commodite,avoientete-obligees d'y al- 
ler relacher, nous avoient rejoints & 
appris qu'on étoit fort en peine de 
nous à Dunkerque, & qu'elles avoient 
couru riſque d' etre priſes par les enne- 
mis, s étant trouvees pele & | mele 
avec quarante Navires des leurs dans 
la Riviere d Edimbourg. 
Le ſeudi vingt neuf au matin le vent 
changea & nous remit preſque ſur no- 
tre route. La Corvette, qui avoit quel 
ques jours avant notre depart de Dun- 
kerque conduit en Ecoſſe deux Ecoſſois 
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venus de St. Germain, nous rencon- 
tra & ne nous put apprendre d'autres 
nouvelles ſi non qu'apres les avoir dé- 
barques pres du Cap de Bouquaneſs, 
elle avoit eu ordre de sen revenir de- 
puis le dit jour vingt neuf Mars juſqu 
ce jour ſept Avril, les calmes & les 
vents avolent Ete ſi contraires que 
nous ne ſommes entres dans la rade 
de Dunkerque quavec quatre Vaiſ- 
ſeaux de Guerre & cinq de nos Fré- 
gattes. Mais nous efperons que le ſur- 
plus ſera arrive devant nous dans le 
port, nous voyons meme pluſieurs Ba- 
timens a la rade que Von reconnoit 
etre des nOtres; Monſieur Hoocke 
s'en informera en paſſant & vous en 
portera des nouvelles plus preciſes. Je 
finis pour ne le point retarder ; mais 
Je prendrai la liberte, Monſeigneur, 
de vous dire encore que, quand le de- 
barquement eut ed lieu (ce qui n'a 
pas EtE poſſible par tous les accidens 
dont je viens de vous faire le détail) 
la reuſſite en auroĩt et tres-douteuſe 
par les incertitudes que nous avons 
toujours vues tant ſur Fendroit ol 
nous devions deſcendre que ſur les ſe- 
cours que nous y trouverions; en ſor- 
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te qu'a le bien prendre, ayant te aſ- 
Nez heureux pour ramener à Dunker- 
-que, malgre tous les dangers que nous 
avons courus, le Roi d'Angleterre (le 
Chevalier de St. George), les Trou- 
pes du Roi, ſes Vaiſſeaux, VArgent, 
Munitions & Proviſions, & notre dé- 
part de Dunkerque n'ayant pas laiſſe 
de cauſer un grand mouvement chez 
les ennemis qui leur a dil coũter plus 
-qu'a nous: je crois que Sa Majeſté 
ne doit pas ſe repentir de la depenſe 
de Varmement , & qu'en attendant 
qu'on puiſſe avoir pris avec les Ecoſ- 
Pois des meſures plus juſtes pour ré- 
nouer l' entrepriſe qui vient de man- 
uer, c'eſt un bien pour elle que af. 
faire ſe ſoit tournee comme elle a fait; 
car les Troupes & les Vaiſſeaux ont 


EtE dans un grand danger. 
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E. T AT 


Des Officiers-Generauz & particuliers, & 
du nombre de Soldats qui etoient ſur 
quatre Vaiſſeaux qui ne ſont 
point revenus. 


Lieutenans-Generaux 


Monſieur de Galmoy. . . ? | 
Monſieur de Levy. . . + F-. 


Colonels 
Le Marquis de Meuſe Colonel 


GL ). >; 75 554.4 wi 1-6 


Lieutenans-Colonels 


Faverolles Lieutenant - Colonel 
d Auxerrols. . « , . « « Ts 
Autres Officiers tant Capitaines 
que Lieutenans, Sous-Lieute- 
nans, Aide-Major ſoit en pied 
ou reform ass. 54. 


Soldats. „ e 


| Commiſſaire des Guerres 

b 
| Ingenieur 

n & wank 
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Du Marechal 
DE MATIGNON 
AU ROL 
S1IR FE, 


\ 


E Roi d'Angleterre (le Chevalier 
de St. George) m'a remis le Bre- 

vet de Marechal de France dont il a 
lu à Votre Majeſts de m'honnorer. 
n'ai point de termes pour exprimer 

a Votre Majeſte combien je ſuis pe- 
netre d'une auſſi grande marque de 
ſes bontés; mais en lui en rendant mes 
tres-humbles graces, joſe prendre la 
tiberte de Paſlfirer que cette dignite 
quelque grande qu'elle ſoit n'a pd rien 
ajouter au zele qui m'animoit de re- 
pondre a la confiance qu'elle avoit bien 
voulu prendre en moi pour IT execu- 
tion d'un projet dont ou avoit lieu de 


former de ſi grandes cſperances. I in- 
| N forme 
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forme Monſieur de Chamillart des ob - 
ſtacles qui s' ſont rencontres pour 
en rendre compte a Votre Majeſte. 
Feſpere qu'elle voudra bien Etre per- 
ſuadee de la douleur que j'en reſſens 
& de Iimpatience. que j aurai d'en 
rencontrer des conjonctures plus fa- 
vorables de meriter la grace qu'elle 
vient de me faire. 

Je ſuis avec un tres-profond reſ- 
A 


SIRE, 
De Votre Majeſte 
le trds-bumble S tres- 


fidel Sujet le Mare- 
chal 


DE MATIGNON. 
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I. E T T R E 


De Mo nficur DE BERNIERES a Mon- 
eur DE CHAMILLART. 


D 2 Tres le 30. Avril 1708. 


5 


Monszzvn, ; 


" Nfin le Vaiſſeau nomme le chateau 
Delft, faiſant partie de I'Eſcadre 
deſtinee pour T'Ecoſſe & dont nous 
n'avions point eu de nouvelles, arriva 
a Dunkerque a ce qu'on m crit. 11 y 
avoit ſur le Batiment ſept Compagnies 
du Regiment d Auxerrois qui ſont dans 
un pitoyable stat, ayant infiniment 
ſouffert. Je n'en deals encore aucun 
detail, parceque, quand la poſte eſt par- 
tie de Dunkerque, le Vaiſſeauetoit bien 
en rade, mais n'etoĩt pas entre dans 
les jettẽes. Je m'attends que I Hopi- 
tal va Etre rempli de ces ſept Com- 
pagnies dont j auraĩ Thonneur de vous 
rendre un compte exact quand j en 
ſerai informe. 


LE T- 
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= r n 
ANON TME dun Ecoss01s. 
A Edimbourg le 26. Octobre 1708. 


AI regu votre Lettre du treize, 
mais je ne puis pascroire que quel- 
ques-unes de vos Lettres ne ſoient 

perdues. Car apres tout ce que je 
vous aĩ mandè de la part de vos Amis en 
ce pays- ci & de l' tat ou ils Etoient, 
il neſt pas poſſible que vous ne m'ayez 
repondu quelque choſe de plus poſitif 
ſur ce que nous devons attendre de 
notre cote que ce qui eſt contenu dans 
vos Lettres que j at regu juſqu'ici. Vos 
amis ſgavent & ſont ſenfiblement tou- 
ches des diffcukes que vous avez, ils 
ne doutent nullement de la diſpoſition 
& des bonnes inclinations du Rot (le 
Chevalier de St. George) notre Mai- 
tre, mais vous ne devez pas diſcon- 
venir que tat ou font vos Amis ne 
ſoit digne de pitié, il s'agit de leur 
vie, de leur fortune, & de tout ce 
qu'ils ont de plus cher. Cependant on 
les tient dans Vignorance & dans Lin- 

| O 5 cer- 


208 _ Revolutions 
certitude de ce qu'ils peuvent atten- 
dre. Vous ne devez pas Etre ſurpris 
quand je vous dirai que quelques-uns 
commencent à perdre patience, & fi 
cette incertitude dure quelque tems, 
il y en aura aſſurement bien d'autres 
qui la perdront auſſi. Vous nous en- 
tretenez toujours dans une eſperance 
que tout ira bien, mais vous ne dites 
rien qu'en termes generaux ſans fixer 
aucun tems pour notre delivrance & 
fans entrer en aucun detail; & vos A- 
mis ne peuvent faire autre jugement 
Ia-deſſus, fi non que vous étes dans 
Fincertitude auſſi bien que nous: vous 
y pouvez peut-etre reſter quelque tems, 
mais pour vos Amis dans ce pays ci 
il leur eſt impoſſible de continuer long- 
tems ſans ſga voir a quo ils doivent s'en 
tenir. Songez-y bien, je vous ſupplie 
inſtamment, & ne tirez plus en lon- 
gueur une affaire qui neſt pas capable 
de ce retardement. 
- Ce Royaume n'a jamais été ſi de- 
pour vu de Troupes qu'il Veſt preſente- 
ment, toutes les Troupes reglees étant 
envoyees en Flandre, de forte qu'ou- 
tre la Garniſon de trois ou quatre cha- 
teaux, il ne nous reſte dans tout le 
Royau- 
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Royaume que deux Bataillons d'Infan- 
terie , & une ſeule Compagnie de Dra- 
gons: & nous ſommes bien informes 
que T Angleterre eſt a preſent auſſi de- 
garnie de Troupes que nous. 

Le Sieur Farcharzon apres avoir 
reſtè inutilement pres de trois mois 
dans I'Ifle d'Egge & aux environs at- 
tendant le Vailſeau qui devoit le ra- 
mener, ayant EtE A la fin dècouvert 
par quelques- uns d'une Garniſon voi- 


ſine, a été oblige de deſcendre dans le 


plat pays où il cherche quelque occa- 
ſion de paſſer en Norwege avec deſ- 
ſein de venir en France auffi-tot qu il 
pourra. 

Les autres affaires ſont à peu pres 
dans le meme état que je vous ai man- 
de ei-devant. 


A* 


O 6 
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MEMOIR E 


Sur les aff aires d Ecofſe. 


ANS l'état preſent des choſes il 
2 paroit impoſſible de retablir les 
affaires de Ja France ſans quelque en- 
trepriſe qui ſoit grande & d'eclat; 
mais ce = rend tres-dangereuſe une 
entrepriſe de cette nature, C'eſt qu'il 
faudra riſquer le tout pour le tout, 
de ſorte que, ſi]'entrepriſe venoita man- 
quer (par exemple ſi on pefdoit une 
Bataille Generale,) la conſequence 
en pouroit Etre fatale en mettant les 
affaires en beaucoup plus mauvais état 
apres qu auparavant: & de plus (or- 
dinairement parlant) quand mEme on 
reuſſiroit, les affaires ne ſeroient pas 
rEtablies pour cela. L'on ne ſgait 
que trop que les ennemis ne ſont pas 
Tebutes par la perte d'une Bataille ou 
d'une Ville, & qu'il n'y a qu'une ſuite 
de Victoires & d' avantages ſur eux qui 
les puiſſe rEduire; & l'on voit avec 
douleur combien il y a peu d'apparen- 
ce d' attendre cela dans la ſituation pre- 
ſente des affaires. 


L'en- 
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Lentrepriſe ſur I Ecoſſe entre toutes 
ſes autres paroit avoir cela de ſingulier, 
ue, mettant a part la Perſonne du Roi 
d Angleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge), dont la conſervation doit etre 
cres-precieuſe, le riſque qu'on y court 
par rapport a la France eſt tres - me- 
diocre, & endant le rEtabliſſement 
des affaires eſt tres-certain en cas de 
reuſſite. - Car au pis-aller, la perte d'un 
petit Corps de Troupes & de quel- 
ques Vaiſſeaux ne feroit que très- peu 
de changement dans les affaires, & 
fi Ton reuſſiſſoĩt, la Ligue ſeroit tout 
dun coop ruinee, les affaires de Fran- 
ce, & le Roi en état de donner la 
Loi à ſes ennemis. 25 2 
Il ne s'agit done, pour s aſſũrer de la 
bonte de ce projet, que d' examiner 
trois chofes.' La premiere, ſi le Roi 
d'Angleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) veut bien s hazarder à la tete de 
cette entrepriſe; car tout le monde 
convient que ſa preſence eſt abſolu- 
ment neceſſaire pour la faire reuſſir. 
La ſeconde, fi Fentrepriſe en elle- me- 
me eſt praticable; & la troiſième, ſi 
Fentrepriſe bien executee produiroit 
effet qu'on pretend a Fégard de la 
Trance. 0 7 La 
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La premiere queſtion eſt, grace à 
Dieu, ſans aucune difficulté, Sa Majeſ. 
t6 Britannique (le Chevalier de St. Geor. 
ge) ctant tres-diſpoſee d'expoſer ſa vie 
pour les interets de la France, quand me. 
me il ne 8'agiroit pas des ſiens propres. 
Pour la ſeconde: il faut avouer de 
bonne-foi qu'on a trouve des difficultes 
dans Vexecution de ce projet toutes les 
fois qu'on l'a propoſe. Mais il faut 
avouer auſſi qu'on ne I'a enviſage juſ- 
ques ici que ſeulement ou principale- 
ment par rapport au retabliiſement du 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George), & non pas comme un ex. 
pedient deciſif pour retablir les affai- 

res de la France. | | 
ll faut donc bien examiner , fi Fentre- 
priſe ſur ! Ecoſſe eſt en effet le meilleur 
pour ne pas dire le ſeul moyen de ré- 
tablir les affaires s il reufliſſoit, & ſi le 
riſque par rapport a la France ſeroit fi 
mediocre qu il ne mettroit pas les affai- 
res en beaucoup plus mauvais Etat; 
quand meme il ne reuffiroit pas en cas 
qu'apres l examen on ſoit bien convain- 
cu de ces deux propoſitions, Fentre- 
priſe ſur FEcoſſs deviendra auſſi - tot 
une affaire capitale & de la derniere 
; | im- 
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importance pour Etat, & desqu'on la 
conſidere comme telle, on ne trouvera 
plus de difficultè qu'on ne puiſſe ſur- 
monter en faiſant des efforts propor- 
tionnEs à importance du projet. 

Pour faire reuffir l' entrepriſe en queſ- 
tion, il faut des Troupes & un General 
d'une reputation Etablie. Les Ecoſſois 
ont toujours demande le Duc de Ber- 
wick pour General , & que les Regi- 
mens Irlandois ſoient du nombre des 
Troupes, parce qu' ils parlent la meme 
langue & ſont accoutumes a la manie- 
re de vivre du pays. Il faut de plus une 
1 ex- ¶ bonne ſomme d'Argent & une bonne 
affai · ¶ quantite de Munitions de Guerre & 

d Armes. 
ntre- Mais ce n'eſt pas en tout cela que 
leur conſiſte la grande difficulte ; c'eſt prin- 
e r6-  cipalement dans la Marine, & il faut 
ſi le avouer qu'il n'y a que ĩmportance d'une 
oit ſi N affaire deciſive pour la France qui puiſ- 
affai · ſe faire ſurmonter les diffticultes quis'y 
stat; ¶ rencontrent; mais on n' oſe eſperer 
1 Cas que , ſion conſulte la-deſſus les Officiers 

es plus experimentes de la Marine il 
1tre- ¶ Sen trouvera qui de bon cœur voudront 
- tot I ſe charger de cette affaire & qui trou- 
niere veront des expediens pour en venir & 

im- bout. 


304 Revolutions 

bout. La prudence ſemble demander 
qu'on les ſconſulte dans la conjoncture 
preſente & qu'on ſe regle ſur leur deci. 
ſion. 

Enfin la troifieme queſtion depend 
entierement de la diſpoſition preſente 
de I'Ecoſſe; & on ne peut mieux s afſi- 
rer de cela qu'on examinant la diſpoſi- 
tion de ce pays-la a la derniere expedi- 
tion du Roi d Angleterre (le Chevalier 
de St. George), ou il eſt de notoriets 
publique que tout le Royaume ętoit pret 
a ſe declarer pour ce Prince en meme 
tems qu'il auroit mis pied à terre: & ceux 
du Gouvernement en Etoijent {i convain- 
cus qu'ils auroient deja pris des meſures 
pour ſe retirer a Bervick auſſi-totqu'ils 
auroient la nouvelle de ſon debarque- 
ment. La vexation outree de tant de 
Perſonnes de qualite qui ont été menes 
Priſonniers a Londres par les Anglois 
depuis ce tems- la, les meſures que les 
Anglois ont pris pour leur öter leur 
Vaſſelages, les plans qu'on a fait pour 
batir des Forts & des Citadelles en plu- 
ſieurs endroits du pays pour opprimer 
ja Nobleſſe, ſont des preuves certaines 
de la diſpoſition preſente des Ecoſſois 
bien pius grande que jamais - ſecouer le 


joug; 
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joug; car Vafſarance preſente eſt fon- 
dee non-ſeulement ſur les inclinations 
de ces gens-la comme auparavant , 
mais ſur leurs propres interets ; ils 
yoyent clairement à preſent qu'il 
n'y a que le ſeul retour de leur Roi 
legitime (le Chevalier de St. Geor- 


= ge) qui les puiſſe empecher de tomber 
edi. dans un honteux eſclavage. On ne peut 
lier donc raiſonnablement douter de la bon- 
ets ne diſpoſition des Ecoſſois. 

ret Et quant a l' Angleterre, quoiqu'on 
me ne ſcache pas qu'il y ait de parti forme 
eux pour leur Roi, Ton ſgait certainement 
in- qu'ils ne ſubſiſtent & ſoutiennent la guer- 
res re que par le credit des Billets de Mon- 
ils noye; & Ton ſgait auſſi certainement 
ue- que le bruit de la dernière expedition 


de d Ecoſſe fit baiſſer tout d'un coup le 
credit de ces Billets, a un tel point 
vis que, fi cette entrepriſe n'avoit ete ſi 

oudainement renverſèe, I'Echiquier 


a & la Banque de Londres euſſent été 
ur fermées en moins de trois jours après, 
lo- & toutes les affaires dans la derniere 
ler confuſion; & l'on ne voit aucune rai- 
leg ſon qui puiſſe empecher que la meme 
is WI choſe n'arrive encore ſur la premiere 


le nouvelle du debarquement du Roi 
d' An- 


— — — — — 
— — 
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d'Angleterre (le Chevalier de St. Geor- 
ge) en Ecoſſe. Et 11 TAngleterre é. 
toit une fois dans cette confuſion, il 
eſt aiſe de juger quel effet cela produi- 
Toit par rapport a la France. 

Il ne reſte qu'a ajoũter qu'en cas 
qu'on apprenne ce projet, il n'y a pas 
de tems a perdre, & que le pltit6r 
qu'on le mettra en execution il reuſſi- 
ra plus ſurement. C'eſt le ſentiment 
unanime de tous les bien-intentionnes 
de ce Pays-la. On trouvera dans Thy. 
ver du Bled & de I Avoine par- tout; 
FEcoſſe & VAngleterre n'ont jamais 
EteE 11 degarnies de Troupes reglées 
qu'a preſent, qu'on les a preſque tou- 
tes envoyees en Flandre: & Tarmee 
ennemie eſt en cette ſituation preſen- 
tement qu'elle ne pourroit que tres - di- 
ficilement leur envoyer du ſecours. 

Enfin, s'il plait au Ciel de benir ce 
projet avec ſucces, ce ſera, apres 
tout ce qui s'eſt paſſe, undenouement 
glorieux des Operations de cette Cam- 


pagne. 
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MEMOIRE 


preſente par 


Ma. dE FLEMING 
1 
Ma. DE CHAMILLART 


Miniſtre & Secretaire d' Etat du Roi 
Très- Chrétien. 


l y a longtems que les fide - 
0 1 bx les ſujets du Roi (le Cheva- 

lier de St. George) en E- 
A coſſe reſpirent après une oc- 
caſion de ſecouer le joug des uſurpa- 
teurs, & de retablir leur Roi légiti- 
me (le Chevalier de St. George). La 
ſeveritè du Gouvernement nouveau les 
empechoit de ſe communiquer libre- 
ment leurs penſces juſqu'a Varrivee de 


Mr. Jean Murray en l'année 1703- 
1E- TROP qui 
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quiiſe gouverna avec tant de prudence, 
- qu'il jetta les premiers fondemens de 
la bonne intelligence entre les bien- 
intentionnes, 

Ils attendoient avec impatience de 
ſcavoir les intentions du Roi Tres. 
Chretien à leur Vegard, quand il pliit 
2 Sa Majeſte d'envoyer le Colonel 
Hoocke IVannee paſſèe en Ecoſſe, avec 
offre de ſa protection, & un plein- 
pouvoir pour traitter avec eux, & 
d' honnorer pluſieurs principaux Sei- 
gneurs de ſes Lettres. 

Ils accepterent la protection d'un {i 
grand Roi avec les plus parfaits ſenti- 
mens de reſpect; mais le Parlement 
étant aſſemble il leur fut impoſſible de 
regler & de concerter avec leurs Amis 
toutes les meſures neceſſaires pour len- 
trepriſe qu'ils avoient & qu'ils ont en- 
core au cœur. 

Ils 8'ouvrirent entierement au dit Co- 
lonel du zele & de la conduite du quel 
ils Etoient par faitement ſatisfaits, & 
ils s' obligerent de parole & d'ecrit dans 
les Lettres qu' ils ſe donnerent l'honneur 
decrire au Roi Tres- Chrétien d'en- 
voyer une ou pluſieurs perſonnes plei- 
nement inſtruites, & ils me nomme- 

rent 
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rent comme celui qu' ils avolent choi- 
ſi des ce tems-· a. 

Le Parlement ayant continue ſes 
ſeances plus longtems qu'il n avoit cri, 
Jes Seigneurs, qui avoient deja ECTIt au 
Roi, furent obliges de retarder mon 
depart au dela du tems qu' ils s toĩent 
preſcrit, pour avoir le loiſir de con- 


ſulter & de prendre des meſures avec 


leurs Amis dans les Provinces. 

Mais d' abord qu'ils eurent conſultes 
avec eux, ils me depecherent avec de 
nouvelles Lettres pour Sa Majeſté 
Tres-Chretienne, & d'autres pour le 
Roi (le Chevalier de St. George) mon 
Maitre, & ils me donnerent des in- 
ſtructions amples & preciſes, leſquel - 
les ils me communiquerent auſſi - bien 

ue les Lettres, afin que, ſi je venois 

2 étre oblige par-la a jetter mes pa- 
piers dans la mer, je puiſſe etre en 
ttat d' informer les deux Rois de tout 
ce qui Etoit contenũ dans ces inſtruc- 
tions, 

Le malheur qu'ils avoient previ! eſt 
arrive, J'ai etè pris & oblige de me 
defaire de mes papiers, mais j'eſpere 
que ma Creance étant, les principaux 


Seigneurs m'ayant deja annonce par 


leurs 


——„—̃ — _——C 
r ˙¹ä˙ as we - 
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leurs Lettres & par le Colonel Hooe. 
ke, outre que j'ai l'honneur d' etre con. 
nũ particulierement de la Reine (IE. 
pouſe du Chevalier de St. George ) 
ma Maitreſſe & du Duc de Perth mon 
parent. 

Dans cette confiance je vais m'ac- 
quitter de mon devoir en repreſentant 
au Roi Tres-Chretien I'etat de FEcoſ- 
ſe, 1a diſpoſition & ſes beſoins, ſelon 
mes inſtructions. 

L'Ecoſſe eſt diviſee en deux parties 
Par la Riviere du Tay. 

Toutes les Provinces au Nord de 
cette Riviere ſont preſqu'entieres de- 
vouees au ſervice du Roi (le Chevalier 
de St. George) leur Souverain, & les 
Provinces avec les Iſles font plus des 
deux tiers de VEcoſlſe. La plus gran- 
de partie des Provinces au Sud du Tay 
ſont auſſi tres - bien diſpoſees comme 


on le verra ci-après en détail. 


L'Ecofſe au Nord du Tay eſt plus 
abondante en hommes aguerris & en- 
durcis a la fatigue; les Provinces du 
Sud ſont plus fertiles. Tous les Sei- 

neurs des plus anciennes Maiſons 
Ecoſſe, ont un grand nombre de 


Vaſſeaux à eux, & ſont par-la en = 
e 
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de mettre beaucoup de monde ſous 
les armes en peu de jours; les plus 
puiſſans de ces Seigneurs ſont ceux 
qui demeurent au Nord de la Riviere 
du Tay , & ceux qui habitent ſur les 
Frontieres de I Angleterre. 

Le Duc de Gordon, le Grand Con- 
netable, le Grand Marechal, le Com- 
te d Hume, & le Vicomte de Stor- 
mont, & quelques autres Seigneurs, ſur 
leſquels les bien-intentionnes ſe repos 
ſent pour le maniment de cette affai- 
re, M'ont charge de repreſenter au 
Roi Tres-Chretien en leurs noms, & 
au nom de tous les bien - intentionnés, 
qu'ils ſont en état de mettre vingt 
mille hommes ſur 2 dont il y aura 
dix ſept mille d' Infanterie, & trois 
mille Chevaux & Dragons. Ils m' ont 
auſſi charge d' informer Sa Majeſté 
des noms des principaux de chaque Pro- 
vince, par ou Elle verra que non - ſeu- 
lement les plus grands & les plus puiſ- 
ſans Seigneurs, & la plus grande par- 
tie de la Nobleſſe, ſont engages dans 
les interets du Roi (le Chevalier de St. 


George) mon Maitre, mais Elle verra 
auſſi d'un coup d' eil comme ils ſe don- 
nent la main les uns aux autres 3 

- 
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Nord de I Ecoſſe juſqu'aux Frontiereg 
de I Angleterre. | 

Comme la diſpoſition des Monta- 
gnards du Nord eſt ſans doute aſſez 
connue a Sa Majeſté, il n'eſt pas ne. 
ceſſaire de lui preſenter une Liſte de 
leurs noms: je ſuis cependant en etat 
de le faire, je dirai ſeulement que tou: 
tes les tribus au fond du Nord, & les 
Iſles ſont preſque toutes engagees dans 
les interèts du Roi (le Chevalier de 
St. George). 

e commenceral le detail des bien 
intentionnés par la Province de Roſe 
qui eſt bien avancee vers le Nord, & 
je deſcendrai de-la juſqu'aux Frontie- 
res de I Angleterre. | | 

Dans la Province de Roſe & dans 
celle d'Inverneſs le Marquis de Sca- 
forth qui eſt preſentement en France, 
& ſon grand Oncle ſe feront ſuivre dela 
plus grande partie de la Province, & de 
toute la puiſſante Tribu des Mackenziers. 

Dans celle de Murray nous avons le 
Comte de Murray de la Maiſon de Ste- 
wart, la Maiſon de Duffus, & le Sei- 
gneur Coxtoure & preſque tout le Pays. 

Le Duc de Gordon eſt fort puiſſant 
dans les Provinces de Badenoche " 
| e 
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de Loquabir qui ſont a 1 Oueſt de 
Murray, & il ſera ſuivi de tout le 
Pays, & al Eſt de Murray eſt la Provin- 
ce Banif, ol! le Duc de Gordon, le 
Comte de Marishall, les Seigneurs de 
Boyne & d'Auchterhouſe ſeront des 
premiers en campagne. 

Dans les Provinces de Buchan, d'A- 
berdeen, & de Marr, nous ſommes 
aſires du Grand Connetable, du Com- 
te dAberdeen, & de ſon fils Milord 
Haddo, de Milord Saltoun, Fraker , 
Pitsſigo, & Inverneſs, les Seigneurs 
de Keith, de Balguhove, de Pitfod- 
dell, & de Pittury. 

La Province de Mairns ſuivra le 
Grand Marechal d Ecoſſe qui eſt Grand 
Bailly Hereditaire de la Province, avec 
les Seigneurs d'Elſick, de Neuton, de 
Balmaire, & de Glenfarker. 

Dans celle d'Angus, nous ſommes 
aſſires de toute la Nobleſſe dont les 
principaux ſont les Comtes de Strath- 
more, de Jean Mure, & leurs fre- 
res, le Comte d'Arlie qui eſt fort puiſ- 
fant en Vaſſaux, le Comte de Mid- 
de, les Seigneurs d'Eagle, de Poury, 
de Fintrie & de Piteurr. 

Le Province de Perth en y compre- 

Part. II. . 
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nant les Pays d'Atholl, de Gourie & 
de Brodalbin , eſt toute remplie de 
bien-intentionnes, qui ſe rangent ſous 
les ordres du Duc de Perth, & du 
Marquis de Drumond ſon fils, des 
Milords Mairne , Dupplin, & Kin- 
naird. Le Duc d'Atholl fait bien eſpe- 
rer de lui, mais en tout cas ſes Vaſ. 
ſaux ſuivront les Seigneurs Strovann, 
de Bulliachan, & d' Appin. Il y a le Sei. 
gneur d' Aberlanie de la maiſon de Mu- 
ray, les Seigneurs de Logie, de Ma- 
chong de la maiſon de Perth, les Sei- 
gneurs d'Inchbrakie & d' Orchill de 
celle de Grahame , le Seigneur de Bal- 
haddie, qui ſeront des premiers à che- 
val, & nous ſommes aſliires de cette 
Province entière avec le Comte de 
Brodalbin & ſon fils. 

Cette chaine deſcend juſqu'au bord 
du Tay. 

Au Sud de cette Riviere vers la 
mer eſt la Province de Fife ou nous 
avons les Milords St. Claire, & Bal- 
merino, le Seigneur Brule de Kinroſ- 
ſe au Oueſt de Fife en cotoyant | 
Riviere & Ja Province de Sterling y 
compris le Pays de Meinteith, cette 
Province eſt univerſellement tres-in- 

ten: 
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tentionnee, les principaux dont nous 
ſommes aſſürés ſont le Comte de Lin- 
litgow & Callender Grand Bailly He- 
reditaire de la Province, avec les Sei- 
gneurs de ſa Maiſon, Milord Kilſcith, 
les Seigneurs de Tove, de Keir, de 
Pomeys, & de Cardenne. | 
A Eſt de Sterling il y a la Ville & 
Vicomte d' Edimbourg, avec les deux 
Provinces des Lothians, nous ſommes 
aſſures de pluſieurs dans la ditte Ville 
qui prendront les Armes A la tete de 
pluſieurs centaines d hommes, d' abord 
que le Roi paroitra dans le Pays, & 
il y a pluſieurs Gentilshommes bien · in- 
tentionnes dans le Lothians, 

Depuis cette Province juſqu'a la 
Frontiere d'Angleterre on trouvera Ja 
plus grande partie de la Cavalerie. 
En ſuivant le Bord de la mer, il y 
a les Provinces de Merche & de Ti- 
vedale , enſuite celle de Eskedale & 
de Liddesdale, toute la Nobleſſe de 
ces Provinces ſera amenee'an Roi par 
le Comte d' Hume, par Milord Stor- 
mont & leurs amis. 

Dans celle de Tweeddale le Comte 
de Traquaire de la maiſon de _— 

P 2 
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& le Seigneur de Stenhope ſont puiſ. 

fans & tres - forts. 7 
Dans les Provinces d' Annandale, de 1 
Niddesdale & de Gallonvay, il.y a le n 
.Comte de Niddisdale, le Vicomte de c 
Tenmure; le Seigneur de Spinkell a- ſo 


vec la nombreuſe Tribu de Maxwells, C 
& on eſpere bien du Comte Gallon- W fic 
Way. | ne 


Ainſi le parti eſt bien lie par tout le 
Royaume, & nous ſommes aſllires no 
d'etre les Maitres de toutes les Pro- 
vinces, a-Fexception de celle d'Argy- 
le , de Clyddesdale, de Renfren', de 
Dunbriton, & de Kile. 

Le Comte de Brodalbin ſera ſuivi 
de pluſieurs dans la Province d' Argy- 
le, dans celle de Clyddesdale le Due 
d' Hamilton a grand credit, on ne dou- 
te pas de ſes bonnes intentions; mais 
ſgachant que les yeux du Gouverne- 
ment ſont toujours ſur lui, il attendra 
apparemmènt juſqu'à ce qu'il verra le 

parti form- | 
Le Comte de Wigtonne mon fre- 
re & les Seigneurs de Luſs, & de Ki! 
makonock, ſeront en état de tenir en 
bride les mal · intentionnès dans la Pro- 
vince de Dunbriton. Une 
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ne affaire de cette nature ne ſgau- 
roit etre communiquee a tous les bien- 
intentionnes: &, c'eſt une tres-grande 
marque du zele qe ceux qui en ont 
connoiſſance, que tant de. gens ont 
{ca garder le ſecret ſi inviolablement. 
Cn ne doute pas de la jonction de plu- 
ſieurs autres, quoiqu'on n'ait pas jugs 
neceſſaire de les conſulter tous. 

Ils ne m' ont pas donne en detail le 
nombre d' hommes que chaque Pro- 
vince doit fournir, mais ils m' ont char - 
ge d'aſſurer qu'ils ſe trouveront en &- 
tat de lever vingt mille hommes: & 
on peut dire de ces Troupes que VAr- 
mee du Milord Dundee a fait voir dans 
la derniere guerre, que quoiqu'elles é- 
totent des nouvelles levees, elles ne 
cedoient en rien aux Troupes reglees.: 

Ils n'ont pas crit qu'il fùt neEceſſaire 
de marquer le quartier d'aſſemblee de 
chaque Canton: chaque Seigneur aſ- 
ſemblera ſes Troupes ſur ſes terres, & 
ſe joindra a celles de ſon voiũn, & ils 
marcheront tout droit au heu ou le 
Roi (le Chevalier de St. George) leur 
Maitre aura debarque. 1% 

L'Ecoſſe eſt preſentement fi remplie 
de-vivres qu'ils ne ſont pas en peine 

| oh; de 
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de faire ſubſiſter leurs Troupes, puiſ- 
que la rEcolte de deux annees eſt en- 
tiere dans les greniers, en forte que les 
bien - intentionnés feront des Magaſins 
en chaque Province en tres - peu de 
tems. N 

Comme ils ne doutent pas d'etre 
Maitres de tout le Royaume, ils ſe 
ſerviront des taxes deja accordees au 
Gouvernement, pour aider a entrete- 
nir leurs Troupes, leſquelles s'aſſem- 
bleront avec tant de promptitude qui ils 
ne doutent nullement de tranſporter 
bien-tor la guerre en Angleterre, dont 
ils ne doutent pas de ſe rendre les 
Maitres avant que les Anglois puiſſent 
leur faire la moindre oppoſition, tout 
le Pays étant abondant en vivres, & 
ouvert & rempli de gens bien - inten- 
tionnes dont pluſieurs ſont connus a la 
Reine (VEpouſe du Chevalier de St. 
George) ma Maitreſſe. 

Et ils fe flattent d'etre en état non- 
ſeulement de retablir le Roi (le Che- 
valier de St. George) mon Maitre, 
mais de rendre auſſi un ſervice au Roi 
Très- Chrétien en attaquant la Ligue 
par la tete & en rendant ! Angleterre 
inutile a ſes allies. | 

L'An- 
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L' Angleterre eſt preſentement ſi de- 
pourvue de Troupes, que nous ne 


doutons pas d'y faire un grand progres 


fans oppoſition: car il faut beaucoup 
de tems aux Anglois pour rappeller 
leurs Troupes des Pays-Bas. Sis ne 
les rappellent pas, nous ſerons bien-tor 
maitres du Royaume. S'lls les rappel - 
lent, le Roi Tres-Chretien ſe trouvera 
beaucoup ſuperieur a ſes ennemis. 

La Princeſſe de Dannemarck n'a 
qu' environ dix-huit mille hommes de 
Troupes Nationales en Flandres, plus 
d'un tiers ſont Ecoſſois, elle n'envo- 
yera pas les gens contre nous, elle ne 
ſcaura faire entrer des Troupes Etran- 
geres dans le Royaume ſans un Acte 
du Parlement, tout cela nous gagne- 
ra du tems, & c'eſt tout ce que nous 
demandons. 

Nous ne craignons nullement d'etre 
obliges de nous retirer; ſi cela arrivoit 
ils n'oſeront jamais diminuer leur Ar- 
mee, pendant que la notre ſubſiſtera 
dans des endroits ou il leur ſera impoſſi- 
ble de nous forcer. 

Ayant ainſi reEpreſente ce que nous 
ſommes en état de faire ſous la pro- 
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tection du Roi Tres-Chretien, je viens 

reſentement au ſecours que j'ai ordrg 
de ſupplier Sa Majeſtéè de nous accor- 
der. 

Je ſupplie tres-humblement Sa Ma- 
jeſte au nom de la Nation Ecoſſoiſe, 
de mettre le Roi (le Chevalier de St. 
George), notre Souverain en état de 
fe venir mettre à la tete de ſes fideles 
ſujets, & de le faire accompagner 

ar un Corps de Troupes capable de 

e mettre a couvert de ſes ennemis, 
Juſqu'a ce que ſes amis puiſſent le join- 
dre avec leurs forces. 

Sans la preſence du Roi (le Chera- 
lier de St. George) ils ne peuvent rien 
faire, & ils ſgavent que Sa Majeſts 
Tres-Chretienne n'expoſera pas la per- 
ſonne de leur Souverain avec peu de 
monde; ils ſe remettent aux deux 
Rois de regler le nombre de ces Trou- 
pes n' ayant aucune authorite de trai- 
ter de [entree des Troupes Etrange- 
res dans le Royaume; mais ils réce-— 
vront & ſe joindront à celles que leur 
Souverain amenera avec lui. 

Juſqu'au voyage du Colonel Hoocke 


en Ecoſſe, ils avoient erũ pouvoir 1 
Ur 
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ſur une deſcente en Angleterre, au 


meme tems que le ſecours devoit de- 


barquer en Ecoſſe; mais ils ont cede 


aux raiſons de ce Colonel, ils ne dé- 
mandent plus qu'on envoye des Trou- 
pes en Angleterre ; mais ils eſpèrent 
de la bonte de Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne, qu'elle rendra ſon ſecours en 
Ecoſſe auſſi fort que Vetat de ſes af- 
faires le peut permettre; ils ſupplient 
auſſi Sa Majeſte de leur envoyer des 
Armes pour dix ſept mille hommes de 
pied, & pour trois mille Chevaux & 
Dragons, avec la fourniture pour ces 
derniers, & des Munitions à propor- 
tion. 

Cette quantite d' armes leur eſt né- 
ceſſaire tant pour armer une partie de 
leur premiere levee, que pour tenir 
en reſerve pour des beſoins qui peu- 
vent arriver, T'Ecoſle etant extreme- 
ment dé pourvue d' Armes & de Munt- 
tions. 

Une telle conceſſion de la part du 
Roi reunira tous les eſprits & contri- 
buera plus que toute autre chofe au 
retabliſſement de Sa Majeſtè (le Che- 
valier de St. George). 

On croit auſſi qu'une Amniſtie Ge- 
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nerale pour tous ſans exception, pour- 
vll qu'ils ne s oppoſent pas au Roi (le 
Chevalier de St. George), contribuera 
beaucoup auſſi au retabliſſement du 
Roi, & au bon ſucces de ſes deſſeins. 
Le Roi Fres-Chretien ayant donné 
pouvoir au Colonel Hoocke de traiter 
du retabliſſement des anciennes allian- 
ces entre Sa Majeſte & le Royaume 
d'Ecoſſe; nous eſperons que Sa Ma- 
jeſte aura la bonte de conſerver les 
memes favorables intentions pour le 
dit Royaume. 


(Signe ) 
FLEMING, 
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RELATION 

qu Voyage du 
SIEUR FLEMINGUE 


En Ecaſſe & de Ietat preſent de ce 
Royaume. 


YANT regu ordre du Roi mon 
Maitre de partir pour I Ecofle le 
vingt huit de Fevrier 1708; je partis 
de Saint-Germain le vingt neuf muni 
des inſtructions que Sa Majeſte jugea ne- 
ceſſaires pour les principaux Seigneurs 
de ce Royaume, que Sa Majeſte vou- 
lut bien me confier, & je partis de 
Paris le premier Mars, & j'arrivai a 
Dunkerque le trois, ou l'abſence du 
Sieur Caron, que j'avois ordre de me- 
ner avec moi pour me conduire, re- 
tarda mon embarquement juſqu'au ſix 
que le Sieur Arnott arriva de Paris 
pour Etre tranſporte en Ecoſſe avec 
quelques · inſtructions du Roi (le Che- 
valier de St. George) mon 2 
. P 6 e- 
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de peur qu aucun facheux accident ne 
m' arrive. 


Le Comte de Forbin & Monſieur 


du Guay Intendant de la Marine juge- 
rent à propos de nous faire partir tous 
deux ce meme ſoir en differentes Fré- 
gattes, ils tirerent choix pour moi de 
la Fregatte la Cigalle commandee par 
Monſr. Lotton, qui avoit deja en 
deux differentes occaſions paſſèe pour 
le Service du Roi du Port où je de- 
vois debarquer. Nous arrivames le 
treize a deux lieues de la terre, je 
pris une Chaloupe de pecheurs pour 
etre moins ſuſpect & je dEbarquai au 
Chateau Deſlaines appartenant au Com- 
te d'Erroll Grand- Connëtable d' Ecoſſe, 
qui regut les nouvelles que je lui ap- 
portois, & apres leſquelles il avoit 
tant ſoupire, avec toute la joye qu'on 
pouvoit attendre d'un homme qui a- 
voit donne toutes les preuves d'un 2è. 
le ſingulier pour le ſervice, au-dela 
meme qu'on pouvoit demander d'un 
moins zele que lui, $'expoſant & tou- 
te ſa famille a une ruine preſque cer- 
taine en recevant chez lui toutes les 
perſonnes qui ont EtE envoy es en E- 
coſſe, 
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coſſe, depuis quatre ou cinq annees, 
les Vaiſſeaux meme qui y ont été en- 
yoyes venant toujours en droiture à 
ſon Chateau & fourniſſant à tous ſans 
exception I Argent & les Chevaux ns- 
ceſſaires pour entretenir la correſpon- 
dance par tout le Royaume, & meme 
a fournir des Vaiſſeaux a quelquas-· uns; 
ce qui lui a coutè de fort groſſes ſom- 
mes & a fort endette cette famille. 

Milord Erroll ayant lud les inſtruc- 
tions du Roi que je mis entre ſes 
mains, il depecha ſur le champ un 
Courier au Sieur Malcom Gentilhom- 
me d'une fidelite reconnue, & qui de- 
meuroit tout pres de l'embouchure de 
la Rivière ou Baye d' Edimbourg, avec 
ordre d'avoir une Chaloupe prete & 
des Pilotes pour aller à bord du pre- 
mier Vaiſſeau qui donneroit le ſignal 
dont on Etoit convenu : ce que le dit 
Sieur Malcom executa ponctuellement, 
ayant été à bord du Protee, feul Vaiſ- 
feau qui entra dans cette embouchu- 
re; & pour Vavoir fait ce Gentilhom- 
me eſt oblige de ſe cacher toujours, 
Depuis, le meme expres du Comte 
d'trroll, alla par fon ordre en plu - 
ſeurs endroits ſur les cotes des Pro- 

EY vin- 
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vinces de Fife & de Lothiane pour 

avertir des Gens afftides d'avoir auſſi 

des Chaloupes & des Pilotes prets, & 

que cela fut ſi fidèlement execute que 
luſieurs ont Ete empriſonnes la- deſ- 
us. 

Sur mon arrivee it envoya auſſi a- 
vertir le Comte Marishall, qui n' tant 
pas fort eloigne arriva le meme ſoir; 
je lui donnai les inſtructions que j'a- 
vois pour lui. II prit d'abord les me- 
ſures neceſſaires pour avertir ſes amis 
de ce pays, & pour partir dans un 
jour pour la Province de Marr dont il 
eſt Grand Bailli Hereditaire, ce qu'il 
fit, Comme j' avois ordre de ſuivre les 
meſures, que le Grand-Connetable & 
le Comte de Marishall me préſeriroient 
pour avertir les Seigneurs du Pays & 
pour leur faire tenir les inſtructions 
- ou_ du Roi (le Chevalier de 

t. George) mon Maitre pour eux; 
ils me firent ecrire le quatorze a Mr. 
Nicolſon Eveque Catholique de ce 
Royaume pour Vavertir de l'ẽtat pre- 
ſent des affaires, afin qu'il avertit les 
Catholiques du Nord de ſe tenir prèts. 
Fecrivis auſſi par leurs ordres à la Du- 


cheſſe de Gordon ſur le meme ſujet, 
ce 
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ce quelle communiqua au Marquis 
d'Hurtley ſon fils qui Etoit dans le 
Nord, afin de diſpoſer toutes choſes 
dans les Provinces d'Inverneſs, de 
Roſs & de Lochabar, auxquelles Pro- 
vinces il a grand interet. J'avertis 
le Seigneur Sureſſe de Coxtoure fort 
connu du Roi (le Chevalier de St. 
George) pour ſa fidelitè & ſes ſer- 
vices qu'il renditdans la derniere guer- 
re. Ayant vil le Chevalier Keith & 
le Colonel Gidun, & le Comte d'Er- 
roll $'etant charge d'avertir le Major- 
General Buchan, je partis le quator- 
ze de Slaines qui eſt dans la Province 
d'Aberdeen. Cette Province & toutes 
celles, qui ſont plus au Nord, etoient 
tres-bien intentionnees pour les inté- 
rets du Roi (le Chevalier de St. Geor- 
ge); je paſſai par la Riviere de Marr 
ſans m'arreter, le Comte de Maris- 
hall s'etant charge d'avertir ceux qu'il 
etoit neceſlaire. 

Dans celle d'Angus je me rendis 
chez le Comte de Saint Athmore, le 
ſeize & lui donnai les inſtructions du 
Roi (le Chevalier de St. George). It 
fut ravi de voir les affaires ſi fort a- 
vancees, & envoya auſſi - tôt avertir 

qucl- 
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quelques Principaux de la Nobleſfe 
pour prendre les meſures neceſſaires 
dans cette conjoncture, & au Comte 
de Sanmur; mais il Etoit a Edimbourg 
pour ſes affaires particulières. Le Rol 
(le Chevalier de St. George) eſt tou- 
jours flir de lui nayant jamais voulu 
preter ſerment au preſent Gouverne- 
ment. Parrivai le meme ſoir chez 
Milord Nearn dans la Province de 
Perth, il temoigna beaucoup de 2ele 
pour le ſervice du Roi (le Chevalier 
de St. George), & comme }J'avois une 
Lettre du Comte d'Erro]] pour lui, 
afin qu'il m'informat des meſures les 


plus propres pour voir ſon Frere le 


Marquis d'Atholl, il ſe chargea de m'y 
conduire. Nous trouvames ce Sei- 

gneur dans toutes les diſpoſitions qu'on 
pouvoit ſouhaiter. II y avoit cinq 
mois qu'il avoit tous ſes gens prets a 
joindre ſer le premier ordre & nou- 
velles de PFarrivee du Roi (le Cheva- 
her de St. George). Il eft tres-con- 
fiderabletant pour le nombre qu'il peut 
amener de ceux qui lui appartiennent 
que de ceux qui ſe doivent joindre A 
lui, il me demanda pluſieurs fois & 
avec inſtance le nom du General qui 
de- 
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devoit commander. Je Ae trouvai & 
tous les autres Seigneurs que je vis ſi 
fort perſuades que ceEtoit le Duc de 
Berwick; car ils ne pouvoient s'ima- 
giner qu'il Etoit rappelle de I'Eſpagne 
4 autre fin, étant ſujet de Sa Majeſté 
Britannique ( le Chevalier de St. Geor- 
ge): & ils ont congu une ſi grande 
eſtime de lui que je n'oſai hazarder 
de dire qu'il n' toit point de ce voya- 
ge; mais je me contentai de dire que 
cela devoit Etre termine a ſon arrivee 
en Cour. 

De la Milord Mearn me mena chez 
le Comte de Brodalbin, qui non feu- 
lement s'engagea de faire joindre le 
Roi (le Chevalier de St. George) par 
ſes Vaiſſeaux qui ſont en grand nom- 
bre, mais auſſi de tenir la Province 
d'Argile,qu'on eſtimoit la plus mal af- 
feftionnee, tellement en bride que le 
Roi (le Chevalier de St. George) ne 
trouveroit aucune oppoſition de ce c0- 
te-1a. Il lut avec une joye extreme 
les inſtructions du Roi (le Chevalier 
ce St. George) que je lui donnois. 
D'ici je paſſai au Chateau de Drum- 
mont gu je trouvai le Marquis de 

Drums» 
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Drummont & ſon irere, fils du Duc 
de Perth. Ils regurent les bonnes 
nouvelles que je leur apportai, avec 
beaucoup de joye; & le Marquis en- 
voya d'abogd avertir pluſieurs des 
Chefs des Montagnards, qui ont con- 
fiance en lui, de ſe tenir prets, & prit 
les meſures neceſſaires pour avertir les 
autres Seigneurs de ce Pays. Je me 
rendis le lendemain dans la Province 
de Sterling chez le Vicomte de Kilſith 
qui Etoit a Edimbourg, comme Etoit 
auſſi le Comte de Wictonuk mon Fre. 
re qui demeure tres-proche de cet en- 
droit, quoiqu'en une autre Province, 
La Province de Sterling eſt fort una- 
nime pour le ſervice du Roi (le Che- 
valier de St. George), & s'étoit 
jointe ſous le Commandement du Com- 
te de Linlithgom. Le vingt deux je 


me rendis chez le Seigneur de Kilman- 


norock dans la Province de Dumbar- 
ton. Il eſt zele pour les affaires du 
Roi (le Chevalier de St. George) & 
en avertit le Comte de Dundonald ſon 

neveu de IT etat ou elles étoient. 
Jai demeure ici quelques jours at- 
tendant avec impatience nouvelle = 
d6- 
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debarquement du Roi (le Chevalier 
de St. George), qui ſelon les meſures 
qui Etojent priſes quand je partis, de- 
voit s'embarquer le onze. Dans peu 
de jours le bruit eourut que le Roi (le 
Chevalier de St. George) Etoit de» 
barqué dans le Nord, ce que j eus 
peine a croire; mais le bruit venant 
de toutes parts, je me mis en chemin 
pour ce Pays, & j'y trouvai que ſur 
le meme bruit les Seigneurs de Keirs, 
de Toven & de Cardenne avec le Co- 
lonel Gredene avoient pris le meme 
chemin. Je voyageai deux jours avec 
eux; mais ne trouvant point de con- 
firmation de cette nouvelle, ils furent 
obliges de ſe ſeparer, & de ſe retirer 
chez eux le mieux qu'ils pouvoient. Je 
continuai mon chemin, ou je trouvai 
Milord Mearn qui revenoit du Cha- 
teau d' Hamilton, ou 1] avoit Ete pour 
parler à la Ducheſſe Douairiere Mere 
du prefent Comte d' Arran. Comme 
les Miniſtres Presbyteriens ont beau- 
coup de pouvoir avec elle, il y en a- 
voit un a ſa ſuite pour gagner le Mi - 
niſtre d'Hamilton qui a grand credit 
avec cette Ducheſſe. Elle parut fort 


affectionnèe pour le ſervice du _ — 
2 
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Chevalier de St. George); mais Elle 
dit qu'elle ne pouvoit rien entrepren- 
dre ſur Vabſence du Comte ſon fils, 
qui Etoit en Angleterre pour ſes affai- 
res particulières; & quoique quelques. 
uns ſe plaignirent de ſon abſence en 
cette conjoncture, il eſt certain qu'il 
avoit pris toutes les meſures necellaj- 
res pour avoir les ordres & Lettres, 
qui pourroient arriver en Ecoſſe pour 
lui. Et effectivement il ent celles que 
ja voĩs pour lui, & on eroit que ce Sei. 
gneur auroit rendu des ſervices tres- 
conſiderables au Roi (le Chevalier de 
St. George), par le nombre de Ca- 
valerie qu'il avoit amené du Nord 
d' Angleterre. 

Ce fut a ce tems que le mauvais ſuc- 
ces de l'entrepriſe commengoit a Etre 
connu par [larrivee de la flotte An- 
gloiſe ſous I'Amiral Bings dans la Ri- 
viere d'Edimbourg ; mais les bien-in- 
tentionnès eurent peine A croire qu'on 
ſe retireroit ſans tacher de faire la de- 
ſcente a Cromarty, & meme apres que 
la flotte du Roi (le Chevalier de St. 
George) ſe fut retiree des Cotes du 
Nord d'Ecoſſe: ils ſe flatterent qu'el- 
le faiſoit voile du cote de Clyde. Mais 

Parrt- 
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Farrivee du Roi (le Chevalier de St. 
George) a Dunkerque, qu'on apprit 
par les Lettres publiques, mit tout le 
Pays dans une conſternation qu'on ne 
ſcauroit exprimer. 

T avois ere temoin de la bonne diſ- 
polition d'une grande partie du Royau- 
me par ou javols paſſe, & |'etois bien 
informs des bonnes intentions du 
reſte de la Nobleſſe & Seigneurs du 
Pays. Jamais on avoit vd Edimbourg 
dans une joye ſi univerſelle que celle 
qui avoit paru dans tout le monde 
pendant les trois ou quatre jours qu'on 
attendoit a chaque moment [Varrivee 
du Roi (le Chevalier de St. George ). 
Les fideles ſujets $'attroupoient de tous 
cotes, & ceux du Gouvernement n'o- 
ſoient ſe montrer en public, ils wa- 
voient nulle confiance dans les Trou- 


pes reglees, ſgachant que la meilleure 


partie tant des Officiers que des Sol- 
dats. Etoient bien affectionnes au Roi 
(le Chevalier de St. George); d'ail- 
leurs il n'y avoit ni Poudre ni Muni- 
tions dans le Chateau d' Edimbourg, ni 
dans celui de Sterling, & ils ſgavoient 
que toute la Nobleſſe ſe revoiteroit 


contre le Gouvernement, lorſque le 
Roi 
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Roi (le Chevalier de St. George) de. 
barqueroit. Deſorte que Pon croyoit 
qu'à Varrivee de Sa Majeſte le Gou- 
vernement ſe retireroit du co0te de 
Berwick ; mais quand on ſęut par les 
Gazettes & par les nouvelles publiques 
que le Roi (le Chevalier de St. Geor- 
ge) Etoit arrive a Dunkerque, la 
conſternation Etoit ſi grande qu'il ſem- 
bloit que la tete avoit tournee A tout 
le monde. Ils avoient regu ordre, 
apres les inſtructions que je leur avois 
apporte, de ne point prendre les ar- 
mes ouvertement, ni de ſe mettre en 
campagne juſqu' au debarquement du 
Roi (le Chevalier de St. George). La 
flotte de France $'etoit retiree fans 
qu'ils euſſent regu aucun ordre du 


Roi (le Chevalier de St. George) de 


ce qu'ils avoient à faire; ils n'avoient 
point de Chef, ni perſonne qui pit 
prendre ſur lui a leur donner des or- 
dres. En meme tems Varrivee de la 
flotte Angloiſe dans le Port d' Edim- 
bourg, & la retraite de la flotte Fran- 
coiſe avoit donné un nouveau courage 
au Gouvernement qui envoyerent des 
Heraults citer les Principaux de la No- 
bleſſe & des Gentilshommes qui ẽtoĩent 
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dans les interets du Roi (le Chevalier 
de St. George), de comparoitre en 
perſonne devant le Conſeil prive ſous 
peine de rebellion , ce que neanmoins 
ils ne firent pas que quinze jours a- 
pres le depart de la flotte Frangoiſe, 
& apres qu'ils eurent les nouvelles de 
ſon arrivee a Dunkerque. 

Il eſt certain que rien ne pouvoit 
tant irriter la Nation en general que le 
traitement, que la Nobleſſe les 
Gentilshommes ont regu en les envo- 
yant ſous des Gardes en Angleterre, 
ce qui a ouvert les yeux meme a ceux 
qui Etolent les plus zeles pour I Union, 
2 les faire voir clairement ce qu'ils de- 
voient attendre d'une Nation, qui 
commence deja à les traiter ſi inhu- 
mainement; & on peut dire qu'on n'a 
jamais vd Ja nation d'Ecoſle ſi genera- 
lement diſpoſee a hazarder leurs vies 
& leurs biens pour ſe tirer de cet eſ- 
clavage, ſi on les mettoit en état de 
le faire. 

Quoique la plus grande partie des 
Chefs de la Nobleſſe du Pays ſoit en- 
tre les mains du Gouvernement, il eſt 
pourtant certain qu'il n'y a point preſ- 
que de famille de conſidèrables, qui 9 
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de Fils ou de Frères ou de proches 
parens, qui ne ſe mettrojent à la tete 
de leurs Vaſſaux dans cette cauſe com- 
mune fi occaſion s'en preſentoit; & 
ils ſont tous generalement perſuades 
que Sa Majeſte Tres - Chretienne fi 
univerſellement connue , & admirce 
pour ſa generoſite & la grandeur de 
fon ame, les ayant pour ainſi dire 
engage dans la cauſe pour laquelle ils 
ſouffrent, ne les abandonnera point, 
ſur- tout puiſqu'ils n'ont de rien man- 
que de leur cote en tout ce qu'on a 
demands d'eux, & apres la fidelité 
qui ils doivent a leur Souverain legitime 
& naturel (le Chevalier de St. Geor- 
ge), quieſt certainement augmentee 
par la vigueur & la fermete de ſa con- 
duite dans cette entrepriſe : rien au 
monde n'a tant contribue a les enga- 
ger à $'expoſer de la maniere qu'ils ont 
fait, comme les promeſſes que leur 
fit le Colonel Hoocke que Sa Majeſtc 
Tres-Chretienne les ſoutiendroit, & 
ne les abandonneroit point, en leur 
montrant les pleins- pouvoirs qu'il a- 
volt pour leur faire cette promeſſe. 
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MEMOIRE., 
Touchant les Ecoss01s, 


1 Memoire ſignè par les Principaux 
des Ecoſſois au nom de la Nation, 
& leurs Lettres aux deux Rois, ecri- 
tes de leurs mains, ſignees de leurs 
noms, cachetees de leurs armes & 
adrefſces à leurs Majeſtes, ſont des 
preuves indubitables de la diſpoſition 
de ce peuple dans le mois de Mai 
1707. 

L'Arrivee du Seigneur de Boyn 
cans le mois de Septembre dernier , 
avec des Lettrts de creance de leur 
part fait voir qu'ils Etozent encore dans 
la meme diſpoſition. 

Les Lettres qu'ils ont Ecrit de tems 
en tems pendant tout I'hyver pour 
preſſer le depart du ſecours prouvent 
qu'ils n'avoient pas change de ſenti- 
mens. 

Le Roi Tres-Chretien pour aſſtrer 
e ſecret, ne jugea pas à propos d'aver- 


ur les Ecoſſois du depart du Roi d An- 
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gleterre (le Chevalier de St. George) 
plutòt que dans le commencement de 
Mars 1708. 

Sa Majeſte Britannique (le Che. 
valier de St. George) ayant prepa- 
re des inſtructions pour les Chefs de 
cette Nation, elles furent lues au 
Conſeil par Monſieur de Torcy un 
des derniers jours de Février 1708. 
Et Sa Majeſte Tres-Chretienne les ap- 
prouva. 

Par ces inſtructions il fut defendy 
aux Ecoſſois de remuer, ou de faire 
aucune demonſtration de leurs inten- 
tions juſqu'a Varrivee du Roi (le 
Chevalier de St. George) leur Souve- 


rain en Ecoſſe. 


Il leur fur meme ordonne par le 
huitieme Article de ces inſtructions 
d'omettre les choſes les plus utiles 

latot que de donner lieu a ſoupgonner 


eur deſſein. 
L'article ſixième contient tout ce 


rr doivent faire pour favoriſer le 


ebarquement; a ſgavoir 

10. De tenir un Gentilhomme pret 
ſur la cote de chaque Province pour 
venir a bord du premier Vailleau 


qu 


utiles 
onner 


Out ce 
iſer le 


e pret 
e pour 
aiſſeau 

qui 


d Ecoſſe & d' Irlande. 1708. 339 
qui paroitroit , pour rendre compte 
de Ietat & de la diſpoſition du 
Pays. 

20. D'envoyer des Pilotes pour con- 
duire la flotte. 

Les Ecoſſois ont pleinement ſatis - 
fait a ces deux chefs. 19, L'Eſca- 
dre ne $'eſt approchee que de la Pro- 
vince de Fife. Un Gentilhomme de 
cette Province nomme le Sieur Mal- 
com dont la fidelite & la capacité 
auſſi- bien que la perſonne ſont con- 
nues a la Reine (VEpouſe du Cheva- 
lier de St. George) depuis longtems, 
eſt ven a bord du Protee qui parfit 
pluſieurs heures avant TEſcadre, il 
allura Monſieur de Rambur que tout 
etoit pret dans le Pays & qu'on y 
attendoit Sa Majeſte Britannique (le 
Chevalier de St. George) avec im- 
patience. 

Il en parla plus amplement a Mon- 
ſieur Hatcher Gentilhomme ordinai- 
re de la Reine (TEpouſe du Cheva- 
lier de St. George), a Monſieur De- 
laval Capitaine d'Infanterie & a Mon- 
ſieur Staffort Enſeigne de Vaiſſeau 
qui Etoit ſur le Protee & dont les 

Q 2 deux 
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deux premiers connoiſſoient très- par- 
ticulierement ce Gentilhomme, qui 
leur donna une Lettre pour etre 
rende a Monſieur de Perth, qui 
S'aſſuroit de la bonne diſpoſition de 
PEcolle. 

29, Le Gentilhomme laiſſa quel- 
ques Pilotes ſur le Protee: quinze ou 
vingt autres ſe ſont rendus a bord de 
PEſcadre; quelques-uns y ſont venus 
2 la vue des ennemis , pluſieurs de 
ces Pilotes ſont venus en France. 

Le vingt ſix Mars deux jours apres 
la retraitte de Monſieur le Comte de 
Forbin , les Fregattes de Commer- 
ce qui partirent de Dunkerque quel- 
ques jours apres I Eſcadre , etant en- 
trees fort avant dans la Riviere d'E- 
dimbourg, des Pilotes Ecoſſois ſont 
venus ſur leur bord les avertir que les 
ennemis Etoient ſur la cote, & qu'ils 
Etojent les plus forts, ils conſeille- 
rent au Commandant de ſe retirer 
au plus vite , ils s embarquerent, & 
ils ſont venus a Dunkerque avec lui. 

Tous les Pilotes ont aſlire que, fi 
PEſcadre fit arrivee dans la Riviere 


d'Edimbourg deux heures plſitot , i! 
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auroit ete facile de la mettre a cou- 
vert de toutes inſultes de la flotte 
d' Angleterre: ce qui eſt confirmè par 
le Sr. Warſtable Capitaine de la Ga- 
lere de Dunkerque une des Fregattes 
de I'Eſcadre, & par ſon Lieutenant 
nomme Saint Jean , qui ont tous les 
deux une connoiſſance parfaite de cet- 
te Riviere. 

Pluſieurs autres Pilotes ſont dans le 
meme ſentiment & il ne ſe trouve pas 
un ſeul homme, qui ait frequente cet- 
te Riviere qui ſoit d'une autre opt- 
nion. 
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MEMOIRE 
Sur LECoss8E. 1708, 


L faudra pour l'entrepriſe, dont il 
s'agit, le plus de Fuſils & de Ba- 


onnettes qu'on pourra fournir, des 


iſtolets, Selles & autres Equipages 
=_ deux a trois mille Chevaux, dela 
oudre & des Balles a proportion des ar- 
mes, avec des Moules de calibre pour 
en faire dans le Pays où l'on ne man. 
que pas de plomb; & outre cela de la 


Poudre pour les Troupes Ecoſſoiſes 


gui ſont deja armees , ſix pieces de 
anon dont deux ſeront de 24. avec 
leurs Affutes & Boulets; deux Mor- 
tiers avec des Bombes & tous leurs 
Equipages, la Poudre neceſſaire pour 
les Canons & Mortiers. 

Il fera bon d'envoyer maintenant 
quelques Officiers Ecoſlois; mais au 
nombre de trois ou quatre d'abord, 
parcequ'il ſeroit difficile d'en trouver 
davantage qui gardaſſent fidelement 
un ſecret, d'ou peut dependre la reuſ- 
fice de Ventrepriſe, 

Il fera neceſlaire de regler ce 4 
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faudra pour la ſubſiſtance de ces Offi- 
ciers tant dans le Voyage qu'en Ecoſſe. 

II faut ſgavoir en quel tems & a quel- 
les conditions celui que te Roi (le Che- 
valier de St. George) envoyera, doit 
diſtribuer les Armes, Equipages, & 
Munitions de guerre, auſſi-bien que le 
tranſport qu'on jugera à propos d' en- 
voyer pour les premiers beſoins de 
Fentrepriſe; fi l'on attendra pour cet- 
te diſtribution que le traits foit con- 
clit, ou ſi l'on ſe contentera de voir 
un certain nombre de Troupes ſur 
pied & quel. 

Quand on parle du traité on comp- 
te qu'il comprendra principalement 
ce qui regarde la guerre, ſgavoir la 
maniere dont les Ecoſſois pretendent 
la faire, le nombre de Troupes qu'ils 
mettront ſur pied, leur moyen pour 
les entretenir , les entrepriſes qu' ils 
ſe propoſent de faire. en Angleterre, 
le ſecours qu'ils pourront demander au 
Roi (le Chevalier de St. George), en- 
fin un General qu'ils demandent ſans 
doute pour commander en Chef. 

Il ſera neceſſaire que celui, qui ſera 
envoye par le Roi (le Chevalier de St. 
George y ſcache ce qu'il aura a faire 

Q 4 après 
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apres la concluſion du traite, & lo 
debarquement des armes, c'eſt-a-dire, 
s' il demeurera en ce pais-la a ſon ſer- 
vice ordinaire. | 


Paſſage en Ecoſſe. 


Il faudra Equiper deux Vaiſſeaux de 
vingt à vingt-quatre pieces de Canon 
cChacun, afin qu'ils puiſſent mieux ſe 
defendreen cas de beſoin & qu'on puiſ- 
ſe renvoyer pour porter les nouvelles, 


qui pouront Etre preſſèes pendant que 


Jautre ſervira au debarquement des 
Armes & Munitions dans les endroits 
differens ou il les faudra porter. 

Que les Commandans de ces Vail- 
ſeaux ayent leurs ordres pour aller à 
Dantzic, ou Ton ne s'étonnera pas de 
voir porter les armes, qui peuvent 
paſſer par la Pologne, ou bien pour 


aller en Terre - Neuve, ou en Canada, 


en faiſant le tour de I Ecoſſe pour plus 
ande ſdretè. Les veritables ordres 
eront remiſes à celui que le Roi (le 
Chevalier de St. George) envoyera 
qui ne les ouvrira qu'en mer à une 
certaine hauteur, pour les confier ſous 
un grand ſecret aux deux Comman- 
| dans, 
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dans, a qui Yon donnera ordre d' exe- 
cuter ce qui leur ſera dit de la part du 
Roi (le Chevalier de St. George), par 
celui que Sa Majeſte envoyera, ſoit 
pour le tems qu'ils doivent reſter de- 
hors, ſoit pour les courſes qu'il fau- 
dra qu'ils faſſent en divers endroits de 
Ecoſſe & d' Irlande ou ailleurs. 

Que le Sieur Carron Lieutenant de 
Fregatte, dont la preſence ſera néceſ- 
ſaire, ſoĩt nomme pour ſervir ſur l'un 
de ces Vaiſſeaux, ſans lui rien declarer 
du vrai deſſein, & ſans lui donner “or- 
dre de $'embarquer juſqu'a ce que tout 
ſoit pret, afin qu'on ne puiſſe rien 
ſoupgonner ſur ſon depart, ſoit a 
Saint-Germain ou il eſt preſentement , 
ſoit a Dunkerque ol ſes voyages en 
Ecoſſe ſont connus. 
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apres la concluſion du traite, & lo 


debarquement des armes, C'eſt-a-dire, 
sil demeurera en ce pais-la a ſon ſer- 
vice ordinaire. 


Paſſage en Ecoſſe. 


Il faudra Equiper deux Vaiſſeaux de 
vingt à vingt- quatre pieces de Canon 
chacun, afin qu'ils puiſſent mieux ſe 
defendre en cas de beſoin & qu'on puiſ- 
ſe renvoyer pour porter les nouvelles, 
qui pouront Etre preſſees pendant que 
Jautre ſervira au debarquement des 
Armes & Munitions dans les endroits 
differens ou il les faudra porter. 

Que les Commandans de ces Vail- 
ſeaux ayent leurs ordres pour aller à 
Dantzic, ou Ton ne s'étonnera pas de 
voir porter les armes, qui peuvent 
paſſer par la Pologne, ou bien pour 
aller en Terre-Neuve, ou en Canada, 
en faiſant le tour de I Ecoſle pour plus 

ande ſirete, Les veritables ordres 
eront remiſes à celui que le Roi (le 
Chevalier de St. George) envoyera 
qui ne les ouvrira qu'en mer a une 
certaine hauteur , pour les confier ſous 
un grand ſecret aux deux Comman- 
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dans, a qui Von donnera ordre d' exe- 
cuter ce qui leur ſera dit de la part du 
Roi (le Chevalier de St. George), par 


celui que Sa Majeſte envoyera, ſoit 


pour le tems qu'ils doivent reſter de- 
hors, ſoit pour les courſes qu'il fau- 
dra qu'ils faſſent en divers endroits de 
Ecoſſe & d'Irlande- ou ailleurs. 

ae le Sieur Carron Lieutenant de 
Fregatte, dont la preſence ſera néceſ- 
ſaire, ſoit nomme pour ſervir ſur un 
de ces Vaiſſeaux, ſans lui rien declarer 
du vrai deſſein, & ſans lui donner “or- 
dre de $'embarquer juſqu'a ce que tout 
ſoit pret, afin qu'on ne puiſſe rien 
ſoupgonner ſur ſon depart, ſoit 2 
Saint-Germain ou il eſt preſentement, 
ſoit a Dunkerque on ſes voyages en 
Ecoſſe ſont connus. 
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22 leterre paroiſſoit entièrement 
L reſolue a la paix avant Varrivee 
de Milord Malbourough.. Les Wighs 


offenſes en la perſonne de Milord 


Wattſon leur Chef étoit dans le meme 
ſentiment. On aſſire que Milord 
Wattſon a Ete faire une viſite au Duc 
de. Nottingban Chef des Anglicans , 
dans le deſſein de reunir enſemble 
pour diminuer l' autoritè de Meſſieurs 
de Malbouroug & de Godolphin. 

Ce diſcours eſt tout public à Lon- 
dres, & plus d'une perſonne & cent 
autres m' en ont fort parle. 

Meſſieurs de Malbourough & de Go- 


dolphin, qui par des interets particuliers 
ne veulent pas la paix, mettent en uſa- 
ge toutes ſortes de moyens pour em- 
_ qu'elle ne ſe faſſe. La principa- 

raĩſon quiils oppoſent a ceux yur 


* * 


o 
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defirent qui ſont en grand nombre, 
c'eſt qu'ils pretendent & qu' ils publient 
que la France avoit offert l'année der- 
niere de ceder I'Eſpagne & les Indes; 
& comme ils ne voyent pas les choſes 
a preſent dans la meme diſpoſition. 
ils tachent de perſuader qu'il faut con- 
tinuer la guerre pour revenir a VEſpa- 
gne, qui eſt tout ce que I Angleterre 
ſouhaite, & peut · etre l'unique eſpe- 
rance qui juſqu'a preſent lui a fait 
fournir tout l' argent qu'on a voulu. 
Dans le commencement du Parle- 
ment on a fait beaucoup de demon- 
ſtration de guerre; mais on a tout lieu 
de croire que tout ce qu'a fait la Cham- 
bre des Communes ,.- au commente- 
ment qu'elle a-ete aſſemblèe, n'a ete 
que pour empecher que les Hollandois 
ou quelques autres des Allies ne ſe ſé- 
paraſſent de Vinteret general pour 
penſer a leur interet particulier, auſſi- 
tot, qu' ils verroĩent dans le Parlement 
d' Angleterre quelque meſintelligence 
ou quelque penſce de paix, & il eſt 
a remarquer que les premieres demar- 
ches n' ont pas eũ beaucoup de ſuites ;. 
on a parle de beaucoup de preparatifs: 
pour la campagne 1 daug- 
ge | men- 
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mentation de Troupes, des réſolu- 


tions de fournir tout Vargent qui ſeroit 
neceſſaire; & cependant il n'a pas pa- 
ru qu'on ait agi bien reellement. Pour 
ce qui regarde les ſubſides, la Cham- 
bre des Communes n'avoit encore rien 
fait que de travailler à la taxe des ter- 
res & a celle du grain germe, dont 
le produit ſeroit neceſſaire, non ſeu- 
lement cette annce , mais encore plu- 
ſieurs autres, quand meme la guerre 
finiroit cet hyver. Pour le reſte de 
Pargent qu'il faut trouver, le Parle- 
ment remettoit a chaque ſeance d'en 
parler & n'y avoit point encore tra- 
vallle du tout. 
La taxe des terres & du grain n 
EtE entièrement finie que pendant que 
yEtois .a Londres les trois derniers 
jours de ce mois, & on n'avoit point 
encore commence de parler d'autres 
choſes. | | 
Toutes les premieres' ſeances du 
Parlement ſe ſont paſſees a examiner 
directement ou indirectement la con- 
duite de ceux qui gouvernent la Cham- 
bre des Communes, a preſenter peti- 
tions ſur petitions pour avoir une con- 
noiſſance generale & exacte de tout 
ce 


= 
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ce qu'on avoit fait ſur mer, en Eſpa- 
gne. C'eſt de cet examen que le Par- 
lement pretend tirer de quoi attacher 
le Conſeil prive, & TAmiraute d'une 
part; & de Pautre part Meſſieurs de 
Malbourough & de Godolphin, preten- 
dent que les affaires d'Eſpagne ont été 
negligees, l'argent ayant été employé 
a d'autres choſes, que la nation re- 
garde comme beaucoup moins impor- 
tantes. Les Marchands qui juſques 
alors avyoient Parii les plus portes a la 
guerre, ont change tout d'un coup de 
fentiment, a cauſe des pertes conſidé- 
rables qu'ils ont fait pendant cette 
guerre- ci & principalement cette der · 
nière annèe; ils ont criè plus haut que 
tous les autres contre le Gouverne- 
ment, & ont Ete plus animes que qui 

ue ce ſoit contre Monſieur de Chur- 
chil frere de Monſieur de Malbou- 


rough, —_— pretendent que tout 
e 


ce qui fe fait dans I Amixautè c'eſt par 


ſon conſeil. . 

La Chambre Hante, au lien de faire 
une adreſſe pour remercier la Reine 
de ſa premiere Harangue comme c'eſt 
ordinaire, (cette addreſſe de remer- 

27 ciment 


% 
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ciment n'ctoit pas encore faite quand 
Fetois a Londres) ne seſt occupee 
qu'a faire des Harangues plus vives 


qu'on ne peut le dire pour repreſen- - 


ter & examiner l' tat deplorable de 
la Nation, la ruine du peuple & 
la Nobleſſe dans les Provinces, la 
deſtruction du commerce qui met 
les Marchands hors d' tat de contri- 
buer aux depenſes comme ils ont fait 
juſques & preſent. Milord Wathan 
dit que PFargent etoit deventii inviſible en 
' Angleterre ; ce ſont ſes propres ter- 
mes. Les autres Milords qui ont par- 
le, ont dit des choſes qui ne ſont pas 
moins fortes. 


Lies Anglicans qui ſe ſont abſentes 
du Parlement dans le commencement 
& qui. reſtozent a la Campagne pour 


rendre en quelque fagon le parti 
contraire reponſable de ce qui ſe 
paſſeroit , & pour le rendre odieux, 
ont tout d'un coup été avertis par 
leurs Chefs de ſe rendre à Lon» 
dres; parceque apres Noel on trai- 
teroit des affaires fort importan- 
des. 


pL qui 


Si, ſans èétre informe à fond de ce 
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qui ſe paſſe dans le Conſeil d' Angle- 
terre, on pouvoit s' en rapporter a 
ſa penetration, on pourroit ſe per- 
ſuader qu'on penſe fort ſerieuſement 
a la paix , quoiqu'on parle plus que 
jamais de continuer la guerre; on 
pourroit meme juger que le Parle- 
ment avoit reſolu de donner le tems 
neceſfaire a des negociations ſecret- 
tes avant d'eclater ſur leurs ſujets 
particuliers de mecontentement : on 
pourroit juger auſſi qu'on eſt a la veil- 
le de voir arriver de grands deſor- 
dres dans le Parlement les uns contre 
les autres, & de la part du Gouver- 
nement contre le Parlement. 

Les raiſons qui pourroient faire ju» 
ger la paix ſont le peu deſperance 
que doit avoir l' Angleterre a pré- 
ſent de jamais avoir” IEſpagne , ni 
meme de pouvoir y continuer la 
guerre dans la ſituation preſente où 
leurs affaires ſe trouvent dans ce 
Pays- la, ſans de grandes guerres, & 
un grand deſavantage. On peut 


joindrea cette raiſon le peu d'eſperance. 


qu'il y a de trouver Vargent neceſſaire 
pour continuer la guerre. Taf: 
uſe 


, 
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2 
ot Juſqu'a preſent il ne paroit pas 


qu'il puiſſe y avoir d'autres expe- 
diens pour trouver le ſurplus qu'il 
faut pour le fond de la guerre, ou- 
tre la taxe des terres, & du grain 
germe, qui ne monte qu'a deux mil- 
lions de livres Sterlins, que les trois 
ſurvans. 


Le premier: une offre que fait la 


Banque d'Angleterre de fournir au 
Gouvernement, comme elle a fait l'an- 
nee paſſce, deux millions de livres 
Sterlins. | re: 

Le ſecond: une offre que fait la 

Compagnie des Indes de fournir a- 
peu-pres la meme ſomme de deux 
millions de livres Sterlins, pourvit 
qu'on permette le debit de la Mar- 
chandiſe des Indes en Angleterre. 
Le troiſieme: une taxe nouvelle ſur 
le ſel qui puiſſe monter environ a la 
meme ſomme de deux millions de li- 
vres Sterlins. | 

La Banque peut fournir les deux 
millions de livres Sterlins; mais la 
difficulte eſt de ſgavoir ſur quoi on 
pourra aſſigner les intEr&ts & le 
rembourſement de cet argent, n'y 


ayant 
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ayant plus de fonds en Angleterre 
qui ne ſoient des l'année paſſee en- 
gages pour quatre - vingt dix ans, 
excepte une partie de la taxe du 
grain germé, & celle des terres. II 
n'y a pas apparence que la Nation 
conſente jamais à engager la taxe des 
terres. | a 

Pour Voffre que fait la Compagnie 
des Indes, elle eſt ſi contraire au 


Commerce d'Angleterre, & les Mar- 


chands s8'y ſont toujours oppoſes fi 
formellement en tems de paix, & 
quand leur Commerce floriſſoiĩt le 
plus, qu'il n'y a pas d'apparence qu'ils 
puiſſent jamais y conſentir dans un 
tems où leur Commerce eſt en ſi mau- 
vais Etat. 

Pour la taxe du ſel, afin qu'elle pro- 
duiſit la ſomme qu'on voudroit, il 
faudroit la pouſſer a un prix exceſſif 
qui ne ſeroit gueres du got de la 
Nation. | 
On a parle auſſi d'une taxe ſur le 
Charbon; mais elle produiroit fort peu 
de choſe. 

Outre les raiſons ci - deſſus, qui 
pourroient perſuader la paix, on ſgait 

51 que 
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que des le mois de Septembre Milord 
Portland a été charge de la part de 
la Hollande de dire que les Hollan- 
dois ne pouvoient pas faire davanta- 
ge la guerre. 

Les raiſons qui pouvoient faire ju- 
ger des deſordres dans le Parlement 
& contre le Gouvernement ſont: 

L'animoſitèé de Milord Warthon 
& des Wighs qui avoient toujours 
eté dans le parti de la Cour, & 

ut a preſent y paroiſſent fort oppo- 
Es. 

De plus le Parlement, chaque fois 
qu'il s'aſſemble, demande a fgavoir ce 
qui s'eſt paſſe ſur mer & ſur terre 
cette campagne; il demande tous 
les ordres qui ont été donnes , les 
commiſſions qui ont ets expedices , 
les Lettres qui ont été Ecrites aux 
Generaux de terre & de mer, les re- 
ponſes des Generaux, une connoiſ- 
ſance entière de tous les projets de 
la campagne derniere. On a pouſ- 
ſe les choſes juſqu'a vouloir ſavoir les 
penſions particulieres que donne la Rei- 
ne ſur ſa Caſſette & ſur ſon revenu 
particulier. Londres dans ce meme 

tems 


* 


T Ecoſſe & d Irlande. 1708. 355 
tems a été rempli de Libelles aſſez 
vifs & de Placards fort inſolens. 

Le Parlement a demande a ſgavoir 
le nombre juſte des Troupes qui &- 
toient dans chaque armee, le nombre 
des Matelots qui ont été ſur chaque 
Vaiſſeau, le nombre des Officiers 
preſens ou abſens, non ſeulement 
dans les tems ou ils paroiſſoient les 
plus neceſſaires, mais meme pendant 
tout le cours de la campagne; & il pa- 
roit que ces enquetes & principalement 
celles qu'on fait ſur le nombre des Ma- 
telots, ſont cauſèes par un ſoupgon 
qua la Nation, que leurs Vaiſſeaux 
n'ont pas Ete armes autant qu' ils de- 
voient Etre, & que chaque Vaiſſeau 
nayant pas le nombre d'hommes qui 
y Etoit deſtine; il faut que Fargent 
ait EtE detourne à d'autres uſages ou 
au profit de quelques particuliers. 

Tous les membres du Parlement, qui 
avoient de certaines charges nouvel - 
les données par la Cour, ont ètè chaſ- 
ſts de la Chambre; on les a mis d'abord 
au choix de quitter leurs charges ou 
la Chambre: quelques- uns ayant vou- 
lu quitter leurs charges pour rentrer 

f a 


356 Revolutions 

au Parlement, on n'a pas laiſſé de les 
chaſſer comme Gens plus attaches 
aux interets de la Cour, qu'a ceux de 
la Nation. 

Il eſt a remarquer que les jugemens 
qu'on veut faire en Angleterre ſur les 
brouilleries qui peuvent arriver , ſur 
les Ecrits du Parlement contre le Gou- 
vernement , ſur Panimoſite des par- 
ticuliers, ſont des choſes qui peu- 
vent changer d'un moment a l'autre 
par des interets particuliers, ou en 
contenant les Chefs des partis, & 
par d'autres raiſons. Ainſi on ne 
peut rendre un compte bien juſte , 
que de l' tat ou ſe trouvent les cho- 
ſes actuellement, & y joindre les con- 
jectures fondees ſur les connoiſſances 
qu'on peut avoir, & les informations 
qu'on peut faire. 

A la fin de janvier on aura des 
nouvelles plus poſitives & plus parti- 
eulieres, par un homme qu'on doit 
voir bien informs & qui ne lache - 
ra rien: on les fera ſgavoir auſſi- 
tor. ; 

Le voyage de Monſieur de Coda- 
gan a Nivelle pour Vechange a fait 
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penſer, a cauſe du Caractère qu'il a 
d'Envoys aupres les Etats d'Hollan- 
de, & à cauſe de la confiance en- 


tiere que Milord Malbourough a en lui, 


qu'il pourroit bien faire quelque pro- 
poſition ſur la paix, ou du moins voir 
ſi on ne lui en feroit point. 

S'il Etoit permis de dire ſa penſce 
ſur la diſpoſition où Von pourroit &tre 
par rapport a la paix, ce ſeroit de 
ne point faire de propoſitions de paix 
de- la part de la France, d'ecouter 
celles qu'on pourroit faire ſans trop 
d'empreſſement; mais cependant fans 
les rejetter de peur que ceux du Gou- 
vernement d' Angleterre, qui veulent 
la guerre, ne ſgachant plus comment 
parvenir pour la faire continuer, ne ſe 
ſerviſſent du refus qu'on paroit faire 
en France d'ecouter, pour animer la 
Nation & pour la determiner à con- 
tinuer la guerre encore un an, qui eſt 
aſſarement tout ce qu'elle peut faire 
en achevant de ſe ruiner. 

Au ſurplus, ſi la guerre continuoit 
jamais on ne peut rien faire qui ſoit 

lus a charge a l'Angleterre, & qui 
ba deſole plus que la manière que Jon 
| | 2 
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a priſe la campagne derniere d'avoir 
des Eſcadres ſeparèes, & grand nom- 
bre d' Armateurs dans la Manche qui 
deſolent le Commerce; les pertes & 
les plaintes des Marchands la- deſ- 
ſus ne peuvent s exprimer. Les Mar- 
chands n' en font point de difficultè de 
dire tout publiquement, que les pertes 
qu'ils ont faites dans le cours de cet - 
te guerre & de cette anne, ne vien - 
nent que de la faute de I Amiraute 
& du Gouvernement. Pour la guerre 
de terre Angleterre ne ſe ſoucie reel» 
lement que de celle d Eſpagne; cha- 
que mauvaiſe nouvelle qui vient de ce 
pays-la cauſe la deſolation a chaque 
particulier. 

On pourroit avoir lieu de penſer 
qu'on a donnè quelqu'attaque pour la 
paix, mais ſans aucune ſuite. On 
commence toujours par dire qu'elle 
ne ſe feroir jamais ſans 'Eſpagne, & 
on finiſſoĩt bien-tor le diſcours. 

On peut compter que toutes les 
demarches de Milord Godolphin ſont fi 
cacices qu'il ne ſeroit pas bien Eton- 
nant qu'il füt fort reſolu a la paix dans 
le tems quꝭ il fait le plus parler de guer- 
re. Les 
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Les diſcours publics de Londres 
ſont la guerre; c'eſt qu'on ne fera 
jamais la paix ſans VEſpagne & les 
Indes, & qu'on ne penſe point du 
tout à la faire a preſent, principale- 
ment a cauſe des offres qu'ils diſent 
que la France avoit faite la campa- 
gne derniere. Un particulier qui pou- 
voit Etre bien inſtruit, mais qui ne 
me diſoit pas aſſurement tout ce qu'il 
ſcavoit, me tint des diſcours un peu 
differens. Il me dit qu'il croyoit 
ue Angleterre pouvoit aiſement 
aire cette campagne & qu'elle la 
feroit 3 on n' auroit peut - tre pil ju- 
ger qu'il penſoit qu'elle ne la feroit 
as. 
, Pendant trois jours de ſejour 2 
Londres, les enquetes ſur la condui- 
te de I Amiraute n'ont pas Ete moins 
vives qu'auparavant ; au contraire la 
Chambre baſſe a demande a voir tous 
les papiers du Prince, toutes les Com- 
miſſions qu'il a donne, & meme tout 
le compte de PVargent qui a paſle par 
ſes mains. Il faut convenir qu'il eſt 


etrangement traité par la Chambre 
baſſe. | 


Dans 
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Dans la Chambre haute la Reine 
parla & exhorta fort a la guerre, & 
elle dit que ceux des Seigneurs qui 
y ſeroient le plus portes, ſeroient 
ceux à qui elle accorderoit ſes gra- 
ces. Il y eut des Milords qui firent 
2 cela des reponſes plus pour faire 
Tire que allant au fait. Milord Mal- 
bourough dit que la Reine avoit écrit 
a I'Empereur pour que le Prince Eu- 
gene paſſat en Eſpagne. Milord Pe- 
terborough parla beaucoup du deſordre 
des affaires d' Eſpagne & beaucoup 
contre Milord Galvay. 
La Chambre des Communes n'avoit 


rien fait de nouveau pour les ſubſi - 


des, & le Parlement devoit bien - toc 
Fajourner pour quinze ou vingt jours. 

Je ne crois pas que les diſcours & 
les projets de Monſieur de Mirmon 
meritent qu'on en parle, on n'y fait au- 
cune attention dans le Pays. Jai en- 
tendu en partie une grande converſa- 
tion, qu'il avoit avec Monſieur de 
Maffey Envoyé de Savoye , ont il 
lui propoſoit un projet pour entrer 
en France par le pais de Vaux avec 
fix mille refugies. Mais on * 
Ne a 
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de tout ce qu'il dit comme Viſion. 
Quelques Marchands Frangois & 
Catholiques m'ont parle plus que les 
autres de la Ruine & du meconten- 
tement des Marchands. Par un de+ 
tail, dans lequel je ſuis entre avec un 
Marchand dont le principal petit com- 
merce eff de vendre certains Ga- 
teaux & autres choſes de cette na- 
ture pour les gens de la campagne 
principalement dans le tems de Noel, 
qui eſt proprement le Carnaval de ce 
pays-la, on pouvoit conclure une 
grande miſere parmi les Payſans : 
tous les ans la vente de ce Marchand 
a diminue conſiderablement , & cet- 
te annee il ne vend rien. Et les Pay- 
ſans d' autour de Londres ſont ſans 
comparaiſon les plus riches de tout 
le Pays. | 
Il avoit couru un bruit que l' Ami- 
ral Leech, qui eſt pret a ſortir de 
Portsmouth devoit aller avec vingt trois 
Vaiſſeaux de Guerre au - devant des 
Gallions: il y a grande apparence que 
cela eſt ſans fondement. 
On m'a dit a Douvres qu'il n'avoĩt 
que dix ou douze Vaiſſeaux, qu'il E- 
Part, II. R toit 
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roit deſtine a eſcorter un Convoy 
pour Lisbonne: il n'etoit pas encore 
ſorti le quatre Janvier quand je ſuis 
ſorti de Douvres. 

Il m'a paru a Oftende en cauſant 
avec Monſieur de Spar, que les Hol- 
landois ne laiſſoient pas d'avoir quel- 
que attention au voyage de Monſieur 
de Cadogan a Nivelle, & qu'ils en 
avoient quelque ſoupgon : autant que 
je Vai pd juger, il m'a paru auſſi qu'on 
n' toit pas ſans inquietude ſur les 

mouvemens de Nimegue & de la 
Gueldre. 
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42 1L y a jamais eu conjonctu- 
175 9 re qui demandoit Vapplica- 

tion la plus ſerieuſe a trou- 
Ea ver des expediens pour ſor- 
tir heureuſement d'une guerre funeſ- 
te, Von peut dire que c 'eſt la preſen- 
te dans la quelle les ennemis, enfles 
par les — inouis qu ils ont 
remportes, & animes plus que jamais 
contre la France, font des menaces 
qu on n'oſe pas nommer, & qu'on 
R 3 croi> 
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croiroit non - ſeulement impraticables, 
mais meme inſenſces, ſi les ſucces ſi peu 
attendiis depuis quelques annecs ne 
donnolent lieu de tout craindre d'un 
ennemi implacable & acharne. 
L'on a vt Sa Majeſte Tres-Chre- 
tienne ſoutenir la guerre pendant 
tant d'annees , & principalement pen- 
dant le Regne de Charles II., & les 
uatre années que le feu Roi Jacques 
far paiſible ſur le Trone, contre tou- 
te la Maiſon d'Autriche unie avec les 
Hollandois & tous les Princes d'Alle- 
magne, avec tant de ſuperiorite, que 
ſes ennemis ont toujours été reduits a 
accepter telles conditions de paix qu'il 
lui a pld leur impoſer. 

Si on examine maintenant d' où vient 
le changement étonnant que nous vo- 
yons aujourd'hui dans les affaires, on 
n'en trouvera pps dautre cauſe que 
| 1 de la Grande - Bretagne a 

J 


ue d' Autriche, puiſque ce n'eſt 

pas ſeulement par le nombre de leurs 
Vaiſſeaux, mais encore plus par ce- 
lui de leurs Troupes de terre, & par 
les ſommes immenſes que les Anglois 
ont contribuès autant que tous les au- 
8 of tres 
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tres Confederès enſemble a ſoutenir la 
guerre. Cela eſt ſi vrai que pendant 
les deux annees que le Prince d'Oran- 
ge fut oblige demployer les forces 
d'Angleterre pour reduire I'Irlande-, 
la France continua toujours dans fa 
ſuperiorite ordinaire. 

Il eſt done evident que tous les ex- 
pediens qu'on puiſſe ſe propoſer pour 
remettre les affaires de la France, le 
plus efficace ſeroit de faire une puiſ- 
ſante diverſion dans la Grande-Breta- 
gne. Lon peut dire en general qu'il 
n'y a pas de moyen plus naturel pour 
embaraſſer un ennemi, que de por- 
ter la guerre dans ſon Pays. Le Roi 
de Suede a pourſuivi le Roi Auguſte 
durant quatre ans en Pologne, & tou- 
jours avec avantage, ſans pourtant 
pouvoir le reduire, il changea de bat- 
terie, paſſa en Saxe avec ſon armee, 
& quoique dans ce tems. la le Roi Au- 
guſte eũt gagne une Victoire conſidé- 
rable ſur une partie des Troupes Suè- 
doiſes, cependant ce Prince tout vie- 
torieux qu'il Etoit, fut oblige en moins 
de trois mois d'abandonner Ja Polo- 
gne, de donner carte blanche au Roi 
2 R 4 de 
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de Suede, & de ſe ſoumettre à tou- 
tes les duretes qu'il a vould lui im- 
poſer. 

S1 le Roi Tres-Chretien veut bien 
employer, non pas une groſſe armee 
comme fit le Roi de Suede, mais ſeu- 
lement autant de Troupes qu'il fau- 
droit pour la defenſe d'une bonne Vil- 
le fortifice, pour accompagner Sa 
Majeſte Britannique (le Chevalier de 
St. George) en Ecoſſe, l'on peut di- 
re avec aſſurance que ſon expedition 
n'auroit pas moins d'effet que celle du 
Roi de Suede. Ce Prince n'avoit 
point de juſtes pretentions ſur la Saxe, 
al ne $'y trouva pas de mecontens 
contre le Roi Auguſte, & il n'y a- 
voit ni Partiſans, ni Amis qui I'y 
Invitoient; au contraire le Roi de la 
Grande-Bretagne (le Chevalier de St. 
George) trouvera tous ces avantages 
en Ecoſſe, ce qui lui ſera un appui 
bien plus ſolide que ne ſeroit une 
groſſe armee dans un Pays entiere- 
ment ennemi. 


Il paroit donc clair que, pour faire 


une puiſſante diverſion dans la Gran- 


de- Bretagne, il ne faut pas , 
4 


ꝙ Ecoſſe & d Irlande. yog. 369 
Majeſte Britannique (le Chevalier de 
St. George) en Ecoſſe accompagnee 
de la maniere que ſes fideles Sujets de 
ce Pays-la le demandent : & pour 
mettre cette propoſition dans ſon en- 
tiere Evidence, il ſuffit de faire voir 
que les Ecoſſois ſant diſpoſes a fe de- 
clarer pour le Roi (le Chevalier de St. 
George) des qu'il debarquera chez 
eux accompagne de Troupes & d'au- 
tres moyens qu'ils ont propoſes, & 
ue la declaration d'Ecofle ſera fuivie 
"une Revolution en Angleterre & en 
Irlande. 

Pour pouvoir juger ſainement & 
ſans crainte de ſe tromper, de la diſ- 
polition preſente de IEcofſe a ſe de- 
clarer en faveur de Sa Majeſte Bri- 
tannique (le Chevalier de St. Geor- 

e), il eſt bon de-conſiderer en quel- 
e diſpoſition elle Etoit au mois de 
Mars dernier, lors de la derniere ex- 
pedition , & quels changemens ſont 
arrives depuis ce tems-l2, 

C'eſt un fait conſtant & reconnũ, 
que la plus grande & la plus conſidé- 
rable partie de ce Royaume Etoit prè- 
te a 1 declarer pour Sa Majeſte Bri- 
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zannique (le Chevalier de St. George) 
en meme tems qu'elle auroit mis pied 


2 terre, & le Conſeil & les Miniſtres 


de la Princeſſe Anne en Ecoſſe en é- 
toient ſi convaincus, quiils avoient 
deja pris des meſures pour ſe retirer 
en Angleterre ſur la premiere nouvel- 
le de ſon debarquement, & Von ne 
doit pas $'en Etonner, les Ecoſſois 
commencoient des ce tems-la a ſentir 
que l' Union avec T Angleterre, dont 
on leur avoit promis tant d'avanta- 


ges, n' toit veritablement qu'un pré- 


texte ſpecieux pour les ſoumettre en- 
tièrement a T Angleterre, & que les 
Anglois, au-lieu de les regarder com- 
me leurs aſſociés, faiſojent des Actes 
de Souverain ſur eux, ce qui acheva 
de reunir tous les partis differens d'E- 
coſſe dans l' interèt commun, & d'ou- 
vrir les yeux a la plfipart des plus vio- 
lens Partiſans de I'Union, & leur fit 
connoitre a tous que le ſalut & la li- 
berte du Royaume dependoijent uni- 
quement du retabliſſement de leur Roi 
legitime (le Chevalier de St. George) 
fur le Throne de ſes ancetres, & 
qu' ils n'avoient pas d'autre parti à 
pren- 
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2 que d' expoſer leurs vies, & 
urs biens pour le retablir. 


A Tegard des changemens en Ecoſ- 


ſe depuis la derniere expedition, il pa- 
roit clairement que tout ce qui s'y eſt 
paile depuis ce tems - là contribue à 
faciliter ſon retour, & a irriter le peu- 
ple de plus en plus. 

Premierement, l' Ecoſſe eſt bien plus 
degarnie de Troupes réglées qu'elle 
n' toit à la derniere expedition. 

Secondement, les Ecoſſois ont ete 
bien informes du grand empreſſement 
que Sa Majeſte Britannique (le Che- 
valier de St. George) a temoigne 
dans cette expedition de tout riſquer 
pour debarquer parmi eux, ce qui 
lui a gagne tous leurs coeurs plus que 
jamais. 

Troiſièmement, les Ecoſſois ont été 
beaucoup plus mal - traites qu'aupara- 
vant par les Anglois, une partie eon- 
ſiderable de leur Nobleſſe trainee dans 
les priſons d'Angleterre, ſur de ſim- 
ples ſoupgons contre toutes les loix 
du Royaume. | 

uatriemement, la reſolution priſe 
par les Anglois d'oter à tous les Sei- 


8 gneurs 


N 
: 
+ 
l 
' 
: 
2 
: 


$72 ' Revolutions 
gneurs leur Vaſſelage, ou la ſuperios 
rite que les loix du Royaume leur 
donnent ſur leurs Vaſſaux, ce qui les 
touche dans Vendroit le plus ſen- 
ſible, l'ancienne Nobleſſe d' Ecoſſe 
Etant incomparablement plus conſidè- 
rable par le nombre & la dependan- 
a de ſes Vaſſaux que par ſes richeſ- 

8. 

Ciaquièmement, en faiſant des For- 
tereſſes en pluſieurs endroits de I'Ecof- 
ſe pour y mettre des Garniſons An- 
gloiſes, pour achever de detruire 
ce qui refte de leur liberte, & des 
anciennes loix du Royaume en les aſ- 
ſujettiſſant au pouvoir arbitraire du 
Parlement. 

Enfin on vient de recevoir une nou- 
velle preuve de la diſpoſition des E- 
coſſois. Cinq Gentilshommes qui a- 
voient par publiquement avec leurs 
Vaſſaux en armes en faveur du Roi 
(le Chevalier de St. George) lorf- 
qu'il Etoit ſur les cotes d'Ecoſſe, il 
7 avoit deux mille temoins de ce 
ait qui Etoit notoire , & publique; 
la Cour voulant faire un exemple pour 
effrayer les autres 3 
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fit faire le proces a ces Gentils- 
hommes, ne doutant nullement de 
les faire condamner ; & quoique les 
Miniſtres euſſent pris toutes ſortes de 
precautions pour ne pas manquer le 
coup, ils ne purent jamais faire pa- 
roitre aucun tèmoin contre eux, & 
tous les juges unaniment les renvoye- 
rent abſous, & declares innocens. 

Mais la derniere Harangue de la 
Princeſſe Anne a fon Parlement fera 
bien voir aux Ecoſſois que ſans le 
retabliſſement de leur Roi legitime 
(le Chevalier de St. George), ils ne 
jouiront plus de cette liberte qui leur 
eſt ſi avantageuſe dans les procès 
criminels. Comme les Ecoſſois ſont 
extremement jaloux de leurs loix, ils 
ſtipulerent expreſſement dans le trai- 
te d'Union que toutes leurs loix de- 
meureroient toujours dans leur en- 
tier; mais pour leur òter ces avan- 
tages, la Princeſſe Anne vient de re- 
commender au Parlement de faire une 
uniformitè entre les loix de ces deux 
Royaumes, particulièrement en ce qui 
regarde les proces criminels, ce qui 
ne veut dire autre choſe que d' abo- 
| R 7 lit 
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lir les loix d'Ecoſle ,- & d'obliger les 
Ecoſſois à ſe ſoumettre a celles d'An- 
gleterre, & par-la ils auront leurs an- 
ciens ennemis les Anglois pour leurs 
Juges, quand il ne s'agira de rien 
moins que de leurs vies. Et c'eſt ce 
ut doit achever de reduire les Ecoſ- 
ois au deſeſpoir quand ils verront 
leurs anciennes loix, & tout ce qu'ils 
ont de plus cher, aſſujettis au pouvoir 
arbitraire du Parlement d'Angleterre, 
fans que le petit nombre des Depu- 


tes Ecoſſois sy puiſſe oppoſer, par- 
ceque les Anglois ne regoivent que 


ſeize Pairs Ecoſſois contre environ 
deux cent Anglois dans la Chambre 
Haute, & quarante cinq Deputes Ecof- 
fois contre plus de cinq cent Anglois 
dans la Chambre Baſſe, ce qui rend 
leur prefence entierement inutile 
dans cette Compagnie, ou tout eſt 
reſold par la pluralite des vqix. 

Aprés tout quand on nauroit pas 
les Lettres, & Signatures que Von a 
rec des principaux Seigneurs de ce 
pays- la; peut-on douter de la bonne 
diſpoſition des Ecoſſois à un ſouleve- 
ment general, des que leur Roi legi- 
| time 
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time (le Chevalier de St. George) 
paroitra avec les moyens neceſſaires 
pour ſoutenir les vœux de la Na- 
tion? 

Et ce ſoulevement arri vant en Ecoſ- 
ſe, on peut auſſi peu douter que la 
meme confuſion, qui Etoit prete d'e- 
clater en Angleterre lorſque Sa Ma- 
jeſte Britannique (le Chevalier de St. 
George) etoit ſur les cdtes au prin- 
tems dernier, n'arrivat en effet ſur 
la premiere nouvelle de ce ſouleve- 
ment. L'on fgait aſſez que VAngleter- 
re ne ſubſiſte & ne ſoutient la guer- 
re que par le credit des Billets de 'E- 
chiquier & de la Banque de Londres; 
& c'eſt un fait conſtant & reconnf 
par les ennemis mEme , qu'au ſeul 
bruit de Tembarquement de Sa Ma- 
jeſte Britannique (le Chevalier de St. 
George), tous les particuliers qui a- 
voient leur argent dans ces Banques, 
allerent en foule le redemander avec 
un ſi grand empreſſement, que, fi la 
nouvelle en fut venue deux jours a- 
pres que le Roi (le Chevalier de St. 
George) navoit pu debarquer, le 
Gouvernement d'Angleterre efit ets 
en- 
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entièrement renverſe. Cela ne re- 
vint pas ſeulement par des Lettres 
des particuliers de ce pays-la, les 
Hollandois eux - memes Tont avouès 
dans leurs imprimes, rejettant la cau- 
ſe de ce deſordre ſur les mal- inten- 
tionnes ; ce qui prouve le fait, & fait 
voir que Sa Majeſte Britannique (le 
Chevalier de St. George) a des Amis 
dans ce pays-la; & cela ſeul ſuffit 
pour demontrer la confuſion dans la- 
quelle un ſoulevement en Ecoſſe jet- 
teroit I Angleterre. Sans parler des 
Amis que Sa Majeſte Britannique (le 
Chevalier de St. George) a dans ce 
Royaume , ni des partis oppoſes qui 
n'ont jamais EtE ſi animes les uns con- 
tre les autres comme ils ſont a pre · 
ſent, ce qui fait qu'il ne faudroit 
pas d'autres raiſons a l'un des partis 
pour ſe declarer pour le Roi (le Che- 
valier de St. George), que parceque 
le parti contraire ſeroit attachè au 
Gouvernement. 
A Teégard de Irlande, fa diſpoſition 
eſt permanente, & toujours la mè- 
me, fondee ſur Vinteret , ſur la liber- 
te, & ſur la Religion, L'on ſait a 
a | ez 
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ſez par le grand nombre d'Eveques, 
de Pretres, & de Religieux, qui ont 
EtE obliges de ſe refugier en France, 
combien la Religion eſt opprimee en 
Irlande, preſque toutes les anciennes 
familles dépouillèes de leurs biens, 
& pas un Catholique capable d' aucu- 
ne charge civile & militaire , & tous 
deſarmes. L'on ſgait cependant qu'il 
y a certainement dans ce Royaume 
au moins ſix Catholiques pour un Pro- 
teſtant , & Fon peut aiſement juger par 
la valeur & la conduite ſans reEproche 
des Regimens Irlandois qui ſervent 
en France, de quoi ſeroĩent capables 
leurs compatriotes qui ſeroient dans 
le Pays $'ils avoient des armes. En- 
fin l'on peut dire avec aſſdrance qu'il 
n'y à pas de motifs dans la Nature 
qui puiſſe engager un homme a pren- 
dre un parti, qui ne ſe trouve dans 
les Catholiques Irlandois, pour pren- 
dre celui de leur Roi legitime (le 
Chevalier de St. George ). 

Il eſt donc manifeſte par tout ce 


que I'on a dit, qu'on ne peut raiſon- 
nablement douter que Sa Majeſte 
Britannique (le Chevalier de St. Geor- 


ge) 
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ge) debarquant en Ecoſſe avec les qu 


Troupes & autres moyens neceſſai- pe 
res, V'Ecoſſe ne ſe declare pour elle, qu 
& que cette declaration ſoit imman- Jur 
quablement ſuivie par une Revolution dd 
en Angleterre, & en Irlande, ce qui ho 
feroit une ſi puiſſante diverſion , qu'il pie 
faudroit que la Ligue des confederes Ca 
tombat en meme tems par pieces, & re. 
que la France ſe retablit dans ſon an- toi 
cienne ſupèriorité. Tr 

Il reſte done a conſiderer quel nom- yo 
bre de Troupes, & quels autres mo- Jef 
yens ſont neceſſaires pour cette ex- roi 


pedition ; que les Ecoſſois eux-memes | 
qui ſont ſur les lieux, & qui ſgavent dif 


la diſpoſition, & l'état de tout le le 
Pays, les plus zeles d' entre eux qui tre 
par interet auſſi bien que par inclina- Co 
tion ſouhaitent le plus le retabliſſe- les 
ment du Roi (le Chevalier de St. & 
George), ont toujours demande Jef 
moins de Troupes que les autres ; qu 
mais ceux-la memes etant preſſes par em 
les Lettres, & les meſſages qu'on a va 
envoye de la part de Sa Majeſte Bri- ble 
tannique (le Chevalier de St. Geor- qu 
ge), de bien conſiderer la difficulte bat 


qu'il 
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qu'il y avoit de tranſporter des Trou- 
pes, & de ne dẽmander preciſement 
que le nombre qu'ils croyoient abſo- 
lument neceſſaire, ils ont tous repon- 
di qu'il falloit au moins huit mille 
hommes, un bon nombre d' armes, 
bien fabriquees & eprouvees, du 
Canon, avec les Munitions de Guer- 
re, 4 651 neceſſaire; qu'ils E- 
toient perſuades que ce nombre de 
Troupes ſuffiroit, mais qu'ils ſe cro- 
yoient obliges de declarer a Sa Ma- 
jeſte qu'un moindre nombre ne ſuffi- 
roit pas. 

Car, non - obſtant toutes les bonnes 
diſpoſitions des Ecoſſois en general, 
le Gouvernement eſt entièrement en- 
tre les mains des creatures de la 
Cour. Is ſont les Maitres de tous 
les Chateaux & Forterefſes du Pays, 
& de toutes les Troupes reglees , 
leſquelles ,|quoique moins nombreuſes 
que ci-devant , ſuffiſent toujours pour 
empecher les Amis du Roi (le Che- 
valier de St. George) de s'aſſem- 
bler, ou de le venir joindre, a moins 
que Sa Majeſte n'efit avec elle en de- 
barquant, un bon nombre de Trou- 


pes. 
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Pex. De plus les principaux de la 
obleſſe , & les Gentilsrhommes Amis 
du Roi (le Chevalier de St. Geor- 
ge) ont été fort mal-traites par le 
Gouvernement depuis la derniere ex- 
pedition, & ne s'expoſeroient point 
une ſeconde fois a Etre entièrement 
Tuines, s'ils ne voyoĩent une proba- 
bilite de ſucces. Ils ont pluſieurs fois 
declare que Je nombre de Troupes 
qu'ils demandoient, Etoit abſolument 
neceſſaire pour faire réuſſir “affaire, 
& ſi le Roi (le Chevalier de St. 
George) venoit avec un moindre 
nombre, ils croiroient qu'on n auroit 
ell aucun Egard à leurs avis, & il 
n'y a que trop d' apparence qu' ils ſe 
tiendrojent chez eux pour voir quel 
train prendrojent les affaires, & la 
1 de cela pourroit Etre fa- 
tale. 

Mais ce qui doit abſolument deter- 
miner Sa Majeſte Britannique ( le 
Chevalier de St. George), de ne 
point aller en Ecoſſe avec un petit 
nombre de 'Troupes , c'eſt Ia repon- 
Te qu'on vient de recevoir du Sieur 
Farchaiſon, lequel étant enyoye de 

| ce 
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ce pays-la au mois de Mai dernier, 
expreſſement pour ſgavoir fi les Mon- 
tagnards qui de toute la Nation ont 
toujours temoigne le plus d'inclina- 
tion pour le Roi (le Chevalier de St. 
George), & qui riſquant le moins 
par un ſoulevement , ne voudroĩent 
point prendre les armes, & ſe decla- 
rer pour leur Roi (le Chevalier de 
St. George), $i] venoit parmi eux 
avec quatre ou' cing cent hommes 
ſeulement, qui ſeroit ſuivi d'un nom- 
bre bien plus conſiderable que Sa 
Majeſts Tres-Chretienne lui envoye- 
foit par après. La reponſe du Sieur 
Farchaiſon eſt en ces termes. Ayant 
vl pluſieurs fideles ſujets du Roi (Y 
Chevalier de St. George) dans le plat 
Pays, & dans les Montagnes , ils 
ont tous generalement rejette la pro- 
poſition dont j'Etois charge, & ne 
croyent pas la choſe aucunement fai- 
fable en cette maniere, quoique j'aye 
vd d'ailleurs de bonnes diſpoſitions 
par- tout, & je ne doute nullement 
du bon ſucces pourvũ que le Roi (le 
Chevalier de St. George) vienne bien 


accompagnè. 
3 Les 
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Les Ecoſſois demandent de plus, 


que tous les Irlandois ſoient du nom- 
bre des Troupes que l'on leur envo- 
vera, parce qu'ils parlent la meme 
langue, & ſont accoutumes aux ma- 
nieres dures de vivre du Pays, & que 
chaque Regiment des Irlandois peut 
Etre double par un autre Regiment 
qu'on leveroit dans le Pays moyen- 
nant un detachement de vingt hom- 
mes par Compagnies qui ſeroĩent rem- 
Places par un pareil nombre de nou- 
velle levee; & comme les Regimens 
Irlandois ne feront pas le nombre 
complet qu'on demande, il convien- 
droit y ajouter des Allemands, parce 
u'ils ſont accolitumes de vivre hors 

* Pays, qu' ils ſont plus faits a 
la fatigue, & à la manieère de vivre du- 
rement, & qu'ils donneront moins 
d'ombrages, aux Anglois. On pourra 
auſſi y ajouter des Eſpagnols, à cau- 
ſe de la commodite du voiſinage, en 
cas que l' embarquement ſe faſſe dans 
r >. ; mxiotendc 
Il eſt auſſi neceſſaire que de ce nom - 
bre il y ait des Cavaliers ou Dra- 
gons demontes, avec des ſelles, & 
au- 
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autres accoutremens pour les Che- 
vaux qu'on trouvera dans le Pays. 

Et comme le choix d'un General a- 
gréable a la Nation eſt tres-impor- 
tant , & pourra contribuer beaucou 
au ſucces de cette entrepriſe, on 0 
croit oblige de repreſenter qu'il fau- 
droit que ce fut un homme dun nom, 
& d'une reputation bien Etablie & 
bien connue , de grande qualité, affa- 
ble, & qui ſgache s'accommoder 4 
Ihumeur , & aux manieres des Ecoſ- 
ſois, qui ſont naturellement un peu 
fiers, & ne ſouffriront pas aiſement 
une humeur hautaine, & bruſque 
dans un General. II faudroit auſſi que 
ce fit un homme qui ſzit trouver des 
expediens, & faire la guerre a Lil, 
& qui fut d'une conſtitution robuſte 

our endurer la fatigue. 

Voila la ſubſtance des demandes des 
Ecoſſois, qu'ils croyent abſolument ns- 
ceſſaires pour faire reuflir Ventrepriſe. 
Ainſi vouloir uſer d'epargne, ſur-tout 
dans le nombre, & dans la qualité 
des Troupes, c'eſt vouloir riſquer E- 
videmment la perte de tout; ce qui au- 
roit certainement de terribles conſe- 
quences, A 
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egard du tranſport des Tron- 
pes, & autres moyens neceſlaires , 
en quoi conſiſte la plus grande diffi- 
culte, ce ſont les perſonnes experi- 
mentees dans la Marine qui ſont les 
meilleurs, ou pltot les ſeuls juges 
ſur tout ce qui regarde cet Article. 
Si Sa Majeſte Tres - Chretienne trou- 
ve cette expedition aſſez importante 
pour la France, pour la regarder 
comme une affaire capitale, on ne 
doute nullement qu'il ne s'y trouve 
des Officiers de Marine qui Tentre- 
prendront & qui en viendront à 
bout. 

Le Port de Dunkerque ſeroit le 
meilleur pour Tembarquement a cau- 
ſe du voiſinage des Troupes, & que 
le trajet eſt plus court de-la en Ecoſ- 
ſe ſi le ſecret pouvoit $'y garder ; 
mais tout ce qui ſe fait a Dunkerque 
eſt conn le lendemain a Oſtende, & 
les Anglois ſont plus a portée pour 
barrer le deſſein quand ils l'auront de- 
couvert. — 

Il ſemble que Breſt conviendroit beau- 
coup mieux, fi les Troupes n'etoient 
pas ſi Eloignees de ce port; les ennemis 
ne 
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ne pourroient pas aiſement empecher 
les Vaiſſeaux de ce port de fortir, 
& d'executer leurs projets quand më- 
me ils le ſgauroient, comme on l'a 
vd par experience dans la guerre d'Ir- 
lande. 

On peut examiner auſſi ſi le Port 
de paſſage aupres de Fontarabie ne 
conviendroit pas pour l' embarque- 
ment, en ce cas on pourroit tirer des 
Troupes qui ſervent dans ce pays-la, 
ſous pretexte de les faire revenir en 
France ſous le pretexte de les envo- 
yer pour ſervir en Eſpagne. Le Roi 
de la Grande - Bretagne (le Chevalier 
de St. George) pourroit s'y rendre 
ſous le meme pretexte, & ſon eloj- 
gnement de ſes Royaumes cacheroit 
on deſſein. 19. . 

On trouvera toujours a Bourdeaux , 
& a Bayonne plus de Vaiſſeaux de 
tranſport qu'il ne faudroit. Les en- 
nemis qui ont fait la meme manceu- 
vre depuis vingt ans, sen fervent 
toujours, parce qu'il eſt certain qu'un 
Vaiſſeau de Guerre charge, qui eſt 
embarraſle de Soldats & de Munitions, 
n'eſt bon ni pour attaquer ni pour ſe 

Part. II. 8 de- 
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defendre , parce qu'il devient mau 


vais voilier, & perd Tuſage d'une 
partie de ſes Canons. Les Vaiſſeaux 
d' Eſcorte peuvent Etre armes a Ro- 
chefort; & s'il ſe trouve en France 
des Vaiſſeaux Ecoſſois de Glaſcow, 
d' Aire, de Kircubricht, & d'autres 
ts ſur la cote Occidenrale d' Ecoſ- 
ſe, il faudroit les retenir ſous divers 
pretextes, parceque leurs Maätelots 
ſerviroient de bons Pilotes. 
Pour ce qui regarde le bien du de- 
barquement, cela depend du port ou 
Fon s embarquera: Car {1 Vembarque- 
ment ſe fait a Dunkerque, on pourra 
debarquer ou à Hall dans Vembou- 
chure de la Riviere de Humbre, pour 
marcher .de-la en Ecoſſe par le Nord 
d' Angleterre, ou Von trouvera aſſez 
ſuffiſamment de Chevaux, ou à un au- 
tre Port de la cote Orientale d'Ecoſ- 
ſe. Le Port de Leith dans le Golfe 
d'Edimbourg, eſt le plus proche & 
le meilleur, & en cas que Von ne puiſ- 
ſe pas deEbarquer-a, il y a pluſieurs 
autres endroits ſur cette Cote connue 
des Mariniers depuis ce Golfe juſqu'au 
Bord de paſſage de Cromarty & d' In- 
i verneſs 
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yerneſs ou l'on pourra debarquer en 
cas que l' embarquement ſe faſſe à 
Breſt, ou au Port de , ce dé- 
barquement ſe fera ſur la Cote Occi- 
dentale d'Ecoſle/ depuis Kircubriche 

ſqu'a Glafcow dans Yembouthure de 

Riviere de Clyde, & en cotoyant 
Irlande pour y aller, on pourroit 
mettre à terre des Officiers Irlandois 
avec des armes, pour mettre les 
habitans en état de ſe ſoulever. 


nie tranfporter le double 
ou meme le triple du nombre des 
Troupes que Fon demande , ce qui 
rendroit Vaffaire plus ſire, & la reuſ- 
ſite beaucoup plus prompte. 

Il ne reſte qu'a ajouter que, quel - 
que en vie qu'ait le Roi de la Grande- 
Bretagne (le Chevalier de St. George) 
de ſeconder les déſirs & les bonnes 
diſpoſitions de ſes fideles ſujets d Ecoſ- 
ſe, il ne lui ſeroit jamais vend dans 
ia penſèe de propoſer cette expedi- 
tion dans la conjoncture preſente, 
ii n'avoit principalement en vue le 
grand avantage que la France en peut 
ES 82 tirer, 


* 
— ¶ —˙⅛1—m‚——öͤ . Ü ilY oj — 
— —— — —— ̃ iũ . — ... - —— — — 


286 Revolutions 

defendre , parce qu'il devient mau- 
vais voilier, & perd Tuſage d'une 
partie de ſes Canons. Les Vaiſſeaux 
d'Eſcorte peavent Etre armes a Ro- 


chefort; & 8'il ſe trouve en France 
des Vaiſſeaux Ecoſſois de Glaſcow, 
d'Aire, de Kircubricht, & d'autres 
ports ſur la cote Occidentale d'Ecoſ- 
ſe, il faudroit les retenir ſous divers 
pretextes, parceque leurs Matelots 
ſerviroient de bons Pilotes. 
Pour ce qui regarde le bien du de- 
barquement, cela depend du port ol 
Fon $s'embarquera:! Car ſi Tembarque- 
ment ſe fait a Dunkerque, on pourra 
 debarquer ou à Hall dans Vembou- 
chure de la Riviere de Humbre, pour 
marcher .de-la en Ecoſſe par le Nord 
d'Angleterre, ou Von trouvera aſſez 
ſuffiſamment de Chevaux , ou a un au- 
tre Port de la cote Orientale d'Ecof- 
ſe. Le Port de Leith dans le Golfe 
d'Edimbourg, eſt le plus proche & 
le meilleur, & en cas que Von ne puiſ- 
ſe pas debarquer-R, il y a pluſieurs 


autres endroits ſur cette Cote connue 


des Mariniers depuis ce Golfe juſqu'au 
Bord de paſſage de Cromarty & d'[n- 


yerneſs 
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verneſs ou. l'on 2 debarquer en 
cas | que l' embarquement ſe faſſe 2 
Breſt, ou au Port de paſſage, ce dé. 
barquement ſe fera ſur la Cote Occi- 
dentale d Eeoſſe depuis Kircubricht 

ſqu'a Glaſcow dans Pembouthure de 

Riviere de Clyde, & en cotoyant 
Irlande pour y aller, on pourroit 
mettre à terre des Officiers Irlandois 
avec des armes, pour mettre les 
habitans en état de ſe ſoulever. 

S'i Etoit queſtion d'un debarque- 
ment en Angleterre, on pourtoit avec 
la meme facflitè tranfporter le double 


ou meme le triple du nombre des 


Troupes que Pon demande , ce qui 
rendroit Vaffaire plus ſire, & la reuſ- 
ſite beaucoup plus prompte. 

Il ne reſte qu'a ajouter que, quel- 


que envie qu'ait le Roi de la Grande- 


Bretagne (le Chevalier de St. George ) 
de ſeconder les defirs & les bonnes 
diſpoſitions de ſes fideles ſujets d'Ecoſ- 
ſe, il ne lui ſeroit jamais vend dans 
ia penſee de propoſer cette expedi- 
tion dans la conjoncture preſente, 
il n'avoit principalement en vue le 


grand avantage que la France en peut 


8 2 tirer, 
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tirer, & $'iÞ n toit abſolument per- 
ſuade que c'eſt le meilleur & le plus 
ſir moyen pour retablir ſes affaires. 
. _Ceſt à Sa Majeſte "Tres - Chretien- 
ne d'en juger par ſa, prudence conſom- 
mee, & d'en decider par rapport à 
ſes ＋ affaires, independamment 
de Sa Majeſte Britannique (le Cheva- 
lier de St. George ). 
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EXPLICATION 


DE LENTREPRISE DE 


MR. DE MARLEANNE 


Par maniere d objedions & de 
Keponſes. 


C E 
MEMOIRE 


a été donne par le 


ROI DANGLETERRE 
(le Chevalier de St. George ) 


AU ROI TRES-CHRETIEN. 
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 EXPLICATION 
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TOS SU SOTL 


REPRISE 


DE Mx, 


DE MARLEANNE. 


ObjeFion I, 


]- y a tant 

contradiction & 
de diſparitè dans 
les propoſitions , 
qu'on a dreſſe ſur 
les affaires d' Ecoſ- 
ſe, tant de Fri- 
ponnerie & de tra- 
hiſons, tant d' em- 
en & ey 


Reponſe. 


Ne ſcavons 
bien que plu- 
ſieurs Fripons & 
gens intereſſes ſe 
ſont meles de nos 
affaires bien me- 
nagees, par une 
politique rafinee 
des Anglois. | 
Les plus grands 
S 4 de 


392 
foibleſſe d'un core 


& d'autre qu'on ne 
doit pas $'Etonner 
quiln'y a rien en- 
core de decide ſur 
ce ſujet.” Les uns | 
& meme les plus 
grands de vos Mi- 
lords ne s'accor- 
dent pas dans Jeurs 
demandes, tantot 
ils veulent une cho- 
ſe & tantot une 
autre, il n'y a que 
Mr. de Marlean- 
ne qui tienne tou- 
jours le mème lan- 
gage, c'eſt-à - dire 
qu'il faut commen- 
cer la revolte par 
une petite entre- 
priſe dont il veut 
avoir la conduite, 
c'eſt pourquoi les 
autres le traitent 
en viſionaire, ſans | 
prendre la peine 
de ſgavoir ſes rai- 
ſons. 1 


Revolutions 
de vos Milords 


ſont diviſes par 
leurs interets, Ia 
jalouſie & la me- 
fiance s'en melent, 
les bons compa- 
triottes ſe brouil- 
lent avec ceux qui 
favorifent la fac- 
tion Angloiſe; mais 
quoique Ja plus 
grande partie de 
nos Milords, & 
quaſi toute la pett- 
te Nobleſſe ſojent 
bien diſpoſes pour 
une Revolution , 
ils ne ſont que des 
particuliers, il n'y 
a point de Chefs. 
On ne trouve per- 
ſonne aſſez hardie 
pour commencer 
la revolte. On 
cherche en yain un 
Ragotzki, Ceux 


qui en ont les mo- 


yens ne veulent, 
Pas 


ſons. 
pouvons-nous de- 


| Cider cette diſpu- 


te qu'en diſant que, 
ft les Ecoſſois font 
ortes à ſecouer le 
joug Anglois, le 
feront - ils comme 
ont fait les Hon- 
reis? 


— 


Nous ſommes 
perſuades que vos 
Montagnards ou 
Highlanders ſont 
prompts a- „ 

| es 
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Comment 5 encore riſquer 


eurs biens, ſans 
avoir les aſſuran - 
ces qu'on ne peut 
pas leur donner. 
Ceux qui en ont 
les meilleures vo- 
lontes, n'ont pas 
les moyens. Un 
bon commence- 
ment mettra les 
uns & les autres 
en train, Tentre- 
priſe de Mr. de 
Marleanne le fera 
bien, puiſqu'il don- 
nera les pretextes 
& les occaſions a 
tout le monde de 
prendre les armes. 


Reponſe. 


Mr. de Mar- 
leanne doit ſgavoir 
ce que peuvent - 
faire les gens de 
ſon Pays, ou il a 
2 faĩt 


Revolutions 


es armes; mais on 
ne peut pas com 

ter ſur eux, & Mr. 
de Marleanne con- 


vient qu ils ne pou- 


Volent rien faire a> 


res la mort de 


lilord Dundee. 


* 


fait pluſieurs Cam- 
pagnes. Ila meme 


. | fait des entrepriſes 


plus perilleuſes & 


plus hardies que 


celle dont il s'agit 
preſentement. Mi- 
lord Dundee ſe mit 
a lahite alatete de 
deux mille High- 
landers pour aller 
au-devant du Ge- 
neral Malay, & 


marcha la veille du 


combat 14. leves. 
Mr. de Marleanne 


s' y trouva a latete- 


ide ſon Regiment. 


\ 
— 


L'armee de Malay 
fut taillee en ple- 
ces, quoiqu1l avoir 
cinq mille hommes 
de Troupes regices 
compoſees de vieux 
Regimens tires de 
Farmee d'Hollan- 
de. Mais Milord 


| Dundee etant mort, 
| nous 
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nous n'avions pas 
les moyens de pro- 
fiter de notre vic - 
toire, point d' ar- 
gent, point de 
Troupes reglees , 
point de Corps for- 
mes qu'a la hate 
& ſans diſcipline, 
ſans Generaux & 
ſans Officiers d'ex- 


Tperience, nul Ma- 


gaſin, point de 
vivres dans un Pays 
quaſi deſert & ſte- 
[rile, toute la Na- 

tion combinee con- 
tre nous: & non- 


'3 obſtant toutes les 


dificultes nous 
continuames la 
Guerre pendant 
trois ans, ce qui 
cofita au Prince 


4 Orange & à la 


Nation des ſommes 
immenſes. Mr. de 
Marleanne peut 


186 bien 


* 
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Objection 3. 


Il y a quinze ans 
que Mr. de 


bien donner les rai- 
ſons pourquoi nous 
ne pouvions rien 
faire pour lors. II 
la Etudie les cauſes 
& s'appliqua de- 
puis quinze ans à 
| y trouver le reme- 
de. C'eſt pour- 
quoi il eſt plus ca- 
pable que tout au- 
tre A y Etre em- 
ploye. Nos enne- 
mis combinent que 
ſi nous avions de 
'la diſcipline, & 
les manieres de 
{nous former en 
Troupes reglees, 
Pt" : 
qu'il n'y a point 
de Troupes qui 
nous puiſſent reſi- 
ſter. 


Ro pon ſe. 


Il eſt ſir d' 
trouver quantite 
de 


MY, ov bm wd fwd W* A AY A ih m cu 


te 
de 
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' Jeanne ſert en 


France, je crois 
qu'il s' eſt aſſez bien 
applique pendant 


ce tems-la; mais 


x eſt hors de ſon 
Pays, quelle aſſũ- 
rance a- t- il d' etre 
fuivi & obei n'e- 
tant pas Chef de 
famille ? 


| 


de ſes parents & 


Amis, des Cadets 
de famille avec 
d'autres Gentils- 
hommes ſans biens 
avec leurs gens en- 
viron trois mille 
hommes; il en a 
des aſſurances rei- 
terces de leur part; 
les Chefs de famil- 
le n'en ſeront pas 
incommodes. lis 
ſe trouveront par- 
la mieux en Etat 
de prendre leurs 


| meſures avec le 


reſte de la Nation. 
Mr. de Marleanne 


pretend d'en faire 


un Corps de Trou- 
pes bien compoſe, 
bien diſcipline, & 
bien pourvii de 
toutes choſes ne- 
ceſſaires pour aller 
par mer & par ter- 
re, ce qu'on n'a pas. 


| 


87 en- 
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encore vii dans ce 
pays-la. Ceux qui 


| oſeront faire cette 


guerre au Prince 
d' Orange ſoutenf 
par toute la Na- 
tion combine au- 
lieu que ceux qui 
Font fait contre 
leur Roi legitime 


de Chevalier de 


St. George) n'e- 
toĩent qu'une poi- 
gneèe d'Higlanders, 
ils n'avoient rien 
que leur courage 


ſans aucune afſfi- 


ſtance, ni ſcience 
de la guerre. Un 
Corps reglè fait de 
ces gens-la doit ſe 
faire valoir autre- 
ment aujourd'hui 
quand nous aurons 
ce qu'il nous faut 
pour agir, & que 
toute la Nation eſt 
bien diſpoſèe pour 


nos deſſeins. Ré- 
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Objeftion 4+ 


Si Von peut fai- 
re de grandes cho- 
ſes dans ce pays-la 
avec ſi peu de 
monde, pourquoi 
eſt· ce que vos Mi- 
lords ne veulent- 
ils pas sen meler, 
n'avez vous que 
Mr. de Marleanne 
pour conduire une 
affaire de ſi gran · 
de conſèquence, 
croyez-vous qu'il 
eſt digne de la ſa- 
geſſe de Sa Majeſ- 
te de commettre 


la reputation de ſes | 


armes ſi legere- 
ment ? 


+ 


& des Marais in- 


Reponſe. 


Il y en a des Mi- 
lords plus capables 
de ruiner une af- 
faire que de labien 
conduire, Le ti- 
tre de Milord ne 
donne pas la ſcien- 
ce de la guerre. 
Ceux qui en ſont 
les plus capables 
ne ſgavent pas 
comment il fauts'y 

rendre pour faire 
a guerre dans un 
pays ſi different en 
toutes choſes du 
reſte de T'Europe. 


L'on trouve . 
[ outre des Mon- 
tagnes inacceſſi- 


bles, & les autres 


dificultes du cli- 


| mat] des Iſles, 


des bras de mer, 


ac 


Revolutions 


| 


acceſſibles aux - 
trangers. U hu- 
meur, Thabille- 
ment & les mame- 


| res de vivre des ha- 


bitans ſont con- 
formes au Naturel 
du Pays & inimi- 
tables aux Etran- 
gers. Leur maniè- 
re de faire des ex- 
peditions par mer 
ou par terre, leur 
donne une ſupe- 


| riorite tres- gran- 


de; mais n'ayant 
pas la ſcience dela 


guerre, ni des Of- 


ficiers d'experien- 
ce, la ſterilite de 
leur Pays leur don- 
ne tant de diff cult 
al'egarddes vivres, 
que tous les Of- 
ficiers qu'on envo- 
yoit dans ce pays- 
1a, n'avoient point 
d'autres pretextes 


pour 


1 
g 
y 


2 Li 
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pour couvrir leurs 
mauvais ſucces 
qu'en diſant que les 
. 

Highlanders ne 


[font nullement 


'propres pour Ia 
guerre. 

Mr. de Marlean- 
ne, qui ſgait bien 
les difficultès & les 
remedes, ſera bien 
aiſe de voir un au- 
tre plus capable 
que lui, qui vou- 
dra ſe charger de 


la conduite & du 


commandement. II 
s' engage à lui don- 
ner toute ! aſſiſtan · 
ce & toute Vobeiſ- 


ſance dont il eſt 


capable. II y a 
trois ans qu'il en 
a parle a la Reine 
d'Angleterre (TE- 
pouſe du Cheva- 
lier de St. Geor- 
ge), & nomma 
* Mx. 
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EY. .  |Mr. d'Hamilton 
comme le plus ca- 
pable de conduire 
les Troupes qu'on 
« [meditoitalors d'en- 
voyer en Ecoſſe. 
Car Mr. de Mar- 
leanne ne ſe char- 
ge de rien que de 
bien commencer la 
Revolte, & de for- 
mer un Corps de 
Troupes plus ca- 
able d' agir & d' al- 
er par · tout ou en 
Ecoſſe, ou en Ir- 
lande, ſelon les or- 
dres de ceux qui 
ſeront nommes 
our commander 
les armees & les 
Provinces, & com- 
me la Revolte doit 
commencer par les 
Highlanders, & 
qu'il n'y a de cet - 
te Nation en Fran- 
ce que Mr. de Mar- 
| lean- 


Mt. 
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leanne, il doit ëtre 
le plus capable 


| pour cet employ , 


puiſqu'il a etudie 
tout ce qu'il faut 


faire pour y reuſ- 


ſir; ſa famille eſt 
une des plus puiſ- 
ſantes, & une des 
= guerrieres du 

ays. Elk In 
fournira cinq cent 
hommes comme 
elle a deja fair plu- 
ſieurs fois. 


A Tégard de la 


reputation des ar - 
mes de Sa Majeſte 


(le Chevalier de 


St. George), par 
rapport a la peti - 
teſſe de notre en - 


trepriſe, il eſt fa- 


cile de rEpondre, 
puiſque la Revolte 
doit commencer 
par les gens du 
Pays ſous cs 

de 


| 
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ä 


| 


de pluſieurs griefs 
ut ſeront au gout 


e tout le monde, 
& que des Mar- 


chands Irlandois & 
autres amis nous 


ont fourni larme- 
ment. Le Comte 
d' Argyle nous a de- 
ja donne un pareil 
exemple quand le 
feu Roi Jacques 
monta ſur le 'Tr0- 
ne. Sa Majeſte E- 
toit alors cherie & 


j aimee de ſes peu- 


ples, & maitreab- 


ola de ſes trois 


Royaumes. Le 


| Comte d'Argyle 
-[ exile alors en Hol - 


lande y trouva de 
Taſſiſtance. II 
eut Phardieſſe de 
s'embarquer ſur 
deux Vaiſſeaux aſ- 
ſez petits avec une 
dixaine de ſes A- 


ms 
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mis & ſoixante Sol- 
dats, Il aborda 
dans nos Iſles, & 
quoique tous ſes 
voiſins Etoient ſes 


]ennemis, il ramaſ- 


ſa trois mille hom- 


mes. II n'etoic 


pas homme de 
guerre. Il donna 
pourtant aſſez d'oc- 
cupation a cinq 
Vaiſſeaux de Guer- 
re & a toute P Ar- 
mee du Roi pen- 
dant une campa- 
gne, ce qui coũta 
des ſommes im- 
menſes au Roi, & 


1a la Nation. No- 


tre entrepriſe ſera 


mieux concertee , 


" 


nous y avons quan- 


titè de Nobleſſe & 


de bons Officiers. 
L'embarras que ce- 
la fera aux Anglois 
doit tout convier 


406 


eee 212 Sands; 


Revolution | 
| [a encourager Mr, 


bien conduire ſon 
| entrepriſe, & quoi- 
qu'on croira que 
I 1Taffaire ne pou- 
- ©] voit pasEtre faite 

- ſans ordres ſecrets 

[- de la Cour de Fran- 
--- ]ce, cela nous fera 
plus de bien, cela 


8 


glois, & le coura- 
ge de leurs enne- 
mis en ſera aug- 
mente, ils ſeront 
obliges de negli- 
I | ger ou leurs expe- 


es T0 -; + [ditions tranſma- 
"2 » » Cones; ones 
| puiſque 


dix mille Anglois 

I /] ne nous feront pas 

de la peine chez 
16 * nous. | 


- 


de Marleanne de 


affoiblira les An- 


midables dans vos 
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Objection 5. 


Suppoſons que 
vos quatre mille 
hommes ſoient for 


Montagnes, & que 
les Anglois & les 
autres Ecoſſois ne 
peuvent pas, ou 
ne veulent pas sa- 
muſer a vous fai- 
re la guerre, quel - 
le conſequence 
peut-on en tirer 
pour le ſervice du 
Roi (le Chevalier 
de St. George)? 


Reporſe. | 


Il eft raiſonna- 
ble de croire que 
les Anglois tache- 
ront d'inſulter les 
poſtes que nousau- 
rons ſur les Cotes, 
à cauſe que de- la 
on pourra dèſoler 
une grande partie 
de leur Commerce. 
Quoiĩ qu'il en ſoit 
notre Corps ſera 
en état d' animer 
la Revolte en plu- 
ſieurs endroits & 
de ſubſiſter malgre 
toute oppoſition. 
Voila tout ce que 
Mr. de Marlean- 
ne promet. Le 
Miniſtre ſgait bien 
les conſequences 
qu'on peut en tirer 
pour une Revolte 
generale, & pour 

faire 


| 
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Objection 6. 


- L/armementque 
Mr. de Marleanne 
demande coũtera 
de Pargent au Roi 

le Chevalier de 

t. George), ou- 
tre le riſque des 
Vaiſſeaux de tranſ- 
port d' Ecoſſeʒ n eſt- 
1 pas raiſonnable 
d'avoir uelque 
bonne Urance 
du ſuccès avant 
que de I'accorder ? 


4 


faire une grande 
diverſion. 


Repon/e. 
L'argent du Roi 


avec les autres cho 


ſes nEceſſaires pour 
Pexpedition ſera 
entre les mains 
d'un Treſorier ou 
Commiſſaire de Sa 
Majeſte. Ils au- 
ront les deux cent 
Grenadiers Fran- 
cols pour leur gar- 
de dans un poſte 
imprenable. Les 
meſures qu'on 
prendra pour s em- 
barquer en Fran- 


ce, & pour abor- 


der nos Iſles, ſe- 
ront ſi ſires qu'il 
n'y aura rien 

craindre du cote 


des ennemis. Mais 


comme on ne doit 
pas 
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Dart. II. 


pas croire Mr. de 


Marleanne ſur ſa 


parole ¶ quoĩqu' il 
fait donne aſſez de 


marques de fon 2è · 
le pour la Fran- 
ce, où il laiſſe ſa 
femme & ſes en- 


| fans] 1: eſt con- 


tent de s embar- 


quer inceſſamment 


fur une Fregatte 
ou un Armateur 


ſavec celui qui ſe- 


ra nommé avec 
lui, pour mon- 
trer les poſtes & 
les Cötes, pour 
s' aboucher avec 


quelques · uns du 


. 


Pays, & pour fai- 
Ire voir la ſolidi- 


ts de tout ce qu'il 
avance. | 
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 ObjeAtion 7. 


Suppoſons en- 
core que Mr. de 
Marleanne eſt ar- 
rive avec ſon ar- 
mement dans les 
Hes: & qu'il a ra- 
maſſe quatre mille 
hommes dans un 
Pays inacceſſible; 
faut · il croire auſſi 


que toutes les au | 


tres Provinces 
prendront les Ar- 
mes, & que toute 
la Nation fera de 
meme? 


1 


Revolution 


Reponſe. 


Comme les en- 
trepriſes militaires 
dẽpendent de la be- 
nediction du Ciel, 


la bonne condui- 
te; Mr. de Mar- 
leanne promet ſeu- 
lement bien mèna- 
ger les occaſions 


en Irlande & en 
Ecoſſe. Ces diſpoſi- 
tions dans ces deux 
Royaumes pour la 


Revolte ſont aſſez 


connues pour en ti- 
rer la conſèquence 


8 des qu'on y pour- 


Ira arriver pour de- 


/: ] concerter les Ex- 


pEditions transma- 
rines des Anglois. 


; 
©. 1 


- 


ſur la juſtice, & 


qu'on lui donnera 


voir un Parlement 
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| Objection $ | 5 | Rejonſe. 


- Suppoſ ons enco- 
re que les Provin- 
ces Jes plus voiſi- 
nes des Highlan- 


N rede Marlean- 


ne n'oſe pas raifon- 
ner ſi haut, cela 
appartient 4 ceut 


ders prendront d'a- 1 qu 


bord les Armes, & 
que la petite No- 
bleſſe & Jes plus 
animes de vos Mi- 
lords obligeront les 
autres a ſe décla- 
rer, que les Epiſ- 


copeaux ' depolle-| 


des ſe joindront à 
eux, & qu'ils pren- | 
dront le pretexte' 
du bien public & 
de la Nation pour 
engager les Presby- 
teriens, & pour a- 


libre; alors les E. 
coſſois ne feront 
rien ſans Paſſiſtan- 


—_— —— 


te des Etats; Fon 
ne peut pas deci- 


der ſut les Evene- 


mens d'une guer- 
re civile. Il eſt aſ- 
fez notoire que fi 
les Irlandois a- 
voient une tète 


d'arme pour cou- 


vrir leurs Provin- 
ces Catholiques & 
pour leur donner 
du tems pour ar- 
mer & ſe former, 
qu' ils mettront 
rente mille hom- 
mes en campagne. 
Mr. PEv&que de 
Naterford; & Mr. 


ce de la France, ils 
? « de- 


le Colonel Dillon, 


T 2 qui 


i ot la condut- 


& 2 ot ů *⅛ñ² ä. — 1 
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demanderont de qui ſont de concert 
favoriſer la Revol- | avec Mr. de Mar- 
te en Irlande, oules! leanne, repondront 
Ecoſfois joints a-| de ce fait, ils ſont 
vec les Irlandois authoriſcs de leurs 
Catholiques ſe ren- | compatriottespour 
dront facilement | cela, 

| mnattres ace qu on 


* UK na}. rh 
oui, 9. | Reponſe 


Si ron trouvoit | Mr, de Marlean- 
à propos d' emplo- ne Sengage d' a- 
ver Mr. de Mar- voir en ſitrete des 
leanne. pour fe 


Batimens en aſſez 
joindre aux Offi- grand nombre pour 
ciers[rlandois pour | faire le tranſport. 
faire la tte ar - | LaConnaſie,quieſt 
mee. en queſtion ; la Province la plus 
comment pour - | forte des Catholi- 
roĩent · ils trapſpor- ques, eſt dans 


ter leur quatre mil- . e. 


— — 


_——Y 


- 


le hommes apres facile de 
I que des Vaiſfaur ler ce qui re- rd 
Frangois ſeront de | garde les Vaiſſeaux de 
xetour 7 - de tranſport en E- cel 


a | coſſe, le tems de St. 
| FI; | | $ em: GE 


4 Ecoffe & A Irlande. 1709. 473 


— — ll. 


H eſt evident 


$'embarquer, & 
les meſyres pour 
la ſfirete du trajet. 
Lion fera com- 
prendre auſſi com- 
ment notre arme- 
ment fera ſon pro- 


Yeres malgre les. 


Vaiſſeaux enne- 
mis, quand mEme 
ils 8'y trouveroĩent 
auſſi-tot que nous, 
& comment notre 
Eſcorte pourra ſe 
refirer de nos mers 


{ſans danger, & 


comment nous ra- 


i. maſſerons les Batĩ- 


mens du Pays pour- 
nous tranſporter 
| par-tout, & com- 
ment nous les met- 


trons. en ſArete. 12 


quiil eſt de Finter8t 


de Sa Majeſte ; auſſi bien que de 


celui 9 ( 
8. George), de faire tout le poſſible 


le Chevalier de 
EE pour: 
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pour fomenter une guerre civile en E- 
„ 
Puisque le ſeul bruit de la derniè- 
re entrepriſe avoit deja produit un 
tel effet en Angleterre, que cha- 
cun s empreſſant a retirer ſon ar- 
gent, la Princeſſe de Dannemarck 
auroit ed bien de la peine a foute- 
nir la Guyenne pour peu que les af- 
faires euſſent tirces en longueur; du 


moins eſt · il certain que, loin d' envo- 


yer aucun fecours aux allies, elle eũt 
etèe contrainte de rappeller la plu- 


part de ſes Troupes pour ſa propre 


defenſe. 

Les ſignatures des principaux Sei- 
gneurs Ecoſſois font une preuve Evi- 
dente de leur fidelite, & ils n'ont 
en rien donne lieu d'en douter, quoi- 
que le public en pourroit peut-Etre 
penſer tout autrement , ne ſcachant 
pas les ordres que le Roi leur avoit 


enyoye de ne rien entreprendre jus- 


qu'a Varrivee & dèbarquement du 
Roi d' Angleterre (le Chevalier de St. 
George), & ſur · tout de garder le ſe- 
cret preferablement a toutes autres 
confideratians. © BY 
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Le Roi d' Angleterre (le Cheva- 
lier de St. George), loin d' etre re- 
bute par cette derniere entrepriſe, ne 
Sen trouve encore que plus anime ;. 
& reſoli de n'epargner jamais ſa 
perſonne, mais de remuer Ciel & 
terre pour le rècouvrement de ſes E- 
tats. : | 

C'eſt dans cette vũe qu'il propoſe 
d'envoyer incontinent une perſonne 
aux Montagnards d' Ecoſſe avec les 
inſtructions ſuivantes. 

Qu'en cas qu'il les trouve en ar- 
mes, de les aſſiirer que Sa Majeſte 
Britannique (le Chevalier de St. 
George) viendra ſe mettre inceſſam- 


ment à leur tete, & leur porter ar- 


mes, munitions de Guerre, & ar- 
gent; s'ils ne ſont point en armes, 
qu'il leur propoſe de ſe ſoulever, a- 
vec pareille aſſurance que le Roi 
d'Angleterre (le Chevalier de St. 
George) eſt tout pret d'aller en per- 
ſonne les joindre en attendant que 
Sa Majeſte Tres- Chretienne puiſſe le 
faire ſuivre par des Troupes, ce qui 
$'executera des que le tranſport pour- 
ra sen faire avec ſUrete, | 

Eafig 
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_Enfin que Fon ſgache des Ecoſſois 

ce qu' ils peuvent faire, & ce qu' ils 

ſouhaitent que le Roi Tres. Chretien 
faſſe pour les aider. 

III faadra aaſſi que Ja ſurdite per- 
dunn envoyee concerte avec les dits 
Ecoſſois ſur les differentes Proyinces 
& Ports ou il conviendra pour le plus 
de ſirets pour faire le debarquemeut, 
& ſur-tout de ne pas manquer de ra- 
mener avec lui des an 


7 


Vin de la Seconde Partie, 


nd 4 


